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Edito
Par Daniel Laurent          

yhères lectrices, chers lecteurs,

$es déserts de sable africains, votre 2istomag’44 vous
entraÉne dans ce numéro vers les déserts de glace ca-
nadiens.

yar ils furent nombreux, ces yanuc)s francophones
venus du froid, à tomber sur le sol franzais lors du dé-
barquement en !ormandie et durant la jibération. Dls
méritent largement l’hommage que nous leur rendons
ici.

Fprès tout, ils auraient très bien pu considérer que
la vieille Rrance avait laissé tomber la 6elle Gro-
vince et que, par

conséquent,nous n’avions qu’à nous débrouiller
sans eux û

Mais ils ne sont pas comme cela, nos cousins 

du Suébec, et, de nos Cours encore, ils se
battent pour nos jibertés, comme en Ffgha-
nistan, au sein du 1o2al AAe 1égiment, au-
quel se Coignent des éléments de tous les
régiments de réserve du Suébec, 2 compris
bien sêr les Rusiliers Mont-1o2al.

ye numéro spécial yanada nous permet d’ac-
cueillir parmi nos contributeurs Monsieur

Gierre Iennat, dont le père est tombé à $ieppe en
aoêt 1L4A. 9e définissant comme Cournaliste historien,
Monsieur Iennat est l’historien officiel du 1égiment
des RM1. Dl est présentement co-directeur de ja !re-
nade, revue officielle des Rusiliers Mont-1o2al et mem-
bre du ylub des officiers des Rusiliers Mont-1o2al.

Dl va sans dire que nous sommes fiers de sa participa-

tion à ce numéro, d’autant plus que deux autres pro-
fessionnels figurent au sommaire 3 le $octeur îavier
1iaud qui nous parle d’un dentiste mort pour la Rrance
et Monsieur !uillaume 7illecoq, Cournaliste sportif qui
se penche sur le passé de certains tennismen.

9ignalons aussi que la plupart des contributeurs de ce
dossier spécial sont également Suébécois, montrant,
s’il en était encore besoin, que l’2istomag’44 se Coue
des frontières. ;ric !iguère NFudieV nous a confié pas
moins de ( articles, ce qui est un événement car c’est
la première fois qu’un nom d’auteur figure ( fois dans
le mHme sommaire û Rélix jeblond Nmémoire44V n’a
pas battu ce record mais 2 figure quand mHme A fois.

!os médias ont, bien sêr, été très prolifiques en sep-
tembre, marquant le 1Qème anniversaire des attentats
du 11 septembre aux J9F. Suelques autres anniver-
saires ont cependant été oubliés, comme le décès de
0acques jacan en septembre 1Lk1, dont l’attitude en-

vers Mauras et les 0uifs génère quelques polémiques
sur la toile P le tout autant polémique proCet

d’attentats sur les lignes aériennes transat-
lantiques d’aoêt AQQ�, à qui nous devons

d’Htre délestés de tout liquide avant de
prendre l’avion P sans oublier le

décès du Grésident Fllende au
yhili le 11 sep-
tembre 1L�5.

9élection peu sur-
prenante, il est

des combats qui
n’assurent pas le ti-
rage. !ous nous

permettrons cepen-
dant d’Htre un peu d’un

autre avis dans l’2isto-
mag’44 en rappelant

que si les combattants
canadiens et autres de
l’été 1L44 nous ont dé-
barrassé du naUisme, il
reste encore beaucoup à
faire pour nous débarras-
ser de ses restes, qu’il
s’agisse des racismes, des

t2rannies ou des graves at-
teintes aux $roits de

l’2omme.

9’il n’est pas question ici d’élaborer davantage sur des 
éléments de politique contemporaine, il semble utile
à votre serviteur de vous encourager, chères lectrices,
chers lecteurs, à arborer un de ces drapeaux que
brandissaient en 1L44 nos glorieux prédécesseurs, ces
drapeaux de la jiberté.

0e rappelle que l’2istomag’44, tout en étant très fier
de bénéficier de l’aide d’historiens professionnels,
ouvre ses colonnes à tous, 2 compris et surtout aux
historiens de demain. 

Jne idée, un proCet,  contacteU la rédaction û 

F bientçt.
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Louis-Fernand Papillon, un FMR face aux SS

Par Eric Giguere

L
ouisèIernand 9apillon vit le xour le Mj xuillet
jCMB à Huébec et passa son enfance sur la rue
:cott. Rl était le cadet d'une famille de quatre

enfants, tous des gar3ons. X l'aise financiLrement, son
pLre possédait une boutique de vytements pour
hommes sur la rue :tèkean. )éanmoins, les
perspectives d'avenir semblaient sombres suite à la
détresse économique qui suivit le Grach boursier de
jCMC. ze moins en moins attiré par l'école et désireu-
de tester le marché du travail, le xeune DouisèIernand
se dénicha un emploi en septembre jC2ê à D'»ction
4atholique, une publication québécoise de l'époque.
wne connaissance lui conseilla alors d'aller soumettre
sa candidature au quotidien De :oleil puisque les
travailleurs P possédaient une accréditation sPndicale
et que les conditions et le salaire P étaient plus
avantageu-. 8n se rendant vers l'édifice qui abritait
les locau- du xournal, le hasard voulut qu'il rencontre
des soldats en uniformes devant le bureau de
recrutement de l'»rmée canadienne sur la rue :tèkean,
et que l'un de ceu-èci lui demande s'il voulait s'enrÀler.
:on goWt de l'aventure et son désir de voPager ne
tardLrent pas à le convaincre d'accepter l'invitation.
8n avril jC2M, à jC ans, alors qu'il n'avait pas encore
de papiers du gouvernement, il fit donc son entrée
dans l'»rmée canadienneA T ?u saish à l'époque du
papier carboneh on vous faisait signer en disant de
peser fort sur le craJon. Pous vous retrouviek à avoir
signé pour entrer dans l'-rmée en mVme temps que
vous donniek votre accord pour servir outrexmerj 1
»ssermenté un mois plus tard, il alla parfaire son
apprentissage à la base de Jalcartier.

4omme la plupart des soldats canadiens, il dut ensuite
aller subir un entraVnement intensif à zebert en
)ouvelleèôcosse "en aoWtî et re3ut une passe d'adieu-
le mois suivant pour aller dire un dernier bonxour à sa
famille avant la grande traversée de l'»tlantique. Rl
quitta les siens pour (alifa- le jC septembre et
s'embarqua le MO pour l'»ngleterre, au grand désarroi
de sa mLre qui n'approuvait pas la décision de son
bébé. X bord du :tirling 4astle, qui faisait partie d'un
convoi d'une quarantaine de navires, il fut initié à la
tactique de navigation en -ig-ag qui avait pour but
d'éviter les attaques des sousèmarins allemandsA S ôl
J avait deu! alarmes différentes sur notre bateau pour
éviter la confusion. y'une pour les attaques sousx
marines qui devait faire monter les :ommes de la cale
au! étages supérieursh et l'autre pour les tirs
d'artillerie de marine ou les attaques aériennes qui
devait faire descendre les :ommes du pont vers les
étages inférieurs. Ln ,ourh les deu! alarmes ont sonné
en mVme temps. Ne vous laisse deviner la suite...
6eureusementh le bateau n'a pas été touc:éjj 1 . De ç
octobre, la xeune recrue toucha le sol d'»ngleterre, à
Diverpool, et stationna presque M ans à 0righton en se
permettant quelques escapades sur les territoires
anglais et écossaisA S èous aimions aussi aller dans le
sud de l'Bcosse pendant nos permissions car la
nourriture nous rappelait celle du (uébec avec les
dé,euners au! oeufs et bacon. èous avons eu du
plaisirh ils voulaient que nous c:antions U-louetteU
parce qu'ils connaissaient cette c:anson. Ln soirh nous

nous sommes perdus et une patrouille nous a
retrouvés. -prAs avoir vérifié que nos papiers étaient
en rAgleh ils nous ont ramené dans notre unité et nous
ont paJé la traite. 1

9endant son séxour en »ngleterre, DouisèIernand
rencontra une xolie femme du nom de FarieèEhérLse
Nood, affectée à une unité s'occupant de ballons antiè
aériens pour la «»I. 4omme son prénom le laissait
entrevoir, elle s'e-primait trLs bien en Iran3ais. :on
pLre, un »nglais, avait épousé une Iran3aise qu'il avait
rencontrée pendant la 7rande 7uerre de j2èjç. zeu-
de ses frLres étaient retournés en Irance pour prendre
le maquis. 

De départ de nombreu- xeunes »nglais pour combattre
en »frique du )ord et dans les autres colonies
anglaises menacées faisait en sorte que les xeunes
femmes, se sentant alors trLs seule, succombaient
asse- facilement au- charmes des séduisants soldats
canadiens. S Qlle voulait se marier avec moih mais ,e
lui ai fait comprendre que ,'étais venu en Qurope pour
aider à libérer la Irance et non pour me marierj 1 Rl
allait souvent che- FarieèEhérLse à 4oventrP et a été
témoin des terribles bombardements sur cette
importante cité industrielle par la yuftHaffe. T N'avais
mis sa mAre de mon cMté car ,e lui donnais mes
UticêetsU de rationnement. Ne n'en avais pas besoin
puisque ,e mangeais à ma faim à la cantine de
l'-rmée. 1 

Des parents de sa conquyte allait se réfugier tous les
soirs en campagne pour fuir le déluge de métal qui
s'abattait sur la ville. Des deu- tourtereau-, s'en
remettant au destin, préféraient rester et affronter le
danger. FarieèEhérLse rexoignait son unité de la «»I
pour la nuit alors que DouisèIernand allait dormir au
6F4». De soldat 9apillon se souvient aussi avoir fait le
guet le long de la Fanche dans la crainte d'un débarè
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èquement allemandA S èous partions dosxà dos et
revenions facexàxface pour ne pas nous faire
surprendre. 1 X propos du risque d'un débarquement
allemand sur l'4le britanniqueÎ T "'est un simple soldat
qui avait eu l'idée de répandre de l':uile dans les eau!
et d'J mettre le feu quand des bateau! allemands se
sont approc:és de la cMte. 1 

wn scandale vint éclabousser certains membres du
corps médical de l'armée canadienne. 8n effet, ceu-è
ci e-torquaient de l'argent "xusqu'à Mêê �î au- parents
des soldats sous la promesse de signer une décharge
pour incapacité phPsique afin de soustraire leurs
enfants au- dangers du front. Des autorités
s'aper3urent du stratagLme puisque la maladie ne
semblait toucher que les 4anadiens d'e-pression
francophone. «ésultatA Da 4our martiale pour les
fautifs avec retour au poste des e-clus aprLs avoir subi
leur peine. De pLre de DouisèIernand avait refusé de
verser la somme par respect pour le choi- de son fils
de servir son paPs.

De moment vint de lui assigner une unité combattante
et on lui intima l'ordre de rexoindre une brigade
anglophone. Falgré ses protestations, dont l'argument
principal était sa faible connaissance de la langue de
:haGespeare, il dut obéir. D'officier se rendit bien
compte que le soldat qu'on lui avait envoPé ne
comprenait absolument rien à ce qu'il racontait et
demanda à ce qu'on le retire de sous son
commandement. 

4'est à ce moment, le ç xanvier jC2B, qu'il xoignit le
«égiment des Iusiliers Fontè«oPal, fraVchement
reformé aprLs le désastreu- échec de l'opération
kubileeAS (uand on a voulu reformer le IC7 qui avait
été décimé par le raid de çieppeh on a vidé les prisons
québécoises en offrant au! détenus de laver leurs
dossiers s'ils s'enrMlaient. N'ai vu des soldats lancer
des briques dans les vitrines pour pouvoir piller. Lne
foish un policier britannique était présent quand ils ont
cassé la vitrine d'une bi,outerie mais il a fait semblant
de ne rien voir. (ue pouvaitxil faire d'autre devant
plusieurs :ommes armés ,usqu'au! dents alors qu'eu!
ne l'étaient pasj 1 »lors que les signes montraient
qu'un débarquement en Irance devenait imminent,
DouisèIernand trouvait amusant d'ytre affecté à la
conduite d'un camion. wn ami réussit à le convaincre
qu'un tel véhicule représenterait une cible de choi-
pour l'ennemi et il se mit à tellement faire grincer la
transmission qu'on le renvoPa à son ancien poste de
fantassin avant qu'il ne cause d'importants bris
mécaniques à la boVte de vitesseA S ye cerveau me
travaillait et ,e me suis dit que ce serait difficile de me
cac:er derriAre un arbrej -ussih ,'avais 0 roues qui

risquaient de faire sauter une minej 1 wne piLce
d'équipement n'a pas fait l'unanimité che- les hommes
du régiment québécoisA  S yes �ritanniques nous
avaient donné des gilets parexballes pour notre
sécuritéh mais nous étions réticents à les porter. èous
avons mis le gilet autour d'un arbre et avons tiré
dessus. yes balles passaient au traversj èotre officier
nous a dit que c'était normal car il était trop serré
autour de l'arbre. ôl avait raisonh une fois moins serréh
les balles ricoc:aient dessus mais «a demeurait tout
aussi dangereu! car les balles nous auraient dévié
dans les bras et dans le couj èous avons refusé de
porter ces coc:onneriesj 1

Rl s'embarqua pour la Irance le û xuillet vers MBhêê,
un mois aprLs les premiLres vagues d'assaut du xour
k. Rls atteignirent 4ourseulles vers Ohêê le lendemain
et le ciel s'emplissait des lueurs de l'artillerie
allemande que DouisèIernand associa à la 7rosse
0ertha. Da ligne de feu ne se situait qu'à jj Gm et,
malgré la maVtrise des cieu- par les alliés, la DuftTaffe
vint accueillir ce nouveau contingent de soldats venus
d'outreèFanche. Des IF« ont attendu quelques xours
sur la plage que les premiLres unités débarquées
rencontrent leurs obxectifs. 9uis, ils sont allés relever
le Hueen's 5Tn «ifles à partir du jj xuillet à
4arpiquetA S èous nous sommes rendus compte qu'il
devait J avoir sabotage dans les usines d'armement
allemandes puisque certains obus n'e!plosaient pas et
que nous avons vu la trace de c:enille d'un c:ar qui
avait passé directement sur une mine sans la faire
sauter.1 Des snipers, selon F. 9apillon, sont
responsables de la mort du premier soldat de son
bataillonA S "'était un dénommé Caisonneuve1. ôl
avait vu une ,eune femme lui faire des signes dans un
c:amp découvert et avait voulu se porter à son
secours. Ne crois que ce sont les -llemands qui
l'avaient obligée à faire cela pour découvrir nos
positions et nous tirer dessus. Caisonneuve s'est fait
avoirh mais nous n'avons pas donné la c:ance à la
,eune femme de piéger d'autres :ommes car nous
l'avons abattue. 1 Des troupes de la BL zivision
canadienne d'Rnfanterie venaient de prendre
possession de l'aérodrome de 4arpiquet qui était
résolument tenu par les »llemands, entre autres des
éléments du MD :: 9an-ergrenadier «egiment et du
jM :: 9an-er «egimentA S N'ai été témoin d'une
bataille de c:ars. �n me criait de me baisser pour ne
pas me faire tuerh mais ,e voulais voir. Ga bardaitj N'ai
aussi assisté à un gros bombardement sur la ville de
"aen. ?out un ravagej Ln bombardier lourd s'était
écrasé avec ses bombes dans un tonnerre
assourdissantj 1
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M. Papillon devant son baraquement

Debert, 3ova-hcotia, 24/09/42



De jç xuillet, les 0ritanniques lancLrent l'5pération
U7oodToodU dont la participation canadienne portait
le nom de code U»tlanticU. Mê xuillet, le soldat 9apillon,
de la compagnie 0, re3ut l'ordre d'attaquer la ferme
0eauvoirA S Ne crois qu'on nous avait envoJés là en
mission suicide. Elusieurs avions de reconnaissance
ont survolé le terrain lors de notre attaqueh
probablement pour voir les positions défensives des
tanês et des canons allemands. 1 Rl croit se souvenir
que son peloton était celui du lieutenant «uel, numéro
jj. 5n leur avait donné l'ordre de dépasser la ferme
afin de consolider la position. Des troupes de la jMLme
:: (itlerxugend contreèattaquLrent alors sévLrement
et la compagnie 0 risquait d'ytre anéantie si on ne la
ravitaillait pas en munitions et en armes antièchars.
Des hommes n'avaient pas mangé depuis Bû heuresA
S èotre cantine avait été détruite et nous n'avions pas
mangé pendant au moins Oz :eures. èous nous
sommes creusé des tranc:ées mais nous avons
manqué de munitions. 1 
8ncerclés, dans l'impossibilité d'attaquer, on leur
refusa alors la demande de se replier afin de protéger
les unités qui se regroupaient sur leurs arriLres. Des
»llemands en profitLrent pour nettoPer le terrain et
décimLrent le reste de la compagnie prise au piLgeA 
S  ye grand Cét:ot voulait s1rement mourir puisqu'il
a retiré son battlexdress et s'est levé debout sur le tas
de terre que nous nous appliquions à mettre face à
l'ennemi lors du creusage. ôl est rapidement retombé
dans le trou avec un filet de sang qui lui coulait du
torse. Ln sniper s'était probablement c:argé de lui. 1

De Mj xuillet, xour de l'anniversaire de naissance du
soldat 9apillon, face à un ennemi supérieur en nombre
et en équipement, les pauvres fantassins incapables
de se défendre avec des armes enraPées par le
mélange pluieèbléèboue durent se résoudre à se
rendreA S yes -llemands nous ont encerclés et nous
ont crié U:ands upU. èous avions avantage à montrer
nos mains en premier...1 Des »llemands groupLrent
alors la poignée de prisonniers et on prépara une
mitrailleuse lourde. De vol d'un avion allié auèdessus
de la tyte du cortLge sauva probablement la vie de ces
hommes, car aprLs avoir repris leur sangèfroid, les ::,
qui virent arriver un autre contingent de prisonniers,
changLrent leurs plansA S -prAs avoir éc:appé de peu
à une e!écution sommaireh on nous a envoJé vers
l'arriAre à Ialaise. Euis nous sommes montés en
autobus ,usqu'à ":artres et on nous a ensuite dirigés
vers 9aris. 1 8ntassés à 2D hommes dans des Tagons
destinés à contenir 2ê hommes ou ç chevau-, ils
furent privés de nourriture pendant une semaineA 
S èous sommes demeurés stationnés û ,ours en gare
à  Earis avant d'Vtre envoJés en -llemagne. 1 De
mitraillage du convoi en gare par l'aviation alliée avait
causé pertes et blessures che- les prisonniers. De seul
équipement sanitaire que pouvaient utiliser les
hommes consistait en un petit récipient métallique
dans lequel on pouvait se soulager en se débarrassant
du contenu par une ouverture dans le haut du Tagon.
Eenant compte de la chaleur, l'e-igu�té et le manque
d'hPgiLne, il régnait une puanteur insoutenable dans
cet enfer roulant.

»rrivés au :talag QRRèz, prLs de 4ologne, on lui
attribua le matricule OêB2D et il re3ut une portion de
panse de boeuf bouillie qui, raconteètèilA S dégageait
une odeur nauséabonde à D2 êm à la rondej 1 Rl
travailla dans un champ de betteraves à sucre jM
heures par xour, O xours par semaine entre octobre et

décembre jC22A S Ln ,ourh ,e ne sais pas ce que ,'ai
fait car ,e ne comprenais rien à ce que criait l'-llemand
qui s'est adressé à moi. �n m'a fait comprendre que
,e devais vider les résidus au fond d'une c:eminée o:
c:auffait la betterave à sucre pendant une ,ournée
entiAre. "'était trAs pesant et «a encrassait les
poumonsj 1
5n leur servait M tranches de pain noir et un bol d'une
soupe douteuse comme seule nourriture quotidienneA
S çans la soupe qu'on nous servait au! stalagsh il ne
fallait pas gratter le fond car nous aurions mangé de
la terre. 1 Rl se vit confier l'entretien des chemins de
fer par la suite, besogne la plus périlleuse à cause des
mitraillages alliés qui étaient de plus en plus
fréquents. 5n le transféra au :talag RJè0 de Fuhlberg
plus tard o� il fut affecté au- mines de charbon entre
la fin décembre jC22 et février jC2D avec le myme
horaire et les mymes menus. Fonsieur 9apillon
affirme que les maladies et la vermine sont arrivées
au- camps en myme temps que les «usses,
probablement parce que le Iront de l'8st sévissait
depuis beaucoup plus longtemps que celui de l'5uest.
Da haine du peuple soviétique encouragée par la
propagande na-ie a aussi sWrement eu beaucoup à
voir avec les mauvais traitements infligés au-
prisonniers russes. Rl m'a raconté que les prisonniers
passaient leurs maigres temps de loisirs à organiser
des courses de pou- de corpsù 

De jM février jC2D, la 4roi- «ouge internationale avisa
l'armée canadienne que le 95N 9apillon avait été
transféré au :talag RJèz de Eorgau. De vétéran des
IF« m'a fait remarquer qu'il est beaucoup plus difficile
mentalement d'ytre prisonnier de guerre que dans la
vie civile, car vous connaisse- e-actement la durée de
votre sentence dans ce dernier cas alors que la durée
de la guerre est indéterminéeA S �agneronsxnous la
guerreF Paisx,e mourir d'épuisement ou de maladie
avant la finF Paxtxon nous fusillerF 1 4es questions
sont venues le hanter chaque fois qu'il avait le temps
de réfléchir à son sort, d'autant plus que les »llemands
faisaient la peau d'un prisonnier pour chaque détenu
qui ne répondait pas à l'appel du matin.
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Bnfin libres  Avec 5ean-Paul
Dufour, Nelgique, 20/04/4S



Des paquets de la 4roi- «ouge fournis au- prisonniers
sont passés d'un par soldat à un pour deu-, puis un
pour quatre pour finir à ne plus en recevoir du tout.
ze OO,B Gg à son arrivée au- camps, il est passé à
moins de 2D Gg à sa libération, le jB avril jC2D par la
jLre »rmée américaine, au :talag QRRèz o� il avait été
ramenéA S (uand nous avons été libérés par les c:arsh
on nous a armé et nos gardiens sont devenus nos
prisonniers. y'armée d'occupation n'arrivait pas à
suivre le front qui avan«ait trop vite. N'ai pris une
voiture et suis parti avec un autre ancien prisonnier et
nous avons été piller les caves des -llemands qui se
situaient à pro!imité du camp pour J trouver de la
nourriture. Lne -llemande nous a demandé de l'aider
car sa grandxmAre était trAs malade. Qlle voulait que
nous la conduisions à l':Mpital. Ne suis entré voirh mais
sa grandxmAre était morte. 1 
:es papiers font mention d'un passage par le camp
QRRè0 de Dimburg à un certain moment.

«amené en »ngleterre, le soldat des IF« se rappelle
de la grande fyte qui avait été célébrée par tous les
militaires à Dondres le ç mai jC2D à l'annonce de la
capitulation allemandeA S ?out était gratuit j 1 . Rl ne
revit plus FarieèEhérLse Nood qui avait tenté d'entrer
en contact avec lui aprLs son retour en sol anglais,
touxours décidé à conserver l'indépendance de son
célibat. 

Rl est revenu à (alifa- le ç xuin jC2D et quelques xours
plus tard, débarquait à la gare de Dévis prLs des siens
dont il avait été séparé depuis ce qui avait semblé une
éternité. »Pant conclu un pacte avec le soldat «osaire
Dapointe "décédé le C septembre à MB ans prLs de
zunGerqueî consistant à aller avertir personnellement
la famille advenant le décLs de l'un d'eu-, il tint parole
et retourna plusieurs fois voir la famille du défunt,
mais il avait une motivation de plus à le faireA Rl
courtisait la soeur de celuièci qui devait  devenir
madame 9apillon et qui vit touxours avec lui
auxourd'hui à Huébec. 

»prLs une vie bien remplie dans le domaine de la
distribution des xournau-, il est maintenant retraité et
mérite amplement son repos du guerrier.
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Le soldat Papillon 
du régiment des JMR

Le soldat Rosaire Lapointe

M. Papillon

De livre de l'histoire du «égiment mentionne plutÀt un
soldat dénommé :tè7ermain comme premiLre victime
de la 4ompagnie 0 aprLs le débarquement, mais on
nous dit qu'un francètireur allemand a aussi blessé un
homme le myme xour. D'historien des IF«, F. 9ierre
Jennat, me donne quant à lui le nom du soldat «oger
7ermain comme premier IF« tombé au combat.

1 :



KshrnG.nJatargnSnlïnpokhavlnMalaihroksCnq ébéisou

Par Félix Leblond

M
Jpùîinîdn Ytn&$in $ldî'ùîrGvMîdùîEùY îfnf8ùt
&ùiî.Xt$ nà&ùiîlt$u$dùiî'ùî:ùndaSnd $Yiîbntnd'Y
&ùîfldfùE ùYtî'Yîèrîbntnd'eîjldî8$i l$tùî-Y 

$d $pùpùd î&$Xùîéîfù&&ùî'ùî&NntpXùî'ùiî« n iakd$iîù îé
fù&&ùî 'ùî p$&&$ldiî 'ùî bCNiî nxnd 
flpàn  Yîn.ùfîildî$d.ùd $ldeî

:ùndaSnd $Yi
bntnd'î dn[ î &ùî rùt 9nd.$ùt

rwwwîéîjn$d a(Xp$Yî'ndiî&nîEtl.$dfù
'ùî zYXàùfYî nYî iù$dî 'NYdùî -np$&&ù

fndn'$ùddùa-tnd)n$iùîflpE nd î'X9éîiùE îùd-nd ieîLùY
n.nd î iùiî 8Y$ î ndiYî inî pqtùî 'Xfq'ùî ù î &nî -np$&&ù
iN$di n&&ùî éî :ùoù  î S$ xYî 'ndiî &ùî Slddùf $fY eî C&
nànd'lddùî &NXfl&ùîéîrrîndiîù îiùî tlY.ùîYdîùpE&l$
'ndiîYdùîYi$dùî'ùî ù0 $&ùî'ùî&nîtXu$ldeîyYii$ D Yî$&îùi 
-nif$dXîEntî&ùiîpnf8$dùiîgY$î&Nùd lYtùd Yîiùîpld tù
 tqiîfYt$ùY0îù îiYt lY î$&îf8ùtf8ùîéîflpEtùd'tùî&ùYt
-ldf $lddùpùd eîC&îEniiùîiùiî ùpEiî&$àtùiîéîX&nàltùt
'$.ùtiîpXfnd$ipùieîC&îpù înYîEl$d îildîEtlEtùîft$fîé
.$iî ù î Ydùî pX 8l'ùî 'ùî -$&nuùî 'Yî fl ldî gY$î &Y$î -n$ 
unudùtî gYù&gYùiî ilYiî 'ùî E&Yiî éî &NYi$dùeî 0$ùd D Yî $&
flppùdfùîéîiN$d XtùiiùtînY0întpùiîéî-ùYîù Yîn.ùfîild
-tqtùYî $&î ùd tùEtùd'î 'ùî iùî 'lfYpùd ùteî C&î ùd npù
gYù&gYùiîù0EXt$pùd n $ldiîiYtîYdùîK$df8ùi ùtîe6va
vMeîLùd'nd îfùî ùpEiYî $&îf8nduùî'NùpE&lxùYtîù îiù
tù tlY.ùîéîLtl.$'ùdfùî'ndiî&ù (8l'ùîCi&nd'îéî tn.n$&&ùt
'ndiî Ydùî Yi$dùî 'NlY $&&nuùeî C&î fld $dYùî iùi
ù0EXt$pùd n $ldiYî ùdî $d.ùd nd î dl nppùd î Yd
Etl l xEùî'ùîpl leî

3dî rGrsYî &ùiî « n iakd$iî 'Xf&ntùd î &nî uYùttùî é
&Ny&&ùpnudùeî2tqiî.$ ùYî&ùîàùil$dîùdîntpùpùd îiùî-n$ 
iùd $tîù îfNùi î&Nlffni$ldîElYtîbntnd'î'ùîiùî-n$tùî.n&l$te
y&ltiîgYN$&îiùî tlY.ùîùdî.lxnuùîéî1ùoîWltêYî$&î&$ î'ndi
&ùiî9lYtdnY0îYdùînddldfùî'ùî&NkjîytpxînYîiY9ù î'NYdù
ntpùî flpE&q ùpùd î nY lpn $gYùî  ù&&ùî gYùî &n
p$ tn$&&ùYiùî ]$fêùtiî 'ld î &ùiî ydu&n$iî ild î XgY$EXie
yYii$ D YîYdùî$'Xùîuùtpùî'ndiîildîùiEt$ îù î$&îiNniilf$ù
n.ùfîYdînY tùîfldfùE ùYtî'NntpùYî:l8dîÉùo$i8e

Lùd'nd îrwîpl$iYîbntnd'î tn.n$&&ùî$d ùdiXpùd în.nd 
'ùî  ùtp$dùtî &ùiî E&ndiî 'NYdùî ntpùî gY$î tXEld'î nY0
ft$ qtùiî'ùpnd'XieîC&îàXdX-$f$ùî'ùiîTM Vhiùpn$dùîgYù
Éùo$i8î&Y$î.ùtiùîùdîXf8nduùî'Yî'tl$ î'ùî'X.ù&lEEùtî&ù
Etl l xEùeî kdùî -l$iî EtJ ùYî &Nntpùî ùi î EtXiùd Xùî é
7Y'ildî èn0$pYî &ùî -tqtùî 'Yî fX&qàtùî fldfùE ùYtî 'ù
p$ tn$&&ùYiùeî èn0$pî  tlY.ùî &ùî fldfùE î tXn&$i ùYî ù 
fld.n$dfî bntnd'î 'ùî &nî EtXiùd ùtî nY0î nY lt$ Xi
p$&$ n$tùiînpXt$fn$dùieî3dîrGrGYî$&îEtXiùd ùî'ldfîild
$d.ùd $ldYîpn$iîpn&8ùYtùYiùpùd îElYtî&Y$î&NntpXùînY
ùd tùa ùpEiYî Eùt'Yî  lY î $d XtJ î ElYtî &nî f8liùî éî &n
iY$ ùî'ùî&Nntp$i $fùîn&&ùpnd'eîAùîEtl9ù î'ùîp$ tn$&&ùYiù
'ùîbntnd'îùi î lY î'ùîpJpùîtù ùdYîEY$iYîYdîEùYîE&Yi
 nt'YînddY&Xeî

ANntpXùî npXt$fn$dùî Eùt)l$ î fùEùd'nd î &ùî uXd$ùî 'ù
bntnd'YîgY$Yîéî6rîndiYî'ù.$ùd î$duXd$ùYtîfldiù$&&ùtîé
&nîjEt$du-$ù&'îytpltxYînYîèniinf8Yiù  ieîLùYînEtqiî&n
-$dî 'ùî &nî Ltùp$qtùî bYùttùî pld'$n&ùYî &NntpXù
npXt$fn$dùîEùdiùî9Yi ùpùd îéîtùpE&nfùtî&ùîjEt$du-$ù&'
èrGM6î Entî Ydùî dlY.ù&&ùî ntpùî E&Yiî pl'ùtdùeî Aù

pnd'n îùi î'lddXîù YîEùd'nd îrsîndiYîbntnd'î tn.n$&&ù
éî'X.ù&lEEùtîYdùîntpùîgY$îiùtnîtX.l&Y $lddn$tùî'ndi
&ùiî-ltfùiîntpXùiînpXt$fn$dùie

Sù  ùî &lduYùî EXt$l'ùî 'ù
'X.ù&lEEùpùd î iNù0E&$gYùî Entî &ùiî dlpàtùYiùi
fld tn$d ùiî ùf8d$gYùiînY0gYù&&ùiîbntnd'î'l$ î-n$tù
-nfùeî 4Nnàlt'Yî &ùî dlY.ùnYî -Yi$&î 'l$ î $df&Ytùî 'ù
dlpàtùYiùiî E$qfùiî 'Yî èrGM6î ElYtî ùdî -nf$&$ ùtî &n
Etl'Yf $ldeî C&î 'l$ î ùdî lY tùî iùt.$tî 'ndiî  lY ùiî &ùi
àtndf8ùiîntpXùiYî'ùiî ndê$i ùiînY0îfn.n&$ùtiîôfù  ù
fld'$ $ldîdNùi îùdî'X-$d$ $.ùîEniî tùiEùf XùYîpn$iî &n
-Y Ytùîkjèrî tùpE&$ î  lY ù-l$iî éîpùt.ù$&&ùî fùî tD&ùUe
1Xndpl$diYî&nîEt$df$En&ùî'$--$fY& Xîùi îfùt n$dùpùd î&n
pYd$ $ldî é Y $&$iùtYî gY$î 'l$ î J tùî Ydùî fnt lYf8ùî 'ù
fn&$àtùîe6MeîLntîpn&8ùYtYîfù&&ùaf$îdùîiNY $&$iùîEniîn.ùf
&ùîixi qpùî'Yîèrî'Yî-n$ î'ùîinî-n$à&ùîEY$iindfùe

yYî 'XàY î 'ùiî nddXùiî  tùd ùYî &nî e6MaM,î jEt$du-$ù&'
ôse,v0,6ppUYîYdùî.nt$nd ùî'ùî&nîfnt lYf8ùîe6MYîùi 
p$iùînYîEl$d eîSù  ùîn'nE n $ldîiNn.qtùîfùt n$dùpùd 
Ydùî'ùiîE&Yiîutnd'ùiîtXYii$ ùiî'ùîbntnd'YîgY$îpld tù
à$ùdî$f$îiùiîutnd'ùiîfnEnf$ Xiî ùf8d$gYùieî

bntnd'îùi îEntîn$&&ùYtiîdn Ytn&$iXîf$ lxùdînpXt$fn$dîùd
rGvMYî ù î 'ù.$ùd î n$di$î l--$f$ù&&ùpùd î :l8dî Snd $Yi
bntnd'YîdlpîilYiî&ùgYù&î$&îùi î8nà$ Yù&&ùpùd îflddYe
3dî rGvTYî Ydùî Etùp$qtùî .ùti$ldî 'ùî ildî ntpùî ùi 
EtXiùd XùîilYiî&ùîdlpî'ùîèrGvveîbntnd'îiNùi î$diE$tX
'ùiî fntnà$dùiî iùp$anY lpn $gYùiî -tnd)n$iùi (ejeSe
è&ùîrGrsîù î(ejeSeîè&ùîrGrweî

yYî flYtiî 'ùiî nddXùiî iY$.nd ùiYî '$.ùtiî  ùi iî ild 
ù--ùf YXiî éî Ent $tî 'ùigYù&iî ild î 'X.ù&lEEXùiî 'ùi
.nt$nd ùiînpX&$ltXùiî'YîèrGvveîbntnd'î tn.n$&&ùî9lYt
ù î dY$ î éî &nî fldfùE $ldî ù î éî &NnpX&$ltn $ldî 'ùî ild
pl'q&ùeî 4ùî dlpàtùY0î nY tùiî -nàt$fnd iî 'Nntpùi
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Garand tra�aillant . la 1�rinàvield
�rmorA au déqut des années cuarante.n

Mrédit g �meriSan �emorA



EtXiùd ùd î ùY0î nYii$î 'ùiî Etl l xEùiî gY$î ild î  lYi
 ùi Xiîéî  lYtî'ùî tD&ùeî4ùîiùiîùiin$iîdùîdn$iiùd îd$
.n$dgYùYtîd$î.n$dfYîEùd'nd î&ldu ùpEieîAùî'XàY î'ùi
nddXùiî tùd ùî.l$ îdXndpl$diî&ùîflppùdfùpùd î'ùî&n
p$iùîùdî.n&ùYtî'YîEtl l xEùî'ùîbntnd'îôn&ltiînEEù&X
2r3vUîEntîtnEElt îéîfùY0î'ùîiùiît$.nY0eîèn$iî&Nntpù
ilY--tùîùdfltùî'ùî'X-nY iî'ùî9ùYdùiiùeî

Anî EùtiX.Xtndfùî 'ùî bntnd'î ùi î -$dn&ùpùd 
tXflpEùdiXùîùdî9nd.$ùtîrG6,Yî'n ùîéî&ngYù&&ùî&NytpXù
npXt$fn$dùîn'lE ùîl--$f$ù&&ùpùd î&ùîèrîbntnd'îflppù
ntpùîtqu&ùpùd n$tùeîANntpXùînpXt$fn$dùî'ù.$ùd în$di$
&nîEtùp$qtùîutnd'ùîEY$iindfùîéîn'lE ùtîùdîpniiùîYdù
ntpùîiùp$anY lpn $gYùYîfùîgY$î'ù.$ùd'tnîE&Yiî nt'îYd
n lY îpn9ùYtî -nfùînYî -Yi$&îéî tXEX $ $ldîn&&ùpnd'îù 
9nEldn$ieî 3dîrG6sYî &nîEtl'Yf $ldî flppùdfùîù Yî ùd
rG6GYîù&&ùîn  ù$d îE&Yiî'ùîrMMîù0ùpE&n$tùiîEntî9lYtîé
&nîjEt$du-$ù&'îytpltxeîANntpXùîùdîùi îflpE&q ùpùd 
XgY$EXùîùdîrGPreîyYîflYtiî'ùî&nîuYùttùYî&ùîèrîbntnd'
ùi î-nàt$gYXîéî&NYi$dùîK$df8ùi ùtîù îéî&nîjEt$du-$ù&'
ytpltxeîjnîEtl'Yf $ldîfùiiùîùdîrGTsînEtqiîE&Yiî'ù
TYT p$&&$ldiî'Nù0ùpE&n$tùieîAnîfX&qàtùî-$tpùî0ùtù  nî&Nn
nYii$îEtl'Y$ ùînYî4ndùpntêîù îùdîC n&$ùeî

4Ytnd î &nîjùfld'ùîbYùttùîpld'$n&ùYî &ùîèrîbntnd'
'ù.$ùd îYdùî&Xuùd'ùeîy'ltXî'ùî&nî tlYEùYî$&îfldi $ Yù
Ydî tqiîutnd'în.nd nuùîElYtî&ùiîil&'n iînpXt$fn$diY
ildî ixi qpùî iùp$anY lpn $gYùî nYupùd nd î in
fn'ùdfùî'ùî $tî9YigYNéî6MîflYEihp$dY ùYî&ùî'lYà&ùî'ùi
ntpùiî tn'$ $lddù&&ùiî'ùî&NXElgYùeîC&î'ù.$ùd î&Nntpùî'ù
&nî.$f l$tùYîn'p$tXùî'ùiîil&'n iYîutQfùîùdîEnt $fY&$ùtîé
inîEtXf$i$ldeîAùîfX&qàtùîuXdXtn&îLn  ldîtùd'î&Y$apJpù
8lppnuùîéî&N$d.ùd $ldî'ùî:l8dîSeîbntnd' ùdî'$ind 
'ùîfù&&ùaf$îgYùîfNùi Iî» �rçanemçamnhrogo*�ç - R

èn$iî&ùîèrîEliiq'ùînYii$î'ùiî'X-nY i IîEt$df$En&ùpùd 
ildî $dfnEnf$ Xî éî $diXtùtî Ydùî iùY&ùî àn&&ùî 'ndiî &ù
pXfnd$ipùîù î&ùîàtY$ îfntnf Xt$i $gYùî'ùî&NX9ùf $ldî'Y
f&$EîpX n&&$gYùî-n$ind îl--$fùî'ùîf8ntuùYtî&ltigYùîfù&Y$a
f$îùi î.$'ùeîC&îtùi ùî lY î'ùîpJpùîflddYîflppùînxnd 
X Xî&NYdî'ùiî-Yi$&iî'ùî&nîjùfld'ùîbYùttùîpld'$n&ùî&ùi
E&Yiîù--$fnfùie

zYnd î éî :l8dî Seî bntnd'Yî $&î tù)l$ î &nî èù'n&î -lt
èùt$ lt$lYiîjùt.$fùîùdîrGPrîù î&nîèù'n&î-ltîèùt$ îùd
rGPPeîAùîSldutqiîtù9ù  ùîfùEùd'nd îYdî'Xftù î.$ind 
éî &Y$î nfflt'ùtî rMM MMMî 'l&&ntiî ùdî uY$iùî 'ù
tùflddn$iindfùeî3dîlf làtùîrGPMYîYdî9lYtdn&$i ùî'ùî&n

tù.Yùî iuc�pnea lâoçrâç Xft$ î éî ildî iY9ù Iî » Togf
ntvpéto*�çfapnam�âvuoeçaâneeéçaàaquopzamçsaceçmoVeçs
omceçssoursas�eaGuvraA–aCnenrda*�nrda.çap�oanoacnepéaz
pnalceorhgoçpdayemuejfaopajana*�çp*�çsasçmnorçs–aM�nrd
qu�sa p�oa cnepç,fa qu�sa rutç,a *�!opa ceururâça âçetnors
mutsanqçâa�raépéhnrtanââçrtaânrndoçrJgenrènosaàa�r
eçpo*�nta dça sna .ç�rçssça cnsséça s�ea pna gçemça dça sn
rnossnrâçaza�rçaqorhtnorçadçamoppçsadça’urteénpe R 1

yEtqiî &nî uYùttùYî bntnd'î  tn.n$&&ùî iYtî Ydî dlY.ùnY
Etl9ù Yî&ùî26rYîgY$îdùî.ùttnî9npn$iî&ùî9lYteî3dîrGT6Yî$&
Etùd'îinîtù tn$ ùînYî ùtpùî'NYdùîfntt$qtùîà$ùdîtùpE&$ùe
C&î iN$di n&&ùî éî jEt$du-$ù&'î nYî èniinf8Yiù  iî lBî $&
'ùpùYtùî 9YigYNéî iùiî 'ùtd$ùtiî 9lYtieî Aùî r,î -X.t$ùt
rGsPYî:l8dîSnd $Yiîbntnd'îiNX ù$d îéî&NQuùî'ùîw,îndieî

MaraStéristicues du �C Garand

Sn&$àtùîIî e6MaM,îôse,v0,6ppU
S8ntuùYtîI S&$Eî'ùîwîàn&&ùi
Llt XùîY $&ùîI rMMMîpq tùi
èniiùîI PeGîêu
AlduYùYtîI rMGvîpp
èXfnd$ipùîI 3pEtYd î'ùiîunç

cs tiïunboblos’tadhoq ïunS

3'o$dî2ùn&ùYî7ùî$d.ùd ù'î 8ùîolt&'Niî'ùn'&$ùi ît$-&ùY
iuc�pnealâoçrâçYî.l&eîr6sYî1Hî,YîEeî,wasrîù îv6Tav6,e

cs tiïunoreïtrïenS

4ùndî jEù$tYî Qvosa osa tvça h�ra ,urçYî âùdî &$udù2
8  EIhhoooe 8ùuYdçldùeflph âEnuùî fldiY& Xùî &ù
vhrhrr2e

ANnY ùYtî $ùd îéîtùpùtf$ùtî&N8$i lt$ùdîjXàni $ùdî]$dfùd 
ElYtî lY ùî&Nn$'ùînEElt Xùî'Ytnd î&nîtXn&$in $ldî'ùîfù 
nt $f&ùe
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Garand 4. droite9 �résentant son in�ention au �apor
General M:arles �y Besson et au jriàadier General
Gilqert fy 1teHart . la 1�rinàvield �rmorA en puillet
CbhCy

Mrédit g �meriSan �emorA

3'o$dî2ùn&ùYî7ùî$d.ùd ù'î 8ùîolt&'Niî'ùn'&$ùi ît$-&ùY
iuc�pnealâoçrâçYî.l&eîr6sYî1H,YîEeî,we
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Louis Godin
Par Eric Giguère

N
é au àacIQroletf petite municipalité de la
Ueaucef q wî 0m au sud de Cué.ecf prxs de
OaintI1rosperf àouis Aodin deIint orpbelin q

lv4,e de MM ansg Gl ’ut alors placé dans un orpbelinat
prxs de àéIis aIant de se retrouIer q OaintISerdinandg
ô ME ansf il prit la décision de commencer q traIailler
et sven,a,ea dans un lot de colonisation en j.iti.ig
jttiré par la manne de lvDuest canadienf il partit pour
traIailler auL récoltes un peu plus tardg Àn reIenant
de ce périplef passant par �innipe, o2 il séèourna
pendant ! moisf il svarrRta q un .ureau de
recrutement de lvarmée situé sur lvaIenue 1orta,eg Gl
svenrTla sans bésiter et ’ut diri,é successiIement Iers
les centres dventraFnement de �alle-’ieldf Uorden et
�al 1artierg

àe raid de Qieppe a-ant pris une tournure
catastropbihuef le »é,iment des Susiliers :ontI»o-al
�S:»3 aIait su.i une bécatom.e hui nécessitait la
reconstruction totale de lvunitég Dn pro’ita alors de
lvarriIée de nom.reuL Cué.écois et de 1anadiensI
’ranêais pour leur donner lvinstruction et
lventraFnement nécessairesg àouis Aodin reêut alors un
entraFnement de t-pe commando et on lvinitia auL
manoeuIres de dé.arhuementg Gl sventraFna auL
déplacements dans lveau et q lvescalade de ’alaisesg

àe W èuillet M�VVf il dé.arhua q 1ourseullesIsurI:erg
kout comme son camarade àouisISernand 1apillonf il
alla releIer les Cueenvs DBn »i’les q 1arpihuet le MM
èuilletg Saisant partie lui aussi de la 1ompa,nie Uf il
dut é,alement svélancer Iers son o.èecti’ ç la ’erme
UeauIoirg ô court de munitionsf il creusa une trancbée
pour se proté,er ç y In a des pelles et des pics* àa on
en manque pas z « àes jllemandsf hui tenaient cette
position aIant euLf aIaient pourtant ’ait le traIailf
mais le soldat Aodin saIait huvil Ialait mieuL ne pas
utiliser ces trancbées ç y Jls placent des traquenards
lêfdedansx si vous sautej dans le trou* vous en
ressortej aussi vite et vous n’avej connaissance de
rien- « 

Cuand les jllemands les ont encerclésf sacbant
y qu’on ne combat pas un �anjer avec ses poin.s «f
àouis Aodin décida de se rendre ç y …’ai pris mon
casque d’acier* ,e me l’ai calé dans les geuy comme
on dit* ,e me suis levé les deuy mains en l’air et ,’ai
sorti du troux ,’avais une !rousse épouvantablex ,’ai
perdu la boule z « Gl svoccupa ensuite dvun .lessé hui
aIait reêu une .alle sous le .ras et crut hue le
proèectile pouIait svRtre lo,é dans les poumons du
malbeureuL puishue du san, svécoulait de sa .oucbe
huand il essa-ait de parlerg Gls se diri,xrent Iers le CA
allemand les mains sur la tRtef en suiIant aIec
précaution les jllemands dans les cbamps de mines
puishuveuL seuls en connaissaient lvemplacementg Pn
o’’icier allemand svadressa q euL dans un ’ranêais
impecca.leg Gl était un ancien étudiant de lvPniIersité

:cAill q :ontI
réal et était
retourné serIir
son pa-s huand
la Oeconde
Auerre mondiaI
le aIait éclatég
Pne am.ulance
prit soin du
.lessé huvil nva
èamais reIu par
la suiteg

Dn les transI
porta ensuite Iers jlenêon en camiong Gls aIaient
reêus de petits drapeauL .lancs huvon leur demandait
dva,iter ’rénétihuement pour éIiter dvRtre mitraillés
par lvaIiation alliée omniprésente dans le ciel ’ranêaisg
àouis Aodin dit aIoir ,ardé un .on souIenir de son
passa,e dans cette Iilleg 1uisf les prisonniers ’urent
diri,és Iers 1bartres o2 ils montxrent dans des trainsg
1riIés dveau et de nourrituref ils se serIirent des petits
contenants métallihues destinés auL .esoins naturels
a’in de recueillir lveau de pluie hui coulait sur le toit
des Ba,onsg àa consi,ne était de se mouiller les lxIres
unihuement pour hue cbacun puisse en pro’iterg àa
cbaleur étou’’ante hui ré,nait q lvintérieur o.li,eait les
bommes q utiliser leur cbemise en ,uise de Ientilateur
pour svaérerg Cuand lvun était ’ati,uéf un autre prenait
le relaisg Gls restxrent huelhues èours en ,are aIant de
la huitter ’inalement pour le Otala, âGGj de àim.ur,
o2 il reêut le matricule ;!M!wg

j’in dvenleIer toute Ielléité dvéIasion auL prisonniersf
on leur retirait lacets de .ottinesf .retellesf et .outons
de pantalonsg Dn su.issait ensuite lvbumiliation des
latrines q la Iue de tous aIant dvRtre désin’ectés et
doucbésg àim.ur, était un camp de transition et les
détenus - séèournaient peu de temps aIant dvRtre
rediri,és ailleursg Qans le cas du soldat Aodinf la
destination suiIante ’ut le Otala, �GGGU de kescbenf
Iille de kcbécosloIahuie cédée q la 1olo,ne par les
�a9is suite auL accords de :unicbg àe ’usilier Aodin -
était arriIé peu de temps aprxs une action de la
»ésistance dans les enIirons et il a Iu une cbarrette
pleine de cadaIres passer sous ses -euLf huvil associa
q des ota,es sacri’iés en ,uise de représaillesg Dn
lva’’ecta q lv�rbeit Hommando À�îwf la mine de
cbar.on de AelbrucSschachtefDindenbur. o2 il
traIailla pendant huatre moisg Oon menu pour la
èournée ç une soupe clairef une patate pourrie et un
morceau de pain noir ( une ’ois la semaine on les
,4tait aIec une trancbe de ’roma,e et un .out de
saucisseg jucun salaire le premier moisf wî mar0s le
deuLixmef Vî le troisixmef et le départ précipité du
camp annula sa solde pour le dernier puishue les
»usses approcbaientg
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Pn matinf les ,ardes distri.uxrent une ration de pain
pour deuL èours en aIertissant les prisonniers dvRtre
économes car on huittait le camp sans saIoir pour
com.ien de temps ç y In marchait cinq de lar.e avec
des bottines de cuir sur des chemins .lacés- « àe
soldat Aodin est passé par )atoBicef Iille de 1olo,ne
anneLée au »eicbf au cours dvune marcbe de la mort
hui lva mené èushuven dé’unte kcbécosloIahuieg Pn
èour et une nuit q marcber preshue sans arrRt etf
huand on leur accorda en’in un repos dvune Iin,taine
de minutesf les crampes se sont mani’estées dans
toutes les parties de leurs èam.es endoloriesg àe
cortx,e nva pu ’aire mieuL hue � 0m en un aprxsImidi
par la suite et les jllemands décidxrent de svarrRter
dans une ra’’inerie de sucre pour permettre auL
prisonniers de reprendre des ’orcesg àes bommes
’urent o.li,és de dormir sur le plancber de ciment de
lvusine en plein mois de ’éIrierg àes »usses su.issaient
les pires traitements pendant ces marcbes ’orcéesg Dn
les ’rappait au moindre si,ne de ’ai.lesse et une .alle
dans la tRte attendait ceuL hui nvo.éissaient pas ou
hui nvaIaient plus la ’orce de suiIre ç y Ouand on
entendait un coup de !usil* on se disait TPiens un autre
KusseR- « Pn èourf un 1anadien nvarriIait plus q
marcberg Aodin et ses copains re’usxrent de le laisser
derrixreg Pne cbarrette serIant q transporter les
.lessés ’ermait la marcbef mais elle était déèq q pleine
capacitég àes jllemands ordonnxrent q un »usse de
descendre pour ’aire de la place et ils lva.attirent sur
le cbampg

Oept èours de suite sans o.tenir aucun raIitaillementf
les bommes en étaient réduits q man,er de la nei,e
aIec le rishue dvattraper des maladiesg ju cours dvun
arrRt dans une ’ermef le soldat Aodin Iit un
compa,non dvin’ortune man,er ses pouL ù Qans une
autre ,ran,ef le repas des cocbons serIit q rassasier
lvappétit des détenusg àe S:» Aodinf hui attrapa
’inalement la d-sentrief était ennu-é par de séIxres
irritations ç y Îe derrikre me br»lait assej que c’est àa
qui me !aisait marcher z « Gl se rappelle é,alement

aIoir man,é du cbeIal cru huand lvun des éhuidés
svétait e’’ondré et hue les ,eTliers allemands aIaient
permis auL prisonniers de se serIirg 1urieusementf
mal,ré ce ré,imef certains »usses sem.laient
en,raisser de ’aêon surprenante ç y Ouand l’un d’euy
mourait* un autre lui prenait ses vQtements- Jl g en a
qui avaient ,usqu’ê cinq épaisseurs de vQtements sur
le dos z «

Qans le cielf lvarriIée dvappareils alliés serIant
dvo.serIateurs pour lvartillerie annonêa en’in la ’in du
calIaireg àe .ruit des cbars �il aIait reconnu le son des
Lherman3f acbeIa de les conIaincre et ils coururent
Iers leurs li.érateursf des jméricains ç y …’ai
embrassé le char parce que le chau!!eur était trop
haut z « àes çogs ne pouIaient svoccuper dveuL
puishuvils deIaient continuer au ’rontf mais on leur
conseilla dvattendre lvarriIée des raIitaillements le
lon, de la routeg Cuand on leur demandait leur
nationalitéf ceuL hui répondaient y1anadians«
receIaient une .oFte de ysteB«g Cuant q ceuL hui
svécriaient yUritisb«f les jméricains se contentaient de
leur enIo-er la maing àes jn,lais sont peutIRtre ’iersf
mais ils ne sont pas ’ous ù Gls se mirent q crier
y1anadians« par la suite pour receIoir des Iictuailles
euL aussi ù

Qes Qa0ota hui se cbar,eaient du raIitaillement
em.arhuxrent les anciens prisonniers aprxs aIoir
décbar,é leur car,aisong àe soldat Aodin reIint de
cette ’aêon q »eimsf puis de lqf q lvbTpital dvjldersbot
en traIersant la :ancbe dans la soute q .om.es dvun
huadrimoteur àancasterg àe car,o FlefdefBrance se
cbar,ea de le prendre q àiIerpool pour le ramener sain
et sau’ au pa-sg 

juèourdvbuif àouis Aodin Iit aIec sa ’emme q Cué.ecf
mais ses souIenirs sve’’acent peu q peuK
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MM. George
Bsabelle et Louis
Godin (de face),
anciens combat-
tants de la keconde
Guerre mondiale et
membres de la
filiale no 210 de la
Légion roÉale cana-
dienne, s'entretien-
nent avec l'honora-
ble Jean-Pierre
6lac�burn, ministre
des Anciens 9om-
battants et mini-
stre d'çtat (Agri-
culture).

(Photo 5 Jean-:ran�ois
Gravel)



qe raid de 1ieppe du .h aoOt .h(x H la page la
plus sanglante et la plus controversée de notre

Distoire militaire
Par Pierre Vennat

L
e 19 ao�t 1942, il y a donc I9 ans cette année,
s’écrivait en lettres rouges la page la plus
sanglante et la plus controversée de l’histoire

militaire canadienne, toutes provinces confondues.
6ngagée sur le front européen pour la première fois,
la 1ère Division canadienne fut littéralement massacrée.
6t un régiment canadien-franPais, les Fusiliers Mont-
Royal complètement décimé.

çnutile d’y voir un % complot k contre les 3uébécois,
comme certains ont voulu faire croire. çl y eut sept
régiments canadiens impliqués dans le raid de Dieppe
et tous, comme on lira plus bas, furent décimés.
çnutile d’y voir également un % complot k contre les
Canadiens. 6t  comme je l’ai moi-même écrit pour le
«0ème anniversaire du raid dans un ouvrage intitulé
,ieppe ncaurait pas dh aCoir lieu, paru aux âditions du
Méridien puis, quinHe ans plus tard dans la biographie
du général Dollard Ménard, dans un autre ouvrage
intitulé 6énéral ,ollard Rénard S de ,ieppe au
ré.érendu4, nos troupes voulaient y aller, voulaient à
tout prix se battre.

Comme des boxeurs las de s’entraOner au gymnase,
les soldats canadiens, québécois comme anglophones,
en avaient marre de la routine de l’entraOnement en
Angleterre, depuis les premiers mois de 1940 dans
certains cas, 1941 dans d’autres, mais tous depuis au
moins un an et demi. Seu importait la réputation de
l’adversaire, ils voulaient se battre. Les propres lettres
de mon père, tué lui aussi lors du raid de Dieppe, et
que j’ai rendues publiques dans mes ouvrages le
prouvent. D’autres récits également.

Cela dit, il est normal qu’au 3uébec, l’on ait davantage
parlé des Fusiliers Mont-Royal ùF.M.R.G, comme en
/asôatche»an, à Calgary, à �innipeg et à Noronto, on
a davantage parlé des régiments locaux.

Sour le 1er 8ataillon des F.M.R, en garnison en
Angleterre depuis novembre 1940, après quatre mois
en çslande, le 1er avril 1942 avait marqué le début
d’une transformation radicale. Àn nouveau
commandant, le lieutenant-colonel Dollard Ménard,
alors le plus jeune chef de bataillon du
Common»ealth, fut nommé à la barre du régiment.

Ménard réussit en quatre mois à transformer le
régiment en une véritable unité de commando. Les
F.M.R. suivirent un entraOnement intensif et sévère,
particulièrement sur l’Ole de �ight, située au sud de la
cBte anglaise, o) il commenPa à pratiquer les
exercices de débarquement. Les hommes ne savaient
pas exactement ce qu’ils seraient appelés à faire, mais
il n’était pas difficile pour eux de comprendre que tout
cet entraOnement avait pour objectif de les préparer à
mener un coup de main ou un débarquement et, selon
toutes probabilités, sur les cBtes franPaises toutes
proches. Ménard, d’ailleurs, prêchait par l’exemple. /’il

exigeait beaucoup de ses subordonnés, il ne leur
demandait rien qu’il n’était prêt à faire lui-même le
cas échéant. /avoir payer de sa personne, au bon
moment, valait tous les discours du monde aux yeux
de ses hommes.

qes préparatifs de l’opération

Le raid de Dieppe ayant fait l’objet de récits souvent
contradictoires et donnant lieu, encore aujourd’hui, à
de multiples controverses, il n’est pas question de
reprendre ici tout ce débat, mais simplement de le
situer par rapport au rBle qu’y ont joué les F.M.R., tout
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bierre Gennatm vournaliste et 1istorienm est le .ils du lieutenant Pndré Gennatm des 0usiliers Ront9Lo(alm tué y
,ieppem le g’ aoht g’àj !),fLûD 

MuddesiJLpaesiJ29v9O,9vv(4

9l avait déAà une
carrière impres-
sionnante derrière
lui. 9l avait été le
seul Manadien
fran)ais de sa
promotion au Mol-
lège militaire ro/al
de Cingston en
.hçB. Gfficier d’ac-
tive dans le Lo/al
xxème Légiment, il
n’/ était pas de-
meuré longtemps,

puis2ue dès .hçê, on l’avait dép4cDé auj
9ndes.

M’est ainsi 2u’avant m4me le début de la
1eujième Puerre mondiale, 1ollard Iénard
avait participé à deuj années de guerre
d’embus-cades et de coups de mains contre le
3a:ir d’9pi et ses tribus rebelles, près de la
frontière actuelle de l’yfgDa-nistan. Fromu
capi- taine au début de la 1eujième Puerre
mondiale, son re-tour des 9ndes au pa/s, via
Eong Cong et Ningapour tint de la saga. Gn le
vit m4me servir à bord d’un navire de la Lo/al
�av/ britan-ni2ue à Eong Cong et arraisonner
un navire Aaponais.

1e retour au pa/s, on lui accorda une
permission de deuj mois dont il profita pour
se marier, puis il reAoignit en yngleterre l’état-
maAor de la xème 1ivision canadienne, avant de
revenir ensuite au pa/s, suivre des cours
d’état-maAor à Cingston. 1e retour en
yngleterre, d’abord comme maAor au sein du
xxème, puis comme cDef d’état-maAor de la
êème brigade, il se vit enfin confier le
commandement des 3usiliers à compter du .er

avril .h(x.



en parlant du sort des autres régiments canadiens
impliqués ainsi que des commandos britanniques de
Lord Lovatt.

Ce que l’on peut dire, c’est qu’en avril 1942, au
moment o) l’on confia le commandement des F.M.R.
à Dollard Ménard, le 3uartier général des opérations
combinées, sous le commandement de Lord Louis
Mountbatten, commenPa à envisager un raid sur
Dieppe, comme prélude à un réel débarquement.

L’opération visait
principalement à
tester les troupes, le
matériel et la force
de résistance des
Allemands. wn
espérait ainsi en
tirer des lePons qui
serviraient pour les
opérations futures.
6t, malgré tout ce
qui s’est dit par la
suite sur ce qui
devait s’avérer la
page la plus

sanglante de l’histoire militaire canadienne, les
autorités militaires ont toujours affirmé que le raid de
Dieppe avait servi à préparer le débarquement de
/icile et d’çtalie de 1945 ou le grand débarquement de
Qormandie du I juin 1944.

çl ne reste guère de documents relatifs au projet initial
des 8ritanniques pouvant indiquer pourquoi on a
choisi cet endroit plutBt qu’un autre pour tenter un
débarquement. 8ien que le raid sur Dieppe soit, en
général, bien documenté, les renseignements sur son
origine et ses objectifs, qui revêtent une importance
particulière, sont loin d’être complets. z cet égard,
l’historien doit s’en remettre, dans une large mesure,
aux souvenirs et aux témoignages oraux des
personnes renseignées. Le secret à ce sujet était d’une
importance telle qu’il empêcha l’établissement de
dossiers complets.

çl semble que Dieppe l’ait emporté sur d’autres
emplacements encore plus désavantagés parce qu’il
s’agissait d’une station balnéaire dotée d’un bon port,
située à un peu plus d’une centaine de ôilomètres du
/ussex et se trouvant facilement à portée des avions
de chasse de l’époque. Malheureusement, la
topographie de Dieppe contraignait, dans une large
mesure, tout plan d’attaque. 6n avril 1942, la
responsabilité militaire des préparatifs de l’opération
fut confiée au lieutenant général ùet futur maréchalG
8ernard La» Montgomery, qui commandait alors la

région du sud-est de
la îrande-8retagne.

Les officiers cana-
diens furent tenus à
l’écart de l’avant-
projet d’un grand
raid de commandos
tant et aussi
longtemps que le
3uartier général des
opérations combi-
nées ne l’e�t com-
plètement fignolé.
6n fait, ce n’est que

le 50 avril 1942 que le général Montgomery, lors d’une
visite au 3î du lieutenant géné-ral Andre» Mc-
Qaughton ù1EE(-19IIG, commandant suprême des
trou-pes canadiennes, lui fit part du plan. 

8ien que le 3uartier général des opé-rations
combinées ait insisté pour faire accepter un déta-
chement mixte britannique et canadien, Montgomery
avait cependant soutenu qu’il était essentiel de
maintenir l’unité de commandement. z son avis, les
troupes canadiennes, à l’entraOnement en îrande-
8retagne depuis plusieurs mois et rongeant leur frein
d’ennui, étaient les mieux préparées pour mener à
bien cette opération. çl en avait discuté avec le général
Venry î. D. Crerar ù1EEE-19I«G, qui commandait le
1er Corps d’armée canadien en Angleterre et qui avait
proposé de confier l’opération à la 2ème division
canadienne, commandée par le major général Uohn
Vamilton Roberts ù1E91-19I5G. /upérieur de Crerar,
le général McQaugton accepta ces mesures, à
condition que les plans rePurent son approbation. Dès
lors, les officiers canadiens participèrent à
l’élaboration des détails de l’opération.

Noutefois, McQaughton ne disposait pas de l’autorité
nécessaire pour engager une division complète dans
un tel raid. çl c7bla donc immédiatement à wtta»a,
expliquant, sans en définir les contours, qu’il s’agissait
d’une opération de grande envergure et demandant
au gouvernement canadien d’augmenter ses pouvoirs
en conséquence. Le Sremier ministre canadien, �. L.
MacôenHie 
ing ù1E(4-19«0G, donna son accord, à la
condition que McQaughton s’assura que l’opération en
vaille la peine et offrit des chances raisonnables de
succès. Mais, pour des raisons de sécurité, le
gouvernement canadien n’a jamais demandé ni su à
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l’avance la date et l’endroit o) devait avoir lieu le raid.

3uant à Dollard Ménard, il ne l’apprit, comme tous les
autres commandants d’unité, que quelques jours
avant le E juillet 1942, date initiale prévue pour le
raid. Mais il ne put en parler à personne, sauf à son
adjoint, le major René Sainchaud qui, dans la vie
civile, avant la guerre, avait pratiqué le droit à
3uébec. C’est donc sur McQaughton que retomba la
responsabilité d’avoir permis le raid et de lui avoir
trouvé asseH de chances de succès pour y engager la
2ème division.

McQaughton, s’il l’avait voulu, aurait pu rejeter
l’avant-projet et refuser de reprendre l’opération après
la tentative manquée du début de juillet. z sa
décharge, les militaires canadiens, croupissant depuis
des mois en Angleterre, auraient été insultés si on ne
les avait pas employés pour une opération
d’envergure. Cantonnés depuis plus d’un an en
Angleterre, certains près de deux, les soldats
canadiens en avaient asseH de cette vie de garnison
et voulaient contribuer de faPon active à toute
opération de commandos susceptible, dans leur esprit,
de h7ter la fin du conflit.

Les 11 et 12 juin 1942, à 8ridgeport, en Angleterre,
sur une cBte ressemblant à celle de Dieppe, les
troupes firent un premier exercice préparatoire au
grand raid. Cet exercice donna des résultats très
insatisfaisants au point que le haut commandement
des opérations combinées décida de reporter
l’opération en juillet et de reprendre l’entraOnement.
Àn deuxième exercice d’envergure, au même endroit,
à la fin juin, donna des résultats plus satisfaisants et
le haut commandement décida que le raid aurait lieu
le 4 juillet ou dans les jours suivants.

Lorsqu’on révéla aux troupes que leur destination était
Dieppe, de l’autre cBté de la Manche, les hommes
réagirent avec enthousiasme. C’en était donc fini de
la fastidieuse attente qui durait depuis près de deux
ans et des jeux de guerre. Cette fois-ci, on se lanPait
dans l’action. wn fournit aux hommes une série
imposante de photos aériennes et des renseignements
complémentaires sur les défenses ennemies, les
rations d’urgence, etc.

Le 5 juillet, le mauvais temps forPa le report du raid
de 24 heures. Le 4, le temps empira. Le « s’annonPa
aussi mauvais et les spécialistes de la météo ne
prévoyaient pas d’amélioration avant trois ou quatre
jours encore. wr, après le E juillet, les marées n’étaient
plus favorables aux embarcations qui se dirigeraient
vers la plage de Dieppe. 6t pour comble, les services
de renseignements britanniques apprirent l’arrivée à

Amiens, à moins de 100 ôm de Dieppe, de la 10ème

division SanHer, une unité d’élite allemande
récemment rentrée de Russie o) elle avait combattu
sans répit depuis un an. wn annula donc l’opération,
au grand regret des militaires canadiens.

Malheureusement, la concentration d’embarcations au
même endroit avait attiré l’attention de l’ennemi et, le
( juillet au matin, l’aviation allemande attaqua les
navires en rade. Deux péniches de débarquement
furent atteintes mais, heureusement, les bombes
traversèrent les embarcations sans éclater et seuls
quatre hommes furent blessés. Les officiers
récupérèrent photos et cartes et recommandèrent le
secret. Mais il s’agissait d’une recommandation pour
la forme, car on l’imagine mal respectée par
I 000 hommes. Ceux-ci, de toute faPon, étaient
furieux de voir l’opération remise. Les navires
revinrent à l’Ole de �ight et les hommes débarquèrent
dans la matinée du E juillet.

Après cette opération avortée, les hommes eurent
droit à quinHe jours de repos à Londres. Malgré la
consigne du secret, plusieurs des participants du raid
affirmèrent que les fuites furent nombreuses et que le
secret était parvenu facilement aux oreilles des
espions. Comme plusieurs milliers de soldats savaient
maintenant qu’on avait eu l’intention d’attaquer
Dieppe et qu’après leur descente du navire il ne serait
plus possible de maintenir le secret absolu,
Montgomery recommanda aux autorités d’oublier
l’opération à tout jamais.

6n réalité, on n’abandonna l’idée que durant une
semaine. Noutefois, il existe relativement peu de
preuves documentaires quant aux circonstances et
aux raisons qui ont motivé la reprise du projet
d’incursion, vers le 14 juillet.

çndépendamment de la déception éprouvée par les
Canadiens lors de l’annulation de l’opération, d’autres
éléments militaient en faveur d’une grande opération
dans l’wuest à ce moment-là. Même si on n’a
découvert aucune preuve que la situation prévalant en
Russie, o) les troupes soviétiques avaient fort à faire
avec les Allemands, ait réellement été un facteur
décisif dans la reprise du projet de Dieppe, la nouvelle
qu’un grand raid de commandos aurait lieu sur la cBte
franPaise n’était pas pour déplaire à Churchill qui
s’était vu dans l’obligation d’annoncer à /taline qu’il
n’y aurait pas de second front pour le moment.
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Le 1( ao�t, on annonPa pour le lendemain un exercice
de tactique de division. Le temps étant idéal, les
hommes comprirent vite qu’il ne s’agissait pas d’un
exercice et que, cette fois, le raid aurait lieu. wn
consacra la journée à préparer le matériel et les
munitions.

Après un dernier repas de groupe le 1E et une
cérémonie religieuse, les hommes des F.M.R., furent
amenés par camions à /horearm, en banlieue de
Qe»haven sur la cBte sud de l’Angleterre d’o) ils
s’embarquèrent pour traverser la Manche et, dans le
cas de beaucoup, ne jamais revenir. 

qe raid 

Le lendemain, 19 ao�t 1942, constitue la page la plus
sanglante et la plus controversée de l’histoire de
l’armée canadienne. Des 4 9I5 militaires canadiens,
de tous grades, qui s’étaient embarqués moins de
24 heures plus tBt des plages anglaises, de l’autre cBté
de la Manche, pour participer à ce qui ne devait être
qu’une simple opération de commandos, prélude au
grand débarquement qui aurait lieu deux ans plus
tard, seulement 2 211 revinrent en Angleterre. Sarmi
eux, I0( étaient blessés dont 2E, d’ailleurs, ont
succombé des suites de leurs blessures.

wfficiellement, la mission se résumait à détruire des
batteries d’artillerie, les principales installations
militaires  nids de mitrailleuses, réduits bétonnés,
N/F, postes de radar, postes de signaux, etc., et aussi
l’aérodrome local de la Luft»affe et, ce faisant, liquider
ou capturer le plus grand nombre possible de
membres de la garnison. çl n’était donc pas question
de tenir le périmètre conquis, mais bien de l’évacuer
une fois la mission accomplie avant l’arrivée des
puissantes réserves de troupes allemandes que l’on
savait à portée d’intervention.

/ur papier, le plan prévoyait que les 25( navires de
guerre, transports et péniches d’infanterie ùLanding
Craft çnfantryG ou de tanôs ùLanding Craft NanôG,
devaient se présenter au large de Dieppe un peu avant
le lever du jour. Aucun bombardement ne devait
précéder la mise à la mer et le déplacement vers la
cBte des péniches de la première vague d’invasion. wn
comptait sur l’effet de surprise, sur l’obscurité et sur
un écran de fumée pour protéger leur arrivée.

6n vertu de ce plan, on s’attendait à ce qu’à 4 heures
40, le commando 5 des Royal Marines ùbritanniquesG
attaque la plage % jaune k, devant 8erneval. z la
même heure, le commando 4 des Royal Marines devait

attaquer, quant à lui, la plage % orange k, devant
Tarangeville. Suis, vers « heures 1«, la Royal Air Force
devait intervenir en rase-mottes.

Le plan prévoyait que plusieurs attaques simultanées
seraient déclenchées cinq minutes plus tard. Le Royal
Regiment of Canada s’était vu confier la mission
d’attaquer la plage % bleue k devant Suys. Sour sa
part, l’6ssex /cotish Regiment devait attaquer la plage
% rouge k, devant Dieppe même. Au Royal Vamilton
Light çnfantry Regiment, on avait confié la t7che
d’attaquer la plage % blanche k, également devant
Dieppe. Ces deux dernières attaques devaient être
appuyées par le Calgary Nanô Regiment et ses chars
armés. 6nfin, le /outh /asôatche»an Regiment, aidé
du Cameron Vighlanders of Canada, devait attaquer
la plage % verte k devant Sourville.

Sour leur part, les «E4 hommes des F.M.R., embarqués
sur les embarcations légères d’assaut à bord
desquelles ils avaient traversé la Manche,
constituaient la réserve de l’expédition, en compagnie
du commando A des Royal Marines, avec mission
principale soit d’aider à l’attaque et à l’évacuation des
blessés et des prisonniers, soit de protéger la retraite
des autres unités en cas d’insuccès. 

Même s’il n’est pas dans notre intention de raconter
en détail tout le raid de Dieppe, sur lequel on continue
encore de beaucoup écrire, il est évident qu’une
certaine rétrospective s’impose.

Àn peu avant l’arrivée du convoi allié devant Dieppe,
l’aile gauche rencontra un petit convoi allemand. Àne
canonnade furieuse éclata, il y eut des pertes de part
et d’autre et, bien s�r, c’en était fait du secret de
l’opération. L’affrontement sur mer eut pour effet de
disperser les embarcations emportant le commando 5
des Royal Marines. Àne partie seulement de ce
commando arriva à terre, attaqua la batterie de
8erneval et réussit à la neutraliser, faute de pouvoir la
détruire, pendant plus de deux heures avant de
réembarquer.

3uel effet cette malheureuse rencontre eut-elle sur le
reste de l’expédition û wn supposa un peu partout,
après le raid, que l’affaire eut pour résultat de détruire
complètement l’effet de surprise et de compromettre
ainsi toute l’opération. Noutefois, une analyse
approfondie des documents allemands et leur
confrontation avec les renseignements recueillis par
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les historiens militaires canadiens ne sanctionnent pas
tout à fait cette thèse. La conclusion semble s’imposer
que la rencontre du convoi n’eut pas pour effet de
détruire l’effet de surprise mais elle a diminué
grandement les chances de succès des Canadiens
dans le secteur 6st au large duquel la bataille se
déroula.

Malgré tout, à Tarangeville, l’opération du commando
4 des Royal Marines, sous les ordres de Lord Lovat,
remporta un succès complet. Le commando réussit à
détruire totalement les six pièces d’artillerie de 1«0
mm qui s’y trouvaient et à anéantir la garnison.

Cependant, devant Suys, le Royal Regiment of Canada
fut presque entièrement décimé. 6n quelques instants,
huit de ses officiers et 199 de ses hommes furent tués.
Les autres, dont plusieurs blessés, furent faits
prisonniers à l’exception de deux officiers et de I5
hommes qui réussirent à s’échapper en empruntant
des péniches.

z Sourville, les opérations connurent un meilleur sort.
Les troupes du /outh /asôatche»an Regiment et des
Cameron Vighlanders of Canada réussirent à
débarquer sans trop de mal et à pénétrer dans le
bourg en plusieurs groupes. Le premier poste
allemand rencontré fut également conquis, mais on ne
réussit pas à prendre la batterie îoering, pourtant le
principal objectif de cette attaque. Malgré les exploits
du lieutenant-colonel Merritt, qui fut décoré de la Croix
de Tictoria, les Canadiens durent se rendre à
l’évidence  ils ne pouvaient aller plus loin et à E
heures 4«, Merritt donna l’ordre de la retraite.

6n face de Dieppe, sur les plages % blanche k et
% rouge k, o) devaient débarquer les hommes du
Royal Vamilton Light çnfantry Regiment et de l’6ssex
/cottish Regiment, tout se déroula très mal. Des
erreurs de navigation déportèrent les deux régiments
des deux cBtés de l’estuaire de l’Arques et non à
l’ouest de celui-ci, o) ils devaient débarquer.

Les chars du Calgary Nanô Regiment se heurtèrent à
des barrages bétonnés, d’autres eurent leurs chaOnes
prises dans les galets, et très peu d’entre eux
parvinrent à traverser la digue qui bordait la plage.
Sresque tous les chars furent atteints par l’artillerie
allemande. Veureusement, leur blindage résista et ils
purent continuer le tir et riposter à l’ennemi, tout en
servant d’Olots défensifs aux soldats de divers
régiments, pris à partie sans défense sur la plage et

qui se réfugiaient derrière leur masse. Nous les
équipages des chars furent faits prisonniers, mais les
pertes subies par ce régiment furent légères, gr7ce à
la solidité de leurs tanôs.

C’est dans ce contexte désastreux que les
«E4 hommes des F.M.R., embarqués la veille à
Qe»haven à destination de Dieppe, furent envoyés
dans la mêlée. Les hommes étaient montés dans des
péniches de débarquement construites en
contreplaqué et peintes en blanc, longues de huit
mètres environ et larges de deux, demi-pontées,
recouvertes d’une b7che et munies d’un pare-brise
vitré.

Ces péniches étaient actionnées par deux moteurs
Ford très puissants, reliés à deux hélices, ce qui leur
permettait une grande facilité de manoeuvre.
L’équipage de chaque embarcation se composait
généralement d’un officier et de deux matelots et on
y entassait une vingtaine d’hommes avec leur
équipement. Chaque embarcation était placée sous le
commandement d’un responsable, officier ou sous-
officier.

Ces bateaux étaient rapides et avaient l’avantage
d’être très silencieux lorsque leurs moteurs
fonctionnaient au ralenti. çls étaient conPus
spécialement pour amener les hommes jusqu’à terre
et réunissaient les qualités de légèreté et de
puissance. Mais, malheureusement, ils étaient très
vulnérables, ne comportaient aucun blindage et
n’offraient donc que peu de sécurité à ceux qui étaient
à bord. 3uant au matériel, il était réparti sur plusieurs
embarcations pour éviter une perte totale en cas
d’avarie d’un ou plusieurs bateaux.

3uoiqu’il en fut, à I heures du matin, les hommes de
Dollard Ménard se trouvaient encore au large,
tournant en rond, attendant les ordres du général
Roberts qui se trouvait à bord du destroyer Calpe avec
le commandant naval de l’opération, le capitaine de
marine Vughes-Vallett et le principal officier de liaison
aérienne, le commodore de l’air Cole.

Les F.M.R. se trouvaient en quelque sorte aux
premières loges pour suivre le premier assaut sur la
ville de Dieppe. Faisant fonction de réserve ne devant
être lancée à l’attaque que plus tard, ils virent la Royal
Air Force bombarder la ville avant l’aube, lanPant des
explosifs puissants sur les fortifications érigées aux
abords ainsi que sur certaines parties de la ville
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même, occupée par les Allemands.

çls virent aussi la D.C.A. allemande riposter et tout le
ciel au-dessus de la cBte franPaise s’illuminer d’obus
éclatant ici et là. De temps à autre, le faisceau
lumineux d’un phare perPait la nuit, mais seulement à
de rares intervalles. îr7ce aux reflets argentés du
camouflage, les embarcations étaient ainsi illuminées
sans que les canonniers allemands puissent réussir à
toucher leur but. L’6ssex /cottish et le régiment de
Vamilton débarquèrent avant les F.M.R. Des combats
furieux eurent alors lieu sur la plage. 

z bord du Calpe, le major général Roberts avait, dès
le début, été placé dans une position des moins
enviables pour un commandant d’opération. Nenaillé
par le doute, l’inquiétude, l’impossibilité de voir clair
dans les transmissions incomplètes qui lui arrivaient
de partout, il accorda foi à un rapport, qui s’avéra par
la suite erroné, selon lequel l’6ssex /cottish avait
traversé la plage de Dieppe et % o33upé les 4aisons k. 

Ce renseignement semble avoir été tiré d’un message
qui décrivait l’avance d’un petit détachement de douHe
hommes qui avait réussi, effectivement, à gagner les
premières maisons de Dieppe. îrossi exagérément, ce
message fit croire à Roberts que l’6ssex /cottish au
complet avait traversé la plage et gagné les rues de
Dieppe.

Roberts était bel et bien, à ce moment-là, tenaillé par
le doute et l’inquiétude  le commander McClintocô,
qui commandait la flottille de débarquement, était
pessimiste. çl avait perdu plusieurs péniches et les
avions ennemis dispersaient fréquemment celles qui
tournaient en rond au large. çl flairait la pagaille. çl se
rendait surtout compte que les officiers et les
équipages des péniches manquaient d’expérience pour
une entreprise de cette nature. Ters I heures, Roberts
décida quand même de débarquer les F.M.R. à tout
hasard, soit qu’ils puissent apporter un élément de
décision, soit plus probablement, qu’ils protègent le
réembarquement de leurs camarades.

Dix minutes plus tard, il donna l’ordre à Ménard de
descendre sur la plage % rouge k, mais il modifia un
peu le plan initial lui accordant une certaine liberté de
décision une fois sur place. z ( heures, les
embarcations des F.M.R., formées en longue ligne
parallèle au rivage, s’enfoncèrent dans l’opaque écran
de fumée qui traOnait sur l’eau grise.

Les Allemands aperPurent l’approche de cette
importante formation de 2I péniches de

débarquement et la tinrent sous le feu de leur artillerie
pendant dix minutes. De plus, dès que les
embarcations arrivèrent sur le rivage, elles furent
accueillies par un feu violent venant des immeubles
situés en face de la plage et de mitrailleuses
vraisemblablement placées sur le boulevard, tandis
que, du promontoire de l’ouest, on dirigeait sur elles
un feu également nourri de mitrailleuses, de mortiers,
de grenades.

Les F.M.R. subirent de lourdes pertes avant même de
débarquer. Leurs embarcations abordèrent à toute
vitesse et les hommes furent dispersés sur toute
l’étendue des principales plages, une bonne partie
d’entre eux étant mis à pied sur l’étroite bande de
galets située au pied des falaises, à l’ouest de la ville.
Les hommes débarqués à cet endroit furent
naturellement réduits à l’impuissance. Sarmi les
détachements débarqués plus à l’est, un certain
nombre participèrent à l’engagement autour du
casino, tandis que d’autres restèrent cloués sur la
plage.

Les F.M.R. subirent de lourdes pertes, dont huit
officiers et 111 sous-officiers et soldats tués. /elon
une analyse faite par les autorités militaires - aussi
complète et consciencieuse que possible vu les
circonstances - les F.M.R. n’ont réussi à évacuer que
I« hommes des plages. Comme on dénombre
12« membres des F.M.R. au retour, on doit conclure
que I0 d’entre eux n’ont pas quitté les péniches. Deux
officiers seulement, tous les deux grièvement blessés,
sont revenus des plages, Dollard Ménard lui-même et
le lieutenant Sierre Loranger, du peloton des mortiers.
Ménard devait être le seul commandant de bataillon
engagé dans la bataille de Dieppe à regagner
l’Angleterre.

Sour en revenir au combat mené par les F.M.R., vers
E heures, ayant surmonté l’effet du premier choc, les
hommes valides ou légèrement blessés tentèrent de
s’organiser. Rassemblant quinHe de ses hommes, le
sergent-major Lucien Dumais grimpa au Casino o)
une centaine de Canadiens repoussèrent pendant un
temps les contre-attaques.

Sour sa part, le sergent Sierre Dubuc réussit à
constituer un petit détachement d’une douHaine
d’hommes. çls gagnèrent les rues avoisinant la plage,
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en se glissant entre les maisons et les jardins.
Malheureusement pour eux, ils furent attaqués de
tous cBtés par des soldats allemands et durent se
rendre. îardés par une seule sentinelle allemande,
Dubuc réussit à s’enfuir en sous-vêtements en filant
rue sur rue.

C’est alors que se retrouvant sur la plage, il aperPut
son commandant, sérieusement blessé et gisant au
pied de la digue. Avec l’aide de deux ou trois autres,
il transporta alors Dollard Ménard sur une péniche et
c’est ainsi que le commandant des Fusiliers, bien que
blessé cinq fois, put regagner l’Angleterre.

Sendant ce temps, vers 9 heures, à bord du destroyer
Calpe, le général Roberts ayant constaté que
l’intervention des F.M.R. avait été sans effet sur le
résultat de la bataille décida de donner l’ordre
d’évacuation pour 10 heures 50, mais le retarda d’une
demi-heure pour essayer d’évacuer le plus d’hommes
possible. Àn peu passé midi, le chef de la flottille
britannique signala qu’il était impossible de continuer
l’opération. Mais Roberts et ses adjoints hésitaient à
quitter les lieux, tant qu’il subsistait un espoir de
sauver les hommes demeurés sur les plages. Suis, une
heure plus tard, il rePut un message du brigadier
général /outham, le plus haut gradé canadien à avoir
mis le pied sur le sol franPais, à l’effet que nos
hommes s’étaient rendus. C’était la fin de l’opération. 

8ilan

/ur 4 9I5 Canadiens qui ont participé au raid,
seulement 2 211 revinrent en Angleterre, dont un
millier n’avait pas pu débarquer. z la fin de la journée,
les survivants qui avaient pu s’échapper de la plage se

retrouvèrent sur le sol anglais, tandis que sur les
plages, les corps de centaines de Canadiens gisaient
là o) ils étaient tombés et qu’on s’affairait encore
autour de ceux qui étaient vivants, mais blessés.

Qeuf cents Canadiens et trois cents 8ritanniques
reposent au paisible cimetière des Tertus, qui domine
la petite vallée de la /cie, à quelques ôilomètres de
Dieppe. D’autres moins nombreux ont été inhumés au
cimetière militaire de 8rooô»ood, en Angleterre.

Fait remarquable dans l’histoire de la Deuxième
îuerre mondiale, les Fusiliers Mont-Royal étaient le
premier bataillon francophone à mettre le pied sur la
terre de France pour aider à la libérer, depuis la
capitulation de juin 1940.
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yrabe. Levenu en yngleterre, il fut affecté auj
paracDutistes du Nervice de l’espionnage
britanni2ue. 9l établit des réseauj de
résistance en 8retagne et en �ormandie au
moment de l’invasion de Auin .h((, puis
retourna assister la Lésistance fran)aise en
8retagne. Fromu capitaine, il  mérita la
Iédaille militaire RIIK, la Mroij militaire RIMK
et la qibert/ Iedal américaine avec palme
d’argent.

é J a J nuarJ menJ rulnJ d nJ edd ceainJ :ltJ 1ls ar
heta:l lsn’J oucc J  aJ rpcutqa J o rr J mCuruJ igla
mstnuaat sJsec apJ aJ.aqd r ss fJ- J…LJi JnuaJqesit a
ageJmenJi JoCesq lsfff
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Le HMCS Saguenay
Par Eric Giguère          

L
KQ’
MSQA3fuRT3èmQlKeiot�KoQ(DQRb)QlKQurneeK
ôQlKQrnQMno sKQ1t�nrKQ
nsnl KssKQ(1
5)mQnQviv
4nJo ,avQ cnoQ rnQ 4 odKQ LtfsQ IéQ Tftos�uot4iQ À


tdcns�Q àQ XttreitsQ lnseQ rKQ ’ndcef oKQ Ks
ôsPrKiKooKéQ ôpKuQ etsQ jadKnaQ rKQ A)RRT3 (DQ gb)mQ  re
4aoKsiQ rKeQ lKaxQ coKd KoeQ snp oKeQ utseioa ie
ecvu 4 ,aKdKsiQctaoQrnQ1
5éQ
KQsnp oKQnQvivQJnci ev
laQdêdKQstdQ,aKQrnQdnjKeiaKaeKQo p èoKQSnPaKsn�
,a QcoKslQenQetaouKQlnseQrKQrnuQSiqLKnsQnpnsiQl�nrrKo
eKQjKiKoQlnseQrKQ4rKapKQSn siq-naoKsiéQM eQKs
ufnsi KoQrKQ2RQeKciKdJoKQ.b2bm
 rQ nQ vivQ rnsuvQ rKQ ..
ja rrKiQ.b30QKiQd e
KsQ eKop uKQ rK
22Q dn 
.b3.é

Dvcrt�v
ctaoQ lKe
KeutoiKeQ rtunrKe
naQlvJaimQ rQtJi Kslon
eKeQ coKd èoKeQ d ee tse
l� dctoinsuKQàQcnoi oQlKQ.b3bQnrtoeQ,aK
rKQ 
nsnlnQ nQ tapKoiKdKsiQ lvurnovQ rnQ PaKooKQ à
r�ôrrKdnPsKQ (.0/0b/3b)éQ -KQ 23Q OuitJoKQ .b3bmQ rK
uot eKaoQ rvPKoQJo inss ,aKQ’MSQPHiWT (
nciéQ’é1é	é
î snfnsmQ 15)Q KiQ rKQ lKeiot�KoQ unsnl KsQ ’M
S
A3fuRT3è (-ié
loéQ	é1éQM rKemQ1
5)Q siKouKcièoKsiQrK
cviotr KoQnrrKdnsl çmmèîlHiRMHiFeî(y3R2Q	1T)Qlnse
rKQlviot iQlaQ&akninsQàQr�taKeiQlKQTndc utQnaQMKx ,aKé
UanslQ rKQ uot eKaoQ rvPKoQ Jo inss ,aKQ ’MSQ E3H3MWF
(
nciéQEéXé-éQ-tsPrK�q
ttkmQ15)QeKQct sinQàQetsQitaom
rKeQ ôrrKdnsleQ enJtolèoKsiQ rKaoQ cotcoKQ snp oKQ ctao
vp iKoQlKQrKQpt oQitdJKoQKsioKQrKeQdn seQlKeQôrr veéQEs
stpKdJoKQ.by0mQnrtoeQ,a� rQnoJton iQdn siKsnsiQrKQI
Rb1 eaoQenQut,aKmQtsQr�n44KuinQàQrnQcotiKui tsQlaQutspt 
’	qyR2 m KimQ rKQ .Ko lvuKdJoKmQ  rQ 4aiQ 4onccvQ cnoQ asK
itoc rrKQi ovKQcnoQrKQetaeqdno sQ inr KsQCHfW àQ300Qd rKe
lKeQu7iKeQ ornsln eKeé

8sQ dno sQ lKQ rnQ 1
5Q staeQ nQ rn eevQ uKQ p Jonsi
ivdt PsnPKQ6

Sur le pont du Saguenay

5Rpui%îkî àWuH%îTWu%îéGiWT%îRTîmRH.îp3GHWui  3TGî  R%
F(GR%îMRî aOH 3TMRîqî 3îHRFeRHFeRîMRî%Wu%ym3HiT%

RTTRmi%vîJRîztîTWRRm,HR.îTWu%îRTî WF3 i%êmR%îuTv
OmméMi3GRmRTG.îTWu%îTWu%î 3TâêmR%îqî%3îpWuH%uiGR.
3FFWmp3fTé%îMauTîMR%îMR%GHWèRH%î3Tf 3i%vîCpHL%î3RWiH
%RméîMR%îFe3HfR%îMRîpHWbWTMRuHîM3T%îuTîH3èWTîMR
FiTgîqî%i-îmi R%.îTWu%î3pRHâ»mR%îMRîfH3TMR%îT3ppR%
Maeui Rîqî 3î%uHb3FRîMRî 3îmRH.îFRîguiîTWu%îbiGîpHé%umRH
guRîTWu%î3RiWT%î3GGRiTGî  3îFi, RvîSWu%îFWTGiTuêmR%
MWTFî TWGHRî HWuGRî RGî GWuGî %Rî p3%%3î TWHm3 RmRTG
àu%gua3uîsRH MéFRm,HR.îàWuHîguRîàRîTaWu, iRH3iîà3m3i%v

)îzrîeî2B.îàRîmWTG3iî%uHî RîpWTG.îGWuGîéG3iG
p3i%i, R.î i î b3i%3iGî TuiG.î %3T%

 uTRvî !Tî RRTGî f 3Fi3 
%Wubb 3iGî %uHî  3

mRHvî

jR
MR%FRTMi%

3uî mR%%î RG
iT%G3  3iî uTî e3m3F

TRubîguRîàa3R3i%îGHiFWGéîM3T%
mR%î mWmRTG%î MRî  Wi%iH%î RGî guRî àa3R3i%

GRHmiTéî 3îRRi  RvîçTîmRîFWuFe3TG.î,RHFéîp3Hî 3îeWu R.
àRîmaRTMWHmi%îMauTîpHWbWTMî%WmmRi vîEaR%Gî3 WH%îguauT
%Wu%ym3HiTîRTTRmiîRTîMRmiyp WTféR.î3RRFî%Ru RmRTG
%WTî)iW%guRîMRîT3Rif3GiWTîRTî%uHb3FR.îpHW,3, RmRTG
RTî GH3iTî MRî Fe3HfRHî %R%î ,3GGRHiR%î RTî MéHiR3TG
 RTGRmRTG.î TWu%î RiGî RRTiHî M3T%î  aW,%FuHiGévî SWGHR
m3%%Rîp u%î impW%3TGRî  uiîMWTT3î  3îFe3TFRîMRîTWu%
3pRHFRRWiHî  Rî pHRmiRHvî !TRî MRî TW%î RifiR%î %ifT3 3î ôî
/îP,àRGîqî,3,WHMîÀvîO îéG3iGîeé 3%îMéàqîGHWpîG3HMîNîCu
mxmRîiT%G3TG.îWTîpuGîRWiHî Rî%i  3fRîMRîGHWi%îGWHpi  R%
guiîéG3iRTGî 3TFéR%î%uHîTWu%vîJaWbbiFiRHîMRîgu3HG.î3RRF
uTRîe3,i RGéîR-GH3WHMiT3iHR.îHéu%%iGîqîRTîéRiGRHîMRu-.
m3i%î 3îGHWi%iLmRîTWu%îbH3pp3îqî a3R3TG.îMéFeiH3TGî R

19

HISTOMAG’44 MAG

44

ôpnsiQ.by0mQ rKeQlKeiot�KoeQunsnl KseQKiQJo inss ,aKe
vin KsiQ lKsi 4 veQcnoQrnQrKiioKQ«D»éQ=Qcnoi oQlKQ.by0mQts
ufnsPKnQctaoQrKQ«I»é

-KQ e iKQ 5npnrq’ eito�ésKiQ dKsi tssKQ rKQ utspt Q ’hqyRm
dn eQrKeQlniKeQsKQutsutolKsiQcnemQitaiQe dcrKdKsiéQL�Ks
n Qlvla iQKsQutsearinsiQdKeQnaioKeQetaouKeQ,a� rQ�Qnpn i
KaQKooKaoQKiQ,aKQrKQutspt Qvin iQcrai7iQrKQ’	qyR

1 :

2 :

B11imiers du Gf.g ga-uenavy , halHestony FeRas
fars CDx5



b 3TFîMRîTWGHRî,3GR3uîRTîpHWMui%3TGîuTRîHRGRTGi%%3TGR
R-p W%iWTîDrîeîBVî3m(v

C4oc terrible

jRîmRî%RTGi%î3 WH%îbH3ppéîRiW RmmRTGîqî aép3u RvîJaR3u
bHWiMRîà3i  i%%3TGî%uHîmWiîmRîbiGîHé3 i%RHîguRîTWu%îéGiWT%
3GGRiTG%vîjRî,WTMi%î%uHîmR%îpiRM%îRTîmaé 3Tâ3TGîRRH%
 aéFeR  Rî m3i%î àRî bH3pp3iî  3î G3, Rî F3Hî i î b3i%3iGî TWiH
FWmmRîM3T%îuTî bWuHvî!TRî buméRîêFHRîmRîpHiGîqî  3
fWHfRî m3i%î àRî pu%î mRî HRTMHRî RTbiTî qî  aéFeR  Rvî jR
FWT%G3G3iî3 WH%îguRîàRîTRîpWuR3i%îHRmuRHîmWTî,H3%
MHWiG.îm3i%îM3T%îuTîRbbWHGîMé%R%péHéîàRîpu%îmRîei%%RH
3uî TiRR3uî %upéHiRuHvî jRî mRî MRm3TMRî RTFWHR
3uàWuHMaeuiî FWmmRTGî àa3iî puî Héu%%iHî uTî GR î GWuHî MR
bWHFRv

Situation peu brillante

h3î %iGu3GiWTî TaéG3iGî fuLHRî p u%î ,Hi  3TGRî  qye3uGv
jaRTGRTMi%î guR guauTî %Rî p 3iTMHRî guR guRî p3HGî M3T%
FRGGRîbuméRîMRT%RîRGîTRîpuGîm3 eRuHRu%RmRTGîHiRT
b3iHRîpWuHî uivîJRîbRuîb3i%3iGîH3fRîqî,WHMvîjRîmaé 3Tâ3i
MWTFîRRH%î RîmR%%îMR%îWbbiFiRH%îRGîGWm,3iîp u%iRuH%îbWi%
RTîR%%3è3TGîMRî a3GGRiTMHRvî)îFe3guRîFWupîMRîF3TWT.
 Rî ,3GR3uî mRT3â3iGî MRî %Rî HRTRRH%RHvî JRî pWTGî éG3iG
FWuRRHGî MaR3uî RGî Maeui Rvî jRî Héu%%i%î FRpRTM3TGî q
f3fTRHî  3î Fe3m,HRî guiî MWTT3iGî 3FFL%î 3uî pWTGî RGî è
mWTG3iîbiT3 RmRTGv

On fait feu

JR%îF3TWT%î GiH3iRTGî%3T%î iTGRHHupGiWTvî9WuGîéG3iGîRT
mWuRRmRTGvî EWTR3iTFuî guRî TWu%î 3  iWT%î FWu RH.î àR
p3HGi%îqî 3îHRFeRHFeRîMauTRîFRiTGuHRîMRî%3uRRG3fRvîjR
FHWi%îguRîàRîMRR3i%îxGHRî RîMRHTiRHîF3HîàRîTRîHRTFWTGH3i
pRH%WTTRî%uHîmWTîFeRmiTvîJR%îGHWi%îpHRmiLHR%î,W7GR%
MRîFRiTGuHR%îéG3iRTGîRiMR%îRGî àRîmRîHRTMi%îMWTFî3u
pWTGîMRîgu3HGîWûîàRîpHi%î  3îpHRmiLHRîguiîmRîGWm,3
%Wu%î  3î m3iTvî SRî p3HRRT3TGî p3%î qî  a3àu%GRH.î àRî mR
HRTMi%îqîmWTîpW%GRîD%G3GiWTîMa3,3TMWT(îWûîuTîMRîmR%
FWmp3fTWT%î guiî %aèî GHWuR3iGî ma3iM3î qî  Rî b3iHRv
JaiTFRTMiRî MRRRT3iGî MRî p u%î RTî p u%î mRT3â3TG.î MR%
b 3mmR%î%aé RR3TGîqîp u%îMRîsBîmLGHR%îMRîe3uGRuHv
SWGHRî%iGu3GiWTîTaéG3iGîp3%îHW%RîNîjRî%WubbH3i%.îGHRmpé
àu%gua3u-îW%.îRxGuî%Ru RmRTGîMauTRî%3 WpRGGRîRGîMR
mR%îFe3u%%RGGR%vîSWu%îéGiWT%î HéuTi%îpHL%îMuî,WHM.
3GGRTM3TGî Rî%ifT3 îMRîTWu%îàRGRHîqî 3îmRHvîJaR3uîTWiHR
RGîf 3FéRîTWu%î3GGRTM3iGîuTîmLGHRîp u%î,3%îRGîTWu%
%3RiWT%îguRî  Rîm3f3%iTîqîmuTiGiWT%îpWuR3iGî%3uGRH
MauTîiT%G3TGîqî a3uGHRvîJ3îmRT3FRîMRîHRFRRWiHîuTRî3uGHR
GWHpi  Rî p 3T3iGî éf3 RmRTGî %uHî TW%î p3uRHR%î GxGR%v
ja3ppHi%îp u%îG3HMîguRî Rî%u,mRH%i, RîTRî a3R3iGîp3%îb3iG
p3HFRîguai î3R3iGîMuîp Wm,îM3T%î a3i RvîjRîRWu%î3%%uHR
guaqîFRîmWmRTG.îpRH%WTTRîTa3R3iGîRTRiRîMRîFe3TGRHî 3
/îIR3HîI3HHR îUW )3îÀvîUWuHîm3îp3HG.îàRîHéFiG3iîmWT
3FGRîMRîFWTGHiGiWTîRTîpRT%3TGîqîmR%îpHWFeR%vî!TîMR

mR%îFWmp3fTWT%îMaiTbWHGuTRîmaWbbHiGîuTRîFif3HRGGRîRT
mRîMi%3TGîguRîFRî%RH3iGîpHW,3, RmRTGî 3îMRHTiLHRv

Toujours au devoir

)îkîeRuHR%.îFWmmRî aWHMHRîMRîguiGGRHîTaéG3iGîp3%îRRTu.
àRîmRîHRTMi%îqî 3îFe3m,HRîMR%îm3FeiTR%îpWuHîpHRTMHR
mWTîgu3HGîRGîmRîf i%%3iîqî aiTGéHiRuHîqîmWiGiéîfR évîJR
HR%GRîMRî aéguip3fRîMR%FRTMiGî3u%%iîpWuHîHR RRRHî R%
3uGHR%.îGWu%îMRmRuHé%îqî RuHîpW%GRvîQRH%î#îeRuHR%.
guR guauTî RiTGî TWu%î MiHRî guRî  Rî bRuî éG3iGî éGRiTGî q
Méb3uGî MRî %a3 imRTGRHvî Jaéguip3fRî 3R3iGî éf3 RmRTG
FWTGHi,uéîqîéGRiTMHRî R%îb 3mmR%vîtVî8îMRî a3R3TGîMu
,3GR3uîéG3iGî%u,mRHfévîQRH%î6îeRuHR%.îWTîTWu%î%ifT3 3
uTîMR%GHWèRHî3Tf 3i%îqî aeWHiùWTîpWuHîTWGHRîp u%îfH3TM
%Wu 3fRmRTGî F3Hî  3î mRT3FRî Ma3GG3guRî éG3iG
WmTipHé%RTGRîRuî 3îpHéF3HiGéîMRîTWGHRî%iGu3GiWTv

�ingt-et-un disparus

JRî MR%GHWèRHî 3Tf 3i%î p3GHWui  3î 3u-î 3 RTGWuH%î Mu
SnPaKsn� àu%guaqîssîeRuHR%vîCpHL%î%axGHRî3%%uHéîMR
 3îMi%p3HiGiWTîMuî%Wu%ym3HiT.îi îmiGîuTRîFe3 WupRîqî 3
mRHv ERîbuGî3 WH%î aWpéH3GiWTî%3uRRG3fRîMR%î, R%%éîRG
%uHRiR3TG%vî ja3ppHi%î 3 WH%î guRî RiTfGyRGyuTî MRî TW%
m3 eRuHRu-îFWTbHLHR%îéG3iRTGîîpWHGé%îMi%p3Hu%vîJ3îmRH
éG3iGîfHW%%RîRGîm3 fHéî ae3,i RGéîMR%îm3HiT%î3Tf 3i%.îi 
b3  uGîp u%îMauTRîeRuHRîpWuHîGH3T%pWHGRHî R%îeWmmR%
Maéguip3fRîRGî R%îMi-yeuiGî, R%%é%vî«u3TGîqîmWi.îWT
ma3GG3Fe3îuTRîFWHMRî3uGWuHîMRî 3îG3i  RîRGîWTîmRî 3i%%3
GWm,RHîM3T%î RîF3TWGîMRî%3uRRG3fRvîOTuGi RîMRîRWu%
MéFHiHRî 3îMWu RuHîguRîàa3iîépHWuRéRvîjRîbu%îei%%éîMRî 3
mxmRî m3TiLHRî qî ,WHMî Muî MR%GHWèRHî 3Tf 3i%.î %Ru 
eWmmRîMuîfHWupRîqî%WubbHiHîMRîbH3FGuHR%vîJR%î3uGHR%
, R%%é%î %WubbH3iRTGî MRî ,H» uHR%î MWTGî guR guR%yuTR%
GHL%îfH3RR%vîJR%îmRm,HR%îMaéguip3fRîRTFWHRîR3 iMR%
3%%umLHRTGî  3î GêFeRîMRîmRTRHîTWGHRîMRmiyép3RRîq
,WTîpWHGvîPTîmRîpWHG3îM3T%îuTîp3%%3fRî3RRFî GHWi%
3uGHR%îmRm,HR%îMRîTWGHRîéguip3fRvîjaéG3i%îmWui  éîRG
TRîpW%%éM3i%îguRîm3îFRiTGuHRîMRî%3uRRG3fRîFWmmR
WHRi  RHî RGî uTî fHW%î F3pWGî FWmmRî FWuRRHGuHRvî JR
méMRFiTîMuî,êGimRTGîma3TTWTâ3îguRîàa3R3i%î 3îFW WTTR
RRHGé,H3 Rî bx éR.î  3î F 3RiFu Rî bH3FGuHéRî RGî MR
TWm,HRu%R%îFWTGu%iWT%îmiTRuHR%v

3 janvier

EWmmRî  3î RiGR%%Rî Muî SnPaKsn� éG3iGî HéMuiGRî 3u
miTimumîRGîguRî RîMR%GHWèRHî,HiG3TTiguRî%RîMRR3iGîMR
 aR%FWHGRH.îTWu%îp3%%êmR%îRTFWHRîGHWi%îàWuH%îRTîmRHv
çTbiT.î RîmRHFHRMi.îTWu%îRTGHêmR%î3uîpWHGvîçTî3HHiR3TG.
WTî TWu%î GH3T%pWHG3î 3uî IHW3Mî 4HRRTî çmRHfRTFè
‘W%piG3 îWûîWTîpHiGî%WiTîMRîTWu%vî53T%îmWTîF3%.îàRîbu%
GHL%î,iRTîGH3iGévîPTîTaép3HfT3î3uFuTîRbbWHGîpWuHîTWu%
HRTMHRî  3î RiRî 3fHé3, Rvî J3î Ri  R [- pKocttr]Q RuGî q
R%%uèRHî MRî TWm,HRu-î ,Wm,3HMRmRTG%î pRTM3TGî m3
FWTR3 R%FRTFR.îm3i%îeRuHRu%RmRTGî ae(piG3 îTa3îp3%
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éGéîGWuFeévîUWuHG3TGîp3HîmWmRTG%îàRîmRîMRm3TM3i%
%iî%3î,3%RîHRpW%3iGî%uHîMuîF3WuGFeWuFîG3TGîi îGHRm, 3iG
RGî,WTMi%%3iGî%uHî%R%îbWTM3GiWT%v

Un brave commandant

«uWiguRî TWHm3 RmRTGî  3
pH3GiguRî%WiGî iTGRHMiGR.î3R3TG
MRîGRHmiTRHîmWTîHéFiG.îàRîFHWi%
guRîFRî%RH3iGîuTîm3TguRmRTG
qî mWTî MRRWiHî MRî m3HiTî MR
p3%%RHî %Wu%î %i RTFRî FRHG3iT%
b3iG%î qî pHWpW%î MRî TWGHR
EWmm3TM3TG [-ié
loéQ	KtoPK
1nrcfQ M rKe]éQ 5uî e3uGî MRî  3
p3%%RHR  R.î 3RRFî uTR
,H3RWuHR.î uTî FWuH3fRî RGî uT
%3TfybHWiMî 3MmiH3, R%.î i 
Taeé%iG3î p3%î uTRî %RFWTMRî q
WuRHiHî RîbRuî%uHî Rî%Wu%ym3HiT
MiHifR3TGî R%îWpéH3GiWT%îMRî 3

mRuGRî FWmmRî %ai î RuGî éGéî guR%GiWTî MauTRî %imp R
m3T0uRHRvî ARTG3TGî  Rî T3RiHRî %aRTbWTFRHî %Wu%î %R%
piRM%.îi î Rîm3iTGiTGîM3T%î 3îmRi  RuHRîpW%iGiWTîpW%%i, Rv
h3 fHéî aiTFRTMiRîguiîb3i%3iGîH3fRîqî a3R3TG.îi î%uHRRi  3
 aRTTRmiî%3T%îHR êFeRvîCpHL%î%axGHRî3%%uHéîguRî 3îmi%R
RTî %»HRGéî MR%î , R%%é%î RGî MRî  3î m3àRuHRî p3HGiRî MR
 aéguip3fRî3R3iGîéGéîRbbRFGuéR.îi îFWTMui%iGî%WTî,3GR3u
3uîpWHGîp3Hî%R%îpHWpHR%îmWèRT%vî«uR î,R îR-Rmp R
pWuHîTWu%îGWu%îN

Un mauvais rêve

çTbiT.îGWuGîFRîguRîàRîRiRT%îMRîRWu%îH3FWTGRHîTaR%Gîp u%
guauTîm3uR3i%îHxRRvîAiîàRî%ui%îRTFWHRîRiR3TG.îàRîFHWi%
guRî àRî  Rî MWi%î qî RW%î pHiLHR%vî jRî Mé%iHRî HRmRHFiRH
pRH%WTTR  RmRTGî 3îEHWi-îœWufRîF3T3MiRTTRîpWuHî%3
féTéHW%iGévîja3iîHRâuîuTîFe3TM3i .îMR%î%Wu%yRxGRmRTG%.
MR%î Fe3u%%RGGR%.î MR%î p3TG3 WT%.î RGFvî mxmRî MR%
Fif3HRGGR%îRGîMR%î,WT,WT%îNî9WuGR%îFR%îFeW%R%îmaWTG
b3iGîp 3i%iHvîja3R3i%îpRHMuîmR%îRbbRG%îpRH%WTTR %îM3T%
 RîMé%3%GHRîMWTGîMR%î uTRGGR%îM:3ppHWFeRîMRî 3îm3HiTR.
uTîF3MR3uîMRîmWTîfH3TMypLHRîUWiHiRHîDQiRu-îJWupyMRy
mRH(.î uTRî mWTGHR.î uTî 3pp3HRi î peWGW.î uTî H3%WiH
é RFGHiguR.îuTRîf3,3HMiTR.îuTî3 ,um.îRGFvîRGî3u%%iîuT
pRuîMa3HfRTGv

çTîRWè3TGîG3TGîMRîMRui %îRGîMRîHuiTR%î3uGWuHîMRîmWi.
àRîMi%.îFWmmRî Rî%3iTGîeWmmRîjW,îôî/îD KaQd�npn i
itaiQltssvmQ rQd�nQitaiQKsrKpvmQ,aKQetsQSn siQ5tdQet i
Jvs Q; Àr

-nQeioauiaoKQlKQetsQvionpKQ4aiQlvioa iKéQ1Ki ovQlKQen
d ee tsQl�KeutoiKmQ rQoKsionQàQBnootwQcnoQeKeQcotcoKe

dt�KseQctaoQêioKQovcnovQlnseQasQufnsi KoQdno i dK
utddKou nréQôcoèeQKsp otsQ!Qdt eQlKQovcnoni tsemQ r
oKp siQ KsQ eKop uKQ rKQ 22Q dn Q .by.éQ -KQ .gQ stpKdJoK
.by2mQ  rQ 4aiQ PonpKdKsiQ KsltddnPvQ ea iKQ àQ asK
utrr e tsQnpKuQrKQsnp oKQdnoufnslQcnsndvKsQCùH3mQ,a 
ionsectoin iQlKQrnQcarcKQKiQlaQcnc KomQàQ.2Qd rKeQla

ncKQ 1nuKQ àQ TKooKq5KapKéQ DKaxQ ufnoPKeQ lK
cot4tslKaoQ eKon KsiQ itdJvKeQ laQ A3fuRT3èmQ r�asK
l�KrrKeQ utarnsiQ r�CùH3mQ r�naioKQ unaensiQ lKQ rtaolKe
npno KeQeaoQrKQsnp oKQunsnl KsQrtoeQlKQrKaoQKxcrte tsé
IrQvin iQKsQd ee tsQl�KeutoiKQàQuKQdtdKsiQKiQuKoin sKe
etaouKeQ  sl ,aKsiQ ,a� rQ cotivPKn iQ rKQ utspt Q ’Lq0.Y
nrtoeQ ,aKQ rKQ snp oKQ cnsndvKsQ 4n en i
pon eKdJrnJrKdKsiQ cnoi KQ laQ utspt Q XBq.3yéQ OsQ rK
oKspt�nQàQstapKnaQKsQovcnoni tseQKiQ rQeKop iQlKQsnp oK
l�Ksion:sKdKsimQKsioKQnaioKeQctaoQrKQ’M
SQ
toswnrr em
jae,a�àQetsQoKion iQlaQeKop uKQrKQ30Qja rrKiQ.bygé

Sources

-�l nQHt o KomQ4 rrKQlKQMéQ1n�dtslQHt o Ko

1tPKoQ Ltolns.î 9eRî 1WH Ma%î hRHFe3TGî l RRG%î strtm
5npnrQIsei iaiKQHoKeeé
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ctapn KsiQeKQuot eKoQeKrtsQrKeQlniKeQKiQrKeQlKei sni tseé
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M. Georges Isabelle
Par Eric Giguère 

N
é à Cap-Chat en Gaspésie le 9 aowt 1922,
septième enfant d’une famille de quinHe,
Georges Isabelle est le fils de Samuel Isabelle

et Marie Lavoie. Ulevé sur une terre qui appartient
conjointement à son père et son oncle, les deux frères
ont marié deux s
urs. Il participa comme tous les
autres, 10 cousins et cousines, au travail sur la ferme.
�ers l’�ge de 15 ou 1$ ans, il décida d’aller travailler
dans le bois pour gagner sa vie. Le décès de son père
en 19V9 le confortera dans sa décision puisqu’il ne
veut pas 6tre un fardeau pour sa famille. Il travailla
comme aide-cuisinier dans les campements lors de la
construction de la route transgaspésienne reliant St-
Anne-des-Monts à çeê-Richmond. 

Le désir de s’enrôler lui vint
à dix-huit ans beaucoup
plus par gowt de l’aventure
et de voyager que pour se
battre. Il s’enrôla donc en
mai 1941 à Rimouski où il
rezut le matricule SE 10
521 et fut affecté au
Régiment de la Chaudière.
Au bout d’un mois, il alla
chercher son uniforme à
Québec et revint compléter
son entraFnement à
Rimouski pour deux autres
mois. On lui enseigna à
marcher au pas, à saluer
les officiers et à tenir sa
place dans la parade. La

mise en forme fit partie de son quotidien avec des
activités physiques rigoureuses. Il savait que son
Régiment serait envoyé en Europe: «6n juillet EzSE,
j’ai pris le train à Iévis en direction de :alifax et le
bateau vers l’Angleterre. Ia traversée a duré une
diUaine de jours et nous avons accosté en 7cosse.
Cous avons rejoint le camp d’Aldershot en Angleterre
par train.» Bien entouré par un convoi, son bateau
effectua le trajet sans incident. En Angleterre
commenza son véritable entraFnement avec le
maniement des armes: «...4’est là que j’ai reyu ma
première arme, car je
n’avais pas de fusil au
4anada... Ies
commandements pour faire
la drill 1exercices(  étaient
tous en anglais, mais les
cours en franyais.»

Au début, il ne comprenait
pas un mot de la langue de
Shakespeare et s’ennuyait
un peu de sa famille: «Ie
seul contact que j’avais
avec ma Baspésie, c’était
avec ma mère. 4’est la
seule personne à qui
j’écrivais au moins une fois
par mois. 2a mère
transmettait les nouvelles

au reste de la famille.» Il recevait une permission de
15 jours tous les $ mois et en profitait pour sortir dans
les pubs anglais. Le soldat Isabelle était au courant
qu’un débarquement se préparait sans savoir le lieu
précisément. Il avait h�te car il ne supportait plus la
nourriture et désirait quitter l’inconfort des
baraquements où chacun couchait par terre, 25 à 40
hommes: «Ie débarquement ne pouvait pas être
pire.» On leur fit pratiquer les manoeuvres d’un
débarquement sur l’Fle de !ight en Ucosse.

$ juin, le grand jour. Il se souvient de
l’impressionnante armada qui prenait place sur la
Manche. L’aviation britannique et l’artillerie de marine
avaient préparé le terrain par de furieux
bombardements. Embarqué sur un LCI qui contient
son peloton de trente hommes, où règnait un silence
total, armé de sa mitrailleuse Jren, il vit la porte de la
péniche s’ouvrir près du rivage à Bernières-sur-Mer:
«6t l’on a débarqué et l’on était mieux de débarquer
parce qu’il ne faisait pas beau ç )auve-qui-peut ç �u
n’avais pas le temps de t’arrêter pour regarder si ton
chum 1copain( était en arrière ou à cHté de toi... Gl L
avait beaucoup de feux d’artifice en ce ! juin EzSS.» 

Le sentiment qui l’habitait quand il se démenait avec
25 à V0 kilos d’équipement sur lui alors qu’il avait de
l3eau jusqu’au ventre, parfois m6me aux aisselles ou
qu’on le canardait à partir de blocFhaus sur cette
plage inhospitalière se traduit ainsi: «)ur la ligne de
feu, on a peur. 4elui qui n’a pas peur n’est pas normal.
ûn essaie donc de prendre des positions pour que
l’ennemi ne nous voie pas. Muand on avance, on se
camoufle le plus possible. 4ependant, on a toujours
peur, on ne sait pas ce qui peut nous arriver. 4’est
toughç 4’est tough 1difficile, dur(ç-» É Après avoir
nettoyé le rivage, les Chaudières se sont frottés aux
SS tout au long de l’avance vers Caen. în soir, alors
qu’il était en mission de reconnaissance, son bataillon
tomba sur des Allemands qui s’étaient eux aussi
aventurés dans le Co man’s land. 7rop près d’eux pour
tirer, ils durent les combattre à la baNonnette et au
corps-à-corps: «Ne n’oublierai jamais ya ç Ne souhaite
ne jamais revivre quelque chose de semblableçk 

Au cours d’un autre affrontement, des SS firent des
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prisonniers parmi ses copains du Régiment. Ils les ont
revus quelques jours plus tard, crucifiés sur le mur
d’une grange. Les officiers leur donnèrent alors une
consigne très claire: «Aucun prisonnier jusqu’à nouvel
ordre.» Lors de la grande attaque pour la prise de
Carpiquet en juillet, avec la Compagnie T des
Chaudières, il fut blessé par des éclats d’obus
provenant selon lui du tir d’un �laF !!, qu’il considère
encore aujourd’hui comme une des meilleures armes
de la Seconde Guerre Mondiale: «Jlessé juste asseU
gravement aux bras, aux jambes et aux cuisses pour
être évacué en Angleterre. :eureusement, je pouvais
encore marcher.»

îne convalescence d’environ un mois et demi qui lui
avait au moins donné la chance de faire un brin de
toilette� On l’a alors ramené à Bernières-sur-Mer où le
comité d’accueil était cette fois absent. Il a été conduit
en camion vers le front. W ûalaise, le soldat Isabelle,
réaffecté à la compagnie de support du Régiment de
la Chaudière, a été victime d’une terrible méprise du
commandement: «D �alaise, on s’est fait bombarder
par nos propres Alliés. 4ne épouvantable erreur qui
s’est soldée par plusieurs morts. Ies Anglais
occupaient cette position et ils ont essaLé d’attaquer
les Allemands pour avancer, mais sans succès. 6ntre-
temps, on avait donné l’ordre à l’aviation qui les
suivait de venir bombarder les ennemis afin que les
Alliés puissent avancer. Muand les Anglais ont reculé,
les 4anadiens-franyais ont pris leur place, attaqué et
pris la position des Allemands. 4omme l’ordre émis à
l’aviation n’avait pas été annulé, c’est nous qui avons
reyu l’averse de bombes sur la tête. 4ne chance que
ya n’a pas duré longtemps, car aucun de nous ne
serait sorti vivant de cet enfer.»

Après la fermeture de la poche de ûalaise, les soldats
du Régiment de la Chaudière poussèrent en Belgique
où l’opposition était moins grande, puis en 8ollande
où les Allemands avaient fait sauter les digues pour
inonder les terres. Les déplacements étaient ardus, les
unités blindés devaient utiliser les chars amphibies. Le
1â octobre, à !aterlandkerkje, survint un événement
qui a presque cowté la vie au soldat Isabelle près de
la frontière allemande: «N’étais sur un Jren-carrier, un
petit char sans toit sur chenilles armé d’une
mitrailleuse. Cous étions trois camarades à bord. D
l;avant, le chauffeur, NohnnL Adams de Baspé et le
tireur de lance-flammes, le sergent 3aul-6ugène
0ugas de Iac-au-)aumonô à l’arrière au centre, moi-

même le mitrailleur. Cotre objectif était d’aller brPler
au moLen d’un lance-flammes les grosses meules de
foin derrière lesquelles se cachaient les Allemands,
empêchant ainsi notre compagnie d’avancer. 4ne
mauvaise surprise nous attendaitÀ le terrain était miné
sur environ cent pieds 1�Q mètres( avant les meules.
6t c’est le devant du Jren-carrier qui a sauté sur la
mine tuant du coup mes deux compagnons Adams et
0ugas. N’ai ressenti l’explosion et après je me suis
évanoui. Ne n’ai pas eu vraiment connaissance de ce
qui s’est réellement passé et comment je me suis
retrouvé sous le Jren- carrier à l’envers.» 

Le lieutenant �acques Guérin du Régiment de la
Chaudière témoigne: «Muand j’ai débarqué en
Cormandie, j’avais 9� ans et j’étais lieutenant. Ia
compagnie de support dont faisait partie Beorges
Gsabelle nous précédait sur cette attaque-là et le Jren
carrier dans lequel il prenait place roulait à l’avant du
premier peloton. Au tournant d’une route, nous avons
perdu de vue ce peloton. Cous avons entendu des
coups de mitrailleuse et trouvé leur commandant
sérieusement blessé. Cous avons pensé que l’équipe
du Jren-carrier avait dP être arrêtée par les Allemands
et nous avons cessé l’attaque et préparé la défense
pour la nuit. 0urant cette nuit-là, nous entendions du
bruit de temps en temps et nous croLions que
c’étaient les Allemands qui étaient devant nous autres.
Alors nous tirions à la mitrailleuse. Ie lendemain
matin, nous sommes allés au-delà du tournant et
avons reconnu notre véhicule que nous avions
mitraillé une partie de la nuit. Cous avons vu Beorges
Gsabelle sous le Jren-carrier à l’envers. )a tête était
prise en étau entre le sol et le montant central du
véhicule. Beorges Gsabelle ne pouvait plus bouger et
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sa souffrance devait être insupportable. Cous avons
retourné le Jren-carrier et libéré Beorges Gsabelle de
sa fOcheuse position. 3uis nous l’avons confié aux
brancardiers et avons continué l’attaque commencée
la journée précédente. 4oncernant les compagnons de
Beorges, l’explosion les avaient éjectés du Jren-
carrier et ils gisaient tout près. Cous avons retrouvé
la jambe jusqu’en bas du genou du chauffeur NohnnL
Adams collée sur le plancher, pendante. Après ce
terrible accident, je croLais Beorges Gsabelle mort...
Ne n’avais jamais eu de nouvelles de lui. Gl semblait
impossible de survivre après cet affreux évènement.
4e fut tellement une heureuse surprise de le
rencontrer au rassemblement des anciens
combattants de la région, le ! juin dernier 19QQS(.
4’était un courageux soldat, reconnu comme un
homme de tête, un genre hérosç»

Le soldat Isabelle souffrait de fractures multiples aux
jambes et aux chevilles. Le liquide du lance-flammes
s’était répandu sur lui quand le tuyau qui reliait l’arme
à son réservoir avait été sectionné suite à l’explosion.
Il a subi d’importantes brwlures sur le corps et a repris
ses sens dans la chambre d’un hôpital en Belgique. On
l’a recouvert de pl�tre jusqu’au cou, probablement
pour éviter qu’il ne se gratte et qu’il n’aggrave l’état
de sa peau. Il avait aussi des pansements sur les yeux
pour atténuer l’enflure. Il raconte cette anecdote au
sujet des événements qui ont précédé cet accident:
«Avant d’aller faire une bataille, l’aumHnier du
régiment se rendait disponible pour confesser les
combattants. 2es deux amis étaient allés sans moi.
Ne m’étais dit À j’irai la prochaine fois. 4ne demi-heure
après, les deux étaient morts. Gl L a une destinéeÀ je
n’étais pas prêt à mourir...» Il a été transféré dans un
hôpital en Angleterrre où il a subi des traitements de
physiothérapie jusqu’à ce qu’il puisse marcher. On le
renvoya alors au Québec pour poursuivre sa
réhabilitation.

Après la guerre à l’automne 1945, il rencontra Marie
Breton, 1! ans, dans un cinéma de Lévis. Elle devint
son épouse dans cette m6me ville le 2 septembre
194$ et ils firent leur voyage de noces dans la
Gaspésie natale de Georges Isabelle. Le couple adopta
une fille en janvier 194!. Te retour dans l’armée
quand il a été rétabli, il tenait à servir son pays mais
ne voulait plus vivre l’enfer des combats. Quand il
apprit que le 22ème Régiment dont il faisait partie
allait 6tre envoyé en Corée, il demanda sa mutation
dans le corps médical et partit suivre son cours
d’infirmier à Borden en Ontario et à l’8ôpital des

�étérans de 7oronto en 1952. Après son cours, il a été
en poste un an à 8alifax, deux ans à ûredericton et un
hiver à Churchill au çouveau-Brunsêick. Au printemps
1954, ne souhaitant plus demeurer à cet endroit, il
utilisa un stratagème pour revenir au Québec: Il
raconta qu’il voulait quitter l’armée. On le transféra à
Québec pour satisfaire sa demande, mais, de retour
cheH-lui, il leur dit qu’il avait changé d’avis et signa
pour 6tre rattaché au Royal 22ème Régiment.

Il poursuivit sa carrière d’infirmier militaire en
Allemagne pendant deux ans, de 195$ à 195â avec sa
famille qui l’avait suivi jusque-là et qui en profita pour
visiter l’Europe pendant ses congés. «Au printemps de
Ez!9, je suis parti pour sept mois au 4ongo. Gls
avaient besoin d’un sergent médical qui parlait le
franyais et l’anglais. D la guerre du »iêt-nam, en Ez!!-
!�, j’ai été nommé pour L aller pendant un an continu.
N’ai été parti un an sans revenir cheU moi.k

Il a vécu 5â ans de bonheur avec son épouse jusqu’à
son décès. Il rencontra plus tard sa compagne de vie
actuelle, Chantal Soucy qui l’a intervieêé en 2005
pour le compte du 2agaUine Baspésie. Il vit
maintenant à Québec et est toujours d’aussi agréable
compagnie �

Sources

Entretien de l’auteur avec M. Georges Isabelle

Intervieê de Mme Chantal Soucy pour le compte du
MagaHine Gaspésie. Les citations en gras sont
extraites de cet entretien pour le compte de cette
revue gaspésienne.
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?ar …na? œdjnaT…ar? n?œtere ni5?œiw œC ?aœ4waœP…  n? o
lwœteniœmjehreI ?sœienrœwaœteniœ…c àiœd…œm5hd… …rnea
m?œ/w?  ?sœd?œP…a…m…œ ?[enrœwaœt?ii…/?œ5t…a…arœm?
djla/d?r?  ?œe meaa…arœm?œc emwn ?œNœvvvœh.çiiniœm?
h.… œx…d?arna?œRgœSSSoœGaœ»…a2n? œNL9vsœd?iœcd…aiœ?r
ic5hnTnh…rneaiœmwœc e»?rœiearœ ?[wiœ…wœP…a…m…œ?rœwa?
heaT5 ?ah?œ ?irœ …wiinrQrœ e /…ani5?œ ?ar ?œ m?i
 ?c 5i?ar…ariœ tnanir5 n?diœ h…a…mn?ai ?rœ d…œ C nrni.
fw h.…ina/œtniinea6oœSdœ?irœ …cnm?t?arœm5hnm5œew?œd?
hetcd?M?œ namwir n?dœ h…a…mn?aœ d?œ cdwiœ …cr?œ qœ wa?
c emwhrneaœm?œt…ii?œ?irœdjwina?œla/wiœèla/wiœk.ec
?aœ …a/d…nisœ wa?œ hetc…/an?œ /5 5?œ c… œ d…œ P…a…mn…a
f…hnTnhœ:…nd,…1(œinrw5?œqœRear 5…doœlde iœew?œd?œc e»?r
…2…ah?œ qœ Ieaœ r …nasœ d?iœ C nr…aanew?iœ …aawd?ar
c 5hncnr…tt?arœ d?w œ hett…am?sœ waœ œ t?ii…/?
 5h?crneaa5œd?œAHœt… iœNL9vœT…ni…arœ5r…rœmjwaœt…aew?
m?œh e1…ah?œ?aœd…œh…c…hnr5œm?œc emwhrneaœh…a…mn?aa? Bœ

LVÉ u�yA�É a(fR .VtaR(É àÉ p RpRuÉ )�É m�É Ma(autè �
]tnanirà ?œ m?iœ Rwanrneaiœ ?rœ m?i
lcc e2nineaa?t?ari0É,Ém’�utÉqy�É A�ÉCV(V)VÉ(�Éu� V
pVuÉ�(É.�uy �É)�Ép R)ya �É)�uÉmcV uÉjyuqy’�(É1…41e
L’a(fR .VtaR(É�utÉmR(fa .é�ÉpV ÉA�uÉ)�yxÉ �p éu�(tV(tu
)�ÉAVÉCR..auuaR(ÉmV(V)a�((�É)�uÉVpp RdauaR((�.�(tu
)�Ény�  �,É.�uua�y uÉFV  auR(ÉkÉi R.A�B,ÉqyaÉR(tÉdy
)�uÉpAV(uÉ]m?iœh.… iœx…d?arna?ÉeÉlV A�ÉA’VÉénVA�.�(t
.�(taR((éÉ )V(uÉ u�uÉ  VppR tueÉ L�É fVatÉ qy�É /-î
Vuu�.bAVn�u ]–É R(tÉ)UÉWt �ÉmR..V()éuÉVyxÉ�tVtu9
K(auÉ uynnè �É A’Vbu�(m�É )’y(�É yua(�É Vpp Rp aé�É Vy
CV(V)VeÉ TRyuÉ A�uÉ pAV(uÉ �xautV(tuÉ uR(tÉ �(É dRt �
pRuu�uuaR(eÉ ram7� uÉ dRyuÉ �(d�  VÉ A�uÉ qy�Aqy�u
)� (a� uÉ qyaÉ da�((�(tÉ )’Wt �É t� .a(éueÉ C�É mcV 
]x…d?arna?É étV(tÉàÉp éu�(tÉàÉÉémV t� ÉtRtVA�.�(t,Éj�
dRyuÉuynnè �É)�É(�É a�(ÉfVa �ÉVdV(tÉqy�ÉA�uÉ�uuVauÉuy 
A�É)� (a� ÉmcV ÉuRa�(tÉt� .a(éu,ÉmV ÉaAÉu� VÉpAyuÉV)Vpté
pRy ÉAVÉp R)ymtaR(ÉmV(V)a�((�oœèP…t? eaœcoA(
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è�è f e2?a…arœmwœtnanirà ?œm?iœRwanrneaiœ?rœm?iœ
œœœœœœlcc e2nineaa?t?ariœ?rœmwœO5c… r?t?arœm?œd…œO5T?ai?œ
œœœœœœa…rnea…d?œ
6è�è:?c 5i?ar…ariœI nr…aanew?iœ?aœlt5 new?œmwœWe mœ
œœœœœœh.… /5iœm?œh.? h.? œm?iœ…hhe miœ…2?hœd?iœîr…riVDaniœ?rœ
œœœœœœd?œP…a…m…œ…Tnaœm?œTew an œdjla/d?r?  ?œ?aœt…r5 n?dsœ
œœœœœœc… rnhwdnà ?t?arœIdnam5oœœœ
0è�è b?œtnanirà ?œm?iœRwanrneaiœ?rœm?iœlcc e2nineaa?t?ariœ
œœœœœœ?irœh 55œ?aœi?cr?tI ?œNL8Lœm…aiœd?œIwrœm?œhee meaa? œ
œœœœœœd…œc emwhrneaœtndnr…n ?œa…rnea…dœ?rœ?ar ?œ?aœ2n/w?w œd?œLœ
œœœœœœ…2 ndœNL9voœb?œtnanirà ?œ?irœmn n/5œc… œd?œt)t?œ
œœœœœœtnanir ?œmw …arœrewr?œd…œ/w?  ?sœPd… ?ah?œO?h…rw œ
œœœœœœUe,?o

(n Ram II ’ l3entraçnement en Angleterre,  
décembre 1942L

Archives nationales du Canada/PA-276221



P?rœe m ?sœInS…  ?œqœcdwiœmjwaœi?aisœ?irœ…aawd5œwaœc?w
cdwiœr… moœSdœ?irœqœaer? œew?œh?œc e»?rœm?œc emwhrnea
a?œ2ni?œqœ5ewnc? œew?œd?iœla/d…nizœd?œP…a…m…œc?ai?
rew»ew iœew?œd?iœC nr…aanew?iœdwnœTew an earœrewiœd?i
h.… iœmearœ d?œhe ciœ?Mc5mnrneaa…n ?œh…a…mn?aœ…w …nr
I?ienaœ?aœh…iœm?œm5cden?t?aro

f?am…arœd?œ ?ir?œm?œd…œm Qd?œm?œ/w?  ?sœd?œc e»?rœ ?ir?
?aœ2?ndd?wi?œ?rœwaœr?tciœc 5hn?wMœ?irœc? mwoœPj?irœd…
m5T? d…ar?œm?œ»wnaœ?rœt…nœNL9vœewnœ ?meaa?œwaœhewc
m?œ Tew?rœ qœ wa?œ … t5?œ I?…whewcœ r ecœ heaTn…ar?
»wiewj…de iœ ?aœ dj…2?an sœ dj… t5?œ…a/d…ni?oœ f… œ d?œ T…nr
t)t?sœdj… t5?œh…a…mn?aa?sœij…ccw1…arœI?…whewcœr ec
iw œ d?iœ la/d…nisœ r ew2?œ wa?œ h? r…na?œ nam5c?am…ah?
de/nirnew?œ iwnr?œ qœ h?rr?œ m5T…nr?sœ mwœ tenaiœ m…aiœ d?
met…na?œm?iœIdnam5ioœkwnr?œqœOwag? ew?sœd?iœt…n/ ?i
mn2nineaiœh…a…mn?aa?iœm?2n?aa?arœt)t?œwa?œTe h?œm?
c ?tn? œcd…aœcew œwaœc…1iœ?aœcd?na?œh ni?œtndnr…n ?o
be iew?œ d?œ he ciœ ?Mc5mnrneaa…n ?œ I nr…aanew?œ ?ir
52…hw5sœ djnaT…ar? n?œ c…ii?sœ d?iœ Idnam5iœ  ?ir?aroœ b…
t…»?w ?œ c… rn?œ m?iœ ?a/naiœ tere ni5iœ …a/d…ni
cew  nii?arœmeahœew?dew?œc… rœ?aœC?d/new?sœ…de iœew?
mj…wr ?iœ ?aœ c… T…nrœ 5r…rœ m?œ t… h.?œ …rr?am?arœ d?i
ldd?t…amiœqœOwag? ew?oœb?œP…a…m…œ?ic5 …nrœew?œd?i
la/d…niœdwnœTew an …n?arœi?iœh.… i Bœndiœaj?aœc emwni?ar
t)t?œcdwiœ…ii?Sœcew œ?wMVt)t?i9oœb?œtnanir ?œ?rœd?
iewiVtnanir ?œ mwœ Rnanirà ?œ m?iœ Rwanrneaiœ ?rœ m?i
lcc e2nineaa?t?ariœ  ?ahear ?arœ meahœ d?œ AHœ t…nœ q
W?,V�e gœd…œC nrni.œfw h.…ina/œtniineaœcew œ ?/… m? 
qœaew2?…wœ d…œceiinIndnr5œm?œc emwn ?œm?iœIdnam5iœ…w
P…a…m…oœyaœ ?t… ew?œew?œd?iœla/d…niœajearœc…iœc? mwœ

m?œ r?tcisœ dj52…hw…rneaœ m?œ Owag? ew?œ …1…ar
hett?ah5œd?œA3œœ5r…arœrew»ew iœ?aœhew ioœf?am…arœh?
r?tcisœ d?œ P…a…m…œ  5h?crneaa?œ waœt?ii…/?œ …a/d…ni
m?t…am…arœm?iœc 5hnineaiœew…arœqœ d…œceiinIndnr5œm?
c emwn ?œm?iœh.… iœ…wœP…a…m…œ?rœ…wMœîr…riVDanioœb…
 5ceai?œ h…a…mn?aa?œ a?œ i?œ T…nrœ c…iœ …rr?am ? Bœ d?
P…a…m…œ?irœc )rœqœheah?2en œm?iœIdnam5ioœ

�e riœ m?œ h?iœ naTe t…rneaisœ d?iœ la/d…niœ c…ii?arœ wa?
c ?tnà ?œhett…am?œm?œ8vvœx…d?arna?œRgœSSSœ?aœ»wna
NL9voœb?iœwina?iœla/wiœ …t…ii?arœ…wiinrQrœd?œhear …ro
b?œ NHœ »wnasœ hj?irœ h?rr?œ Teniœ dj… t5?œ h…a…mn?aa?œ ewn
c…ii?œ …2?hœ djwina?œtear 5…d…ni?œ waœ hear …rœ m?œ 9EE
h.… iœ cew œ 5ewnc? œ d…œ c ?tnà ?œ I n/…m?œ Idnam5?
h…a…mn?aa?oœOw …arœd?iœteniœiwn2…arisœdj…h.?tna?t?ar
m?iœcd…aiœmjla/d?r?  ?œ»wiewj…wœP…a…m…œi?œT…nrœ…2?h
r…arœ m?œ mnTTnhwdr5iœ ew?œ d?iœ wina?iœ la/wiœ a?
hett?ah?arœqœc emwn ?œd?œx…d?arna?œewj?aœ»wnaœNL9No
b?œhear …rœI nr…aanew?œ?irœew…arœqœdwnœ…w/t?ar5œm?œN
vAvœ h.… iœ èN9Avœ …wœ rer…d(oœ �na…d?t?arsœ d?iœ wina?i
la/wiœheair wni?arœd?œm? an? œ?M?tcd…n ?œmwœx…d?arna?
?aœt…nœNL98zœNœ8Lvœiearœ?a2e15iœ?aœ:wiin?œ…wœaet
mwœ c e/ …tt?œf )rVI…ndœ?rœd?iœ8vœ…wr ?iœiearœ/… m5i
hett?œ h.… iœ mj?ar …$a?t?arœ èd…œ c ?tnà ?œ I n/…m?
Idnam5?œh…a…mn?aa?œ…1…arœ?ar ?Vr?tciœ5r5œ?a2e15?œ?a
la/d?r?  ?œ?rœ5ewnc5?œm?œR…rndm…œ?rœm?œP.w h.nddsœd?i
x…d?arna?œhett…am5iœc… œd?iœP…a…mn?aiœiearœmeaa5i
…wMœ la/d…ni(oœ R…niœ ?aœ »wnaœ NL9vsœ djntc…hrœ ?ir
ntt5mn…r Bœd?iœtndnr…n ?iœh…a…mn?aiœi?œ ?am?arœhetcr?
ew?œd?w œc…1iœ?irœh…c…Id?œm?œc emwn ?œm?iœIdnam5isœ?r
?aœt…ii?oœ P? r…naiœ eTTnhn? isœ � …agœ0e r.na/reaœ d?
c ?tn? sœhett?ah?arœqœc?ai? œew?œd?œP…a…m…œcew  …nr
t)t?œheah?2en œi?iœc ec ?iœh.… iKœ

békeloRRementèd’unè» qruiserèpanV1 f

b…œ c ?tnà ?œ t?arneaœ m?œ d…œ heah?crneaœ mjwaœ h.… 
mj…ii…wrsœP wni? œ?aœdjehhw  ?ah?sœm?2…arœ5ewnc? œd?i
Te h?iœ h…a…mn?aa?iœ  ?tear?œ qœ NL9voœ Gdd?œ ?ir
t?arneaa5?œm…aiœwaœ …cce rœmwœêw… rn? œ/5a5 …dœm?
dj… t5?œèêo4ol(œm…r…arœm?œNL3v Bœ

LVÉ pRuuabaAatéÉ pRy É A�É CV(V)VÉ )�É p R)ya �É y(É mcV 
C yau� É �utÉ (é�É )y V(tÉ y(�É mR(d� uVtaR(É �(t �É A�
MVjR 9G�(� VAÉrereÉORp�,ÉD�pytBÉDa �mtR ÉNtVffÉDyta�u
Eoe8erueheÉ i ataucÉ QV É 9ffam�,É �tÉ A�É CRAR(�AÉ leIeêe
iy (u,Éu�mtaR(É)yÉPG,ÉPyV ta� Éné(é VAÉ)�ÉAVÉDéf�(u�
(VtaR(VA�É EPeGeDeêÉ àÉ 9ttVçVhÉ A�É 1-É jyaAA�tÉ 1…4îe
Dy V(tÉAVÉmR(d� uVtaR(,ÉA�ÉCRAR(�AÉiy (uÉVpp atÉqy�ÉAV
m éVtaR(É )�uÉ )adauaR(uÉ bAa()é�uÉ b atV((aqy�uÉ u� Vat
 édaué�É uy É m� tVa(uÉ pRa(tuÉ �tÉ qy�É A’y(�É )�u
.R)afamVtaR(uÉp RpRué�uÉf� VatÉ�(ÉuR t�Éqy�ÉA�uÉmcV u
uRa�(tÉtRyuÉ)�uÉC yau� eÉL�ÉMVjR 9G�(� VAÉORp�ÉétVat
)’VdauÉqy’aAÉu� VatÉ�xm�AA�(tÉuaÉA�ÉCV(V)VÉpV d�(VatÉà
p R)ya �É)�Ét�AuÉmcV uoœèP…t? eaœco’(œ

Sdœ ?irœ qœ aer? œ ew?œ fec?œ menrœ iô ?t?arœ c… d? œ m?
c emwn ?œwaœh.… œP wni? œm?œheah?crneaœh…a…mn?aa?s
h… œ d?iœ m5t… h.?iœ cew œ d…œ c emwhrneaœ mwœ h.… 
x…d?arna?œiearœqœh?rr?œm…r?œm5»qœ r àiœ…2…ah5iœè2en 
h.…cnr ?œc 5h5m…ar(oœœ

b?œAHœ…eôrœNL9vsœiwnr?œqœd…œTe t…rneaœmwœhe ciœIdnam5
h…a…mn?asœd?œêo4oOoWœm?t…am?œ…wœœêw… rn? œ/5a5 …d
tndnr…n ?œ h…a…mn?aœ èêo4oRoP(œ inrw5œ qœ beam ?iœ d…œ
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(n Ram II en plein montage ’ la W%S, la Wontreal
%ocomotive SorB

Archives nationales du Canada

9è�è b?œ/ew2? a?t?arœh…a…mn?aœm5hnm?œ…de iœm?œh 5? œd?œ
œœœœœœPe ciœIdnam5œh…a…mn?asœœmearœd?œhett…am?t?arœ?irœ
œœœœœœmeaa5œqœ0e r.na/reasœm?2?awœ?ar ?Vr?tciœhedea?doœb?œ
œœœœœœPe ciœ?irœdeh…dni5œ…wœP…tcœCe m?aoœSdœ?irœ5/…d?t?arœ
œœœœœœm5hnm5œm?œhea2? rn œrewr?œd?iœwanr5iœm?œh…2…d? n?œ?aœ
œœœœœœwanr5œIdnam5? Bœd?œm5c… r?t?arœm?œd…œO5T?ai?œ…œhett?œ
œœœœœœ…tInrneaœm?œh 5? œm?wMœmn2nineaiœIdnam5?ioœb?œheah?crœ
œœœœœœaj?irœc…iœt…w2…nisœdenaœm?œdqsœt…niœndœa?œT…wrœc…iœewIdn? 
œœœœœœew?œd?œc… hœIdnam5œh…a…mn?aœa?œhetcr?œ…de iœew?œN’œ
œœœœœœh.… iœd5/? iœ?rœNAœh.?andd?rr?iœr…amniœewjndœ?irœ ?heaawœ
œœœœœœew?œcdwiœm?œ’vvœh.… iœiearœa5h?ii…n ?iœ…wœ
œœœœœœm52?decc?t?arœmjwa?œi?wd?œmn2nineaœIdnam5?sœ?rœh?œi…aiœ
œœœœœœhetcr? œd?iœ ?tcd…h?t?arioœknœd?œc e»?rœc… …nrœ
œœœœœœn  5…dni…Id?sœhj?irœi…aiœhetcr? œ0e r.na/reaoœlnainsœd…œ
œœœœœœc ?tnà ?œ 5…hrneaœmwœhedea?dœ?irœmj…dd? œT…n ?œwaœrew œ…w
œœœœœœîr…riVDanioœO?œdqsœndœr ew2?œ?rœ…h.àr?œANLœh.… iœRœNLNHs
œœœœœœd…œ2? ineaœ…t5 nh…na?œmwœh5dàI ?œ:?a…wdrœ�uœNHœ
œœœœœœT …a[…nisœ…nainœew?œew?dew?iœ…arnew?iœh.… iœ
œœœœœœI nr…aanew?iœRgœxSSSoœknœh?iœh.… iœa?œc?w2?arœi? 2n œ…w
œœœœœœhetI…rœm?œc… œd?w œm5c…ii?t?arœr?h.anew?sœndiœmeaa?ar
œœœœœœ?aTnaœwa?œI…i?œheai5ew?ar?œcew œdj?ar …$a?t?arœm?iœ
œœœœœœr…agnir?iœh…a…mn?aio

1è�è Daœh.… œP wni? œèh eni?w œ?aœT …a[…ni(œ?irœm…aiœd…œ
œœœœœœaet?ahd…rw ?œI nr…aanew?œwaœh.… œ …cnm?œ?rœt…an…Id?œ
œœœœœœm?2…arœij?a/ewTT ? œm…aiœd?iœI àh.?iœm?iœdn/a?iœ
œœœœœœ?aa?tn?iœcew œ…rr…ew? œd?œi1iràt?œde/nirnew?œm?œ
œœœœœœdj…m2? i…n ?oœSdiœiearœd?œc?ah.…arœ…a/d…niœm?iœh.… iœm?œ
œœœœœœh…2…d? n?œT …a[…nio



heaTn t…rneaœew?œ d?œ0… œyTTnh?œI nr…aanew?œ…œI?dœ?r
In?aœm5hnm5œmj5ewnc? œi?iœTe t…rneaiœIdnam5?iœ…2?hœm?i
P wni? oœb?œêo4oOoWœ…œhett?œnm5?œ?aœh…iœm?œ 5ceai?
ceinrn2?sœm?œhett?ah? œqœc emwn ?œm?iœh.… iœP wni? 
…wœP…a…m…œcew œ5ewnc? œd?œPe ciœIdnam5œh…a…mn?aœèd?i
h.… iœx…d?arna?œ iearœt…nar?a…arœ rewiœ m?irna5iœ …wM
la/d…niœ ?rœ …whwaœc…1iœaj?irœ ?aœt?iw ?œmjeTT n œ m?i
h.… iœ…wœP…a…m… zœcew œ5ewnc? œi?iœmn2nineaiœIdnam5?is
d?œP…a…m…œ?irœmeahœc… 2?awœqœd…œheahdwineaœewjndœ?ir
eIdn/5œmj?aœc emwn ?œ…wœc…1i(oœknœd…œ 5ceai?sœceinrn2?s
…  n2?œd?œ3œi?cr?tI ?sœd…œheah?crneaœmjwaœh.… œaj?ir
c…iœ ?ahe ?œ ?a2ni…/5?oœ GTT?hrn2?t?arsœ d?œ êo4oOoW
c?ai?œ c emwn ?œ d?œ h.… œ …t5 nh…naœ R8sœ …de iœ ?a
m52?decc?t?arsœ cdwrQrœ ewjwaœ Idnam5œ m?œ heah?crnea
a…rnea…d?oœR…niœm?œaetI ?wMœeTTnhn? iœh…a…mn?aiœr?di
ew?œ � …agœ 0e r.na/reaœ c et?w2?arœ cdwrQrœ d…
heah?crneaœ?rœd…œc emwhrneaœmjwaœh.… œh…a…mn?aoœ

b?iœ ?c 5i?ar…ariœmwœtnanirà ?œm?iœRwanrneaiœ?rœm?i
lcc e2nineaa?t?ariœ ?rœ m?œ d…œ C nrni.œ fw h.…ina/
Pettniineaœi?œ ?ahear ?arœmeahœ?aœi?cr?tI ?œcew 
c ?am ?œwa?œm5hnineaœqœc eceiœm?œ d…œc emwhrneaœmw
h.… œR8oœkwnr?œqœh?dd?Vhnsœ ndœ?irœm5hnm5œew?œrewiœ d?i
h.… iœR8œm?irna5iœ…wMœla/d…niœheair wnriœewr ?Vt? œd?
i? …n?arœ…wMœîr…riVDanisœmearœd…œh…c…hnr5œnamwir n?dd?
2…œ In?arQrœ )r ?œ …ii?Sœ heainir…ar?œ cew œ Tew an 
djla/d?r?  ?sœh?œewnœc? t?rœ…wœP…a…m…œmj?a2ni…/? œd…
T…I nh…rneaœm?œh.… iœm?irna5iœqœi?iœc ec ?iœTe h?ioœGa
cdwisœ d…œ C nrni.œ fw h.…ina/œ Pettniineaœ …hh?cr?
mjeIr?an œ…wMœT …niœm?iœP…a…mn?aiœh? r…na?iœcnàh?iœmw
h.… œ…t5 nh…naœhett?œd?iœiwic?aineaisœd?œter?w œ?r
d?iœ tnr …ndd?wi?ioœ b?iœ c… ed?iœ iearœ eTTnhn…dni5?iœ ?a
ae2?tI ?œ?rœd?œP…a…m…œc?wrœmàiœde iœ…2en œ…hhàiœ…w
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lt5 nh…naiœr?ir?arœd?œIdnam5œc?am…arœcdwin?w iœtenio
Sdœ?irœmj…ndd?w iœnar5 ?ii…arœm?œi?œ ?am ?œhetcr?œm?
djnaTdw?ah?œmwœ:…tœiw œd?œm52?decc?t?arœmwœk.? t…a
…t5 nh…naoœ lnainsœ eaœ  ?t… ew? …œ d…œ T…h?œ …2…ar
Iewdeaa5?œm?œd…œrew ?dd?œ?rœd?iœTe t?iœi?tId…Id?iœm?
d…œ h…nii?œ mwœ u’sœ d?œ c ?tn? œ c erer1c?œ mwœ R9oœ b?i
lt5 nh…naiœm5aett?arœmj…Ie mœd?œh.… œh…a…mn?aœmcV 
.RB�(ÉM&ÉEmV(V)a�(hsœcwniœM4o-oœb?œh.… œ?irœ ?a2e15
qœRear 5…dœ?aœehreI ?œNL9No

b?œA’œ»wndd?rœNL9Nsœwaœc ?tn? œh…d?am n? œm?œc emwhrnea
?irœ c ecei5œ cew œ d?œ  ?ir?œ m?œ dj…aa5?oœ b…œ Rb0œ ?ir
iwccei5?œc emwn ?5 B

CVA�() a� É)�Ép R)ymtaR(É)yÉmcV ÉC yau� ÉpRy 
A’V((é�É1…41

gois &omNreèdeècTarsèèèèèèèèè&ote
âwndd?r A �œhetc niœd?œc erer1c?
lewrœ 8 V
k?cr?tI ? H V
yhreI ? NH V
We2?tI ? AA V
O5h?tI ? 9E V
potal   

b?œ 9œ ehreI ?œ NL9Nsœ d?œ êo4oRoPœ t?rœ …wœ hew …arœ d?
êo4oOoWœew?œd?œ0… œyTTnh?œ…œm5hnm5œm?œ ?aett? œrewi
d?iœ?a/naiœIdnam5iœ?Mnir…ariœcew œ52nr? œd?iœt5c ni?io
b?œ Pett…am…arœ mwœ Pe ciœ P…a…mn?aœ m5hnm?œ m?
aett? œ d?œaew2?dœ?a/naœh…a…mn?aœwV. èI5dn? (oœb?
êo4oOoWœ…hh?cr?œ?rœdj?a/naœm?2n?arœ…nainœeTTnhn?dd?t?ar
d?œP wni? œu…agœ:…toœSdœT…wrœmn ?œew?œd?œh.enMœmwœaet
aj?irœc…iœwaœ.…i… msœ ndœ ?irœ?aœ T…nrœwaœ.ett…/?œ…w
Pedea?dœ 0e r.na/reasœ mearœ d?iœ … ten n?iœ T…tndn…d?i
 ?c 5i?ar?arœwaœI5dn? oœ

b…œ c emwhrneaœ mwœ :…tœ a?œ iwnrœ d?œ h…d?am n? œ m?
c emwhrneaœew?œcew œd?œc erer1c?oœlwhwaœ25.nhwd?œa?
ie rœm?iœh.…na?iœm?œtear…/?iœmw …arœd?iœteniœmj…ewrs
i?cr?tI ?œ?rœehreI ?oœP?œr?tciœ?irœcdwrQrœwrndni5œcew 
…t5dne ? œd?iœcd…aiœnanrn…wMœmwœh.… œ?rœc… …ddàd?t?ar
cew œm52?decc? œd?œh…aeaœm?œ’œfewam? oœ�na…d?t?ars
d…œ Rb0œ hett?ah?œ d…œ c emwhrneaœ m?œ t…ii?œ ?a
ae2?tI ?oœ âwiewj?aœ m5h?tI ?sœ 9Lœ h.… iœ iear
heair wnrioœ Sdiœ iearœ rewiœ … t5iœ mjwaœ h…aeaœ m?œ A
fewam? oœb?w iœawt5 eiœm?œi5 n?œ2earœm?œPu8LHENœq
Pu8LE8voœ

Ow …arœ d?œteniœm?œae2?tI ?sœm?iœc eIdàt?iœ dn5iœq
aew2?…wœ …wMœ mnTTnhwdr5iœ m?œ dn2 …nieaœ m?iœ cnàh?iœ m?
c e2?a…ah?iœ …t5 nh…na?iœ iearœ  ?ahear 5ioœ b?œ A9s
P… i,?ddœ?a2enœwaœt5te …amwtœiwnr?œqœwa?œ2ninr?œqœd…
Rb0œqœPoOoœUe,?œ ètnanirà ?œ m?iœRwanrneaiœ ?rœ m?i
lcc e2nineaa?t?ari(œ?rœPdn2?œC…nddn?wœèC nrni.œkwccd1
Pettniinea(œB

E5hÉLVÉMR(t �VAÉLRmR.Rtad�ÉQR 7ÉVdVatÉ �ûyÉ12ÉbRSt�u
)�É dat�uu�uÉ �tÉ 10É .Rt�y uÉ qyaÉ VdVa�(tÉ tRyuÉ été
a(utVAAéuÉ)V(uÉ)�uÉmcV uÉmR.pAétéueÉE5hÉL�uÉmcV uÉ16
àÉ41ÉétVa�(tÉmRymcéuÉuy É A�ÉpAV(mc� É�(ÉVtt�(t�É)�
bRSt�É)�Édat�uu�uÉRyÉ)’y(É.Rt�y É�tÉE5hÉA’�(u�.bA�É)y
p Rn V..�É étVatÉ )R(mÉ .�(VméÉ )’V  Wtoœ èP…t? ea
coN’(œœ

4 çh?œ qœ h?rr?œ hettwanh…rneasœ eaœ c?wrœ i…2en œ ew?
mw …arœd?iœr eniœc ?tn? iœew… riœmwœteniœm?œae2?tI ?
NL9Nsœ …wœ tenaiœ NHœ h.… iœ earœ 5r5œ hetcd5r5i
ède/new?t?arœd?iœh.… iœPu8LE8NœqœPu8LE9H(œ?rœew?
A8œ h.çiiniœ iearœ ?aœ …rr?ar?œ m?œ cnàh?iœ t5h…anew?i
èiô ?t?arœd?iœh.… iœPu8LE9EœqœPu8LEHv(oœyaœc?wr
meahœ?aœheahdw ?œew?œ8Aœh.… iœearœ5r5œhetcd5r5iœ?r
heair wnriœmw …arœd…œm? anà ?œi?t…na?œm?œae2?tI ?œ?r
d?œteniœm?œm5h?tI ?oœœœœ

f… œhear ?sœcew œh?œewnœ?irœm?iœc eIdàt?iœm?œdn2 …nieas
d?œt…»e œâo:oûoœu…1de œmwœtnanirà ?œm?iœRwanrneaiœ?r
m?iœlcc e2nineaa?t?ariœmnih 5mnr?œh?rr?œm5hd… …rnea
de iœmjwa?œ 5waneaœd?œNEœm5h?tI ?œe%œndœ…iiw ?œew?œd?i
A8œ h.… iœ ?aœ …rr?ar?œ a?œ d?œ iearœ c…iœ ?aœ  …nieaœ m?
c eIdàt?iœ m?œ dn2 …nieaœ t…niœ c… œ t…aew?œ m?
 …a/?t?arœm…aiœdjwina?oœêwenewjndœ?aœienrsœcdwiœ…whwa
c eIdàt?iœa?œiearœ …cce r5iœ…2…arœNL9Ao

P?c?am…arsœ rew»ew iœ ?aœ ae2?tI ?œ NL9Nsœ d?i
lt5 nh…naiœiearœc?wœhear?ariœmwœ 1r.t?œm?œc emwhrnea
mwœ :…tœ ?rœ hett?ah?arœ t)t?œ qœ h en ?œ ew?œ d?i
P…a…mn?aiœ iearœ nahetc5r?arioœ GTT?hrn2?t?arsœ d?i
wina?iœ…t5 nh…na?iœc emwni?arœd?œR8œb??œcdwiœ2nr?œew?
d?iœ wina?iœ h…a…mn?aa?iœ c emwni?arœ d?œ:…toœGaœ T…nrs
h?rr?œ inrw…rneaœ ?irœ r àiœ intcd?œ qœ ?Mcdnew? Bœ d?i
P…a…mn?aiœ a?œ heainmà ?arœ waœ h.… œ r? tna5œ ew?
de iewjndœ?irœhetcdàr?t?arœ5ewnc5œ?rœc )rœ…wœhetI…r
…de iœew?œd?iœlt5 nh…naiœa?œtear?arœc…iœdj… t?t?ar
?aœwina?oœR…niœd?iœhetc…/an?iœ…t5 nh…na?isœh e1…ar
ew?œ d?iœ P…a…mn?aiœ iearœ cdwiœ d?arisœ mnicei?arœ m?i
cnàh?iœ t5h…anew?iœ cdwiœ d?ar?t?aroœ Jœ c… rn œ m?œ h?
tet?arsœd?iœh.… iœiearœmeahœ?a2e15iœ?aœla/d?r?  ?
i…aiœ d?w iœ… t?t?ariœewnœaj?irœtear5iœewjwa?œTeni
…  n25ioœ

Gaœ»…a2n? œNL9Asœd?œm52?decc?t?arœm?œdjy ma…ah?œê�
’œfewam? œ?irœr? tna5oœb?œP…a…m…œ?irœt…nar?a…arœ?a
t?iw ?œm?œheair wn ?œh?œh…aeaœ?rœmj?aœ5ewnc? œi?i
h.… ioœ b?œ :…tœ ?irœ temnTn5œ T…hnd?t?arœ / çh?œ …w
Iewdeaa…/?œm?œd…œrew ?dd?œcew œ…mecr? œd?œ’œfewam? o
Gaœ »…a2n? œ meahsœ d…œ c emwhrneaœ hearnaw?œ …2?hœ d?
aew2?…wœh…aeaoœb?œh.… œ?irœm5aett5œ:…tœSSsœ…de i
ew?œ d…œ c ?tnà ?œ 2? ineaœ … t5?œ mwœ Aœ fewam? œ ?ir
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Assemblage de tableau de bord de Ram ’ la W%S
51942ML

Archives nationales du Canada/PA-1167�71

5è�èP…t? eaœcoL



…cc?d5?œ:…tœSoœb?œ:…tœSSœ ?tcd…h?œmn ?hr?t?arœ d?
:…tœSœiw œd?iœh.…na?iœm?œtear…/?ioœJœc… rn œm?œ»…a2n? 
?rœ»wiewj…wœteniœm?œ»wndd?rœNL98sœNœNvHœ:…tœSSœiear
heair wnrioœSdiœce r?arœd?iœawt5 eiœm?œi5 n?œPu8LE8N
qœPu9vL8Hoœlwœm5Iwrœm?œdj…aa5?œNL9Asœd?iœîr…riVDani
m?t…am?arœ …wMœ la/d…niœ ijndiœ iearœ mj…hhe mœ cew 
 ?h?2en œ…wœaetœmwœf )rVI…ndœèb?…i?Vb…am(œd?œ:…toœb?i
la/d…niœ…hh?cr?arsœ?rœd?iœlt5 nh…naiœcd…h?arœmeahœwa?
hett…am?œm?œNœ83Nœ:…tœc… œd?œIn…niœmjwa?œhetc…/an?
h…a…mn?aa?sœd…œ0… œkwccdn?iœbntnr?moœGaœt)t?œr?tcis
d?œtnanirà ?œm?iœRwanrneaiœ?rœm?iœlcc e2nineaa?t?ari
…hh?cr?œm?iœh…cnr…wMœDokoœcew œ…nm? œqœd…œc emwhrnea
mwœ:…to

R…niœmàiœNL9Asœndœ?irœm5hnm5œew?œd?œc nahnc…dœh.… œm?
I…r…ndd?œm?iœ… t5?iœ…ddn5?iœi? …œ d?œk.? t…aoœb?œA’
t… isœ ndœ ?irœ 5/…d?t?arœ m5hnm5œ iwnr?œ qœ wa?œ  5wanea
?ar ?œd…œC nrni.œu…agœPettniineaœ?rœm?iœ ?c 5i?ar…ari
h…a…mn?aiœew?œd…œRb0œmenrœhett?ah? œd…œc emwhrnea
mwœR9œd?œcdwiœrQrœceiinId?oœU?w ?wi?t?arœcew œd?œ:…ts
d?iœ cd…aiœ ?rœ d?iœ h.…a/?t?ariœ a5h?ii…n ?iœ qœ d…
c emwhrneaœ mwœ R9œ iearœ inœ dea/iœ qœ …  n2? œ ew?œ d…
c emwhrneaœmwœc ?tn? œaj?irœc…iœt?a…h5?oœ

Gaœ ehreI ?œ NL9Asœ d?iœ lt5 nh…naiœ  …d?arnii?arœ d…
 5c… rnrneaœ m?iœ Ie$r?iœ m?œ 2nr?ii?iœ m?œ 9vÀoœ P?rr?
 5mwhrneaœ…œhett?œheai5ew?ah?œd?œ …d?arnii?t?arœm?
d…œc emwhrneaœmwœ:…to

lwœ m5Iwrœ m?œ NL98sœ d?iœ lt5 nh…naiœ …aawd?arœ d?w 
hett…am?oœb?iœP…a…mn?aiœc?w2?arœmeahœwrndni? œrewi
d?iœ h.… iœ heair wnrioœ yaœ m5hnm?œ …nainœ m?œ  52ni? œ d?
c e/ …tt?œm?œc emwhrnea Bœh?dwnVhnœmenrœt…nar?a…ar
…rr?nam ?œ Nœ ELLœ:…tœ SSœ qœ  …nieaœ m?œ N3vœ h.… iœ c… 
tenioœb…œc emwhrneaœmenrœae t…d?t?arœ)r ?œr? tna5?
cew œd?œN3œ»wnaœNL98oœlwœt)t?œtet?arsœd?œhear …rœm?
Nœ NvHœ :…tœ SSœ ?irœ r? tna5oœ yaœ e meaa?œ meahœ wa
aew2?…wœderœm?œHLAœh.… iœcew œ…rr?nam ?œdjeI»?hrnTœm?
Nœ ELLœ ?a/naioœ P?dwnVhnœ ?irœ …rr?narsœ …2?hœ waœ c?wœ m?
 ?r… mœh?c?am…aroœb?œm? an? œ:…tœqœie rn œm?iœh.…$a?i
m?œ tear…/?iœ m?œ d…œ Rb0œ d?œ T…nrœ d?œ NNœ …eôrœ NL98s
c ?iewjwaœteniœm?œcdwiœew?œc 52woœb?iœawt5 eiœm?
i5 n?œ 2earœ mwœ c ?tn? œ PuN3L9vAœ …wœ m? an? 
PuN’vNL8oœJœh?œtet?arsœNœELLœ:…tœSSœ?rœ3vœ:…tœS
è1œhetc niœd?œc erer1c?(œearœ5r5œheair wnrioœœ

GaœT52 n? œNL9Asœd?œPedea?dœ:oloœR…h�… d…a?œèmn ?hr?w 
m?œd…œt5h…ani…rnea(œ…TTn t?œewjwaœi?wdœ:…tœSœheôr?œœq

d…œc emwhrneaœ?ar ?œ3vœvvvœKœ?rœNvv vvvœKoœOj…c ài
wa?œm5hd… …rneaœm…r…arœm?œ»…a2n? œNL9Nsœd?œc nMœrer…d
mwœ:…tœ?irœm?œEN AE’œKoœO?œh?rr?œiett?sœcdwiœm?
8NÀœiearœm5c?ai5iœ…wMœîr…riVDaniœèA3 AH3œK(œ?rœ’LÀ
…wœ P…a…m…œ è3’ vNNœ K(oœ b?iœ îr…riVDaniœ c emwni?ar
aer…tt?arœd?œter?w œèHNA3œK(sœd…œIe$r?œm?œ2nr?ii?i
èEœ vvvœ K(sœ d…œ h…nii?œ tewd5?œ è’’3vœ K(œ ?rœ mn2? i?i
cnàh?iœ…wœheôrœrer…dœm?œ8œ3vvœKoœb?œP…a…m…œa?œc emwnr
ew?œdj… t?t?arœèd?œh…aeaœ?rœd?iœtnr …ndd?wi?isœLœ3vv
K(sœm?iœcnàh?iœmwœIdnam…/?œœèNœAvvœK(sœd?œtewd…/?œm?
dj…hn? œ èNœ’vvœK(œ ?rœ mn2? i?iœcnàh?iœ è8œ3vvœK(oœ b?i
9v ANNœ Kœ  ?ir…arœ iearœ rewrœ intcd?t?arœ d?iœ T …ni
/5a5 …wMœ?rœdj…ii?tId…/?œm?œmn2? i?iœcnàh?ioœ

Wereaiœew?œh?rr?œm5hd… …rneaœa?œc?wrœc…iœ)r ?œc ni?œ…w
cn?mœm?œd…œd?rr ?oœGTT?hrn2?t?arsœ?aœ»…a2n? œNL9Nsœd?
c e»?rœmwœ:…tœœ2n?arœ»wir?œm?œa…$r ?oœf… œ?M?tcd?sœd…
rew ?dd?œ aj?irœ t)t?œ c…iœ 52…dw5?œ èewenewj?dd?œ ienr
c?wrV)r ?œnahdwi?œm…aiœd?œc nMœmwœh.çiini(oœDa?œ…wr ?
m5hd… …rneaœm…r…arœh?rr?œTeniœm?œt…nœNL9Nsœienrœwaœteni
…2…arœ d…œ c emwhrneaœ mwœ c ?tn? œ c erer1c?sœ hnr?œ d?i
cnàh?iœewnœi? earœT…I new5?iœ…wMœîr…riVDaniœhett?
5r…arœ d…œ iwc? ir whrw ?œ ?rœ d…œ rew ?dd?œ tewd5?sœ d?i
tnr …ndd?wi?iœ?rœ d?iœe /…a?iœt5h…anew?ioœkô ?t?ar
ew?œ h?rr?œ …TTn t…rneaœ ?irœ r àiœ c eh.?œ m?œ d…œ  5…dnr5o
be iew?œd?œP…a…m…œcwrœTew an œdwnVt)t?œd…œrew ?dd?œ?r
d…œiwc? ir whrw ?œtewd5?sœd?œheôrœmj…h.…rœ…wMœîr…riV
DaniœqœI…nii5oœf… œhear ?sœd?iœe /…a?iœt5h…anew?iœm?i
NœL9Lœ:…tœTw ?arœrewiœT…I new5iœ…wMœîr…riVDanioœœœœ

Production du Ram I

bateède &omNreè &uméroèè
construction construit deèsérie

8vœ»wnaœNL9N N èc erer1c?(

We2oVO5hoœNL9N 9LœœœœœPu8LHENœqœPu8LE8v

potal � 15

Production du Ram II

bateède &omNreè &uméroèè
construction construit deèsérie

â…aoVO?hoœNL9A NNvHœœœœœœPu8LE8NœqœPu9vL8H
â…aoVNNœ…eôrœNL98œœœœHLAœœœœœœPuN3L9vAœqœPuN’vNL8

potal � 4  

Production totale du Ram

bateède &omNreè &uméroèè
construction construit deèsérie
mwœ8vœ»wnaœNL9N Pu8LHENœqœPu9vL8H
…wœNNœ…eôrœNL98œœœœœœœNL9LœœœœPuN3L9vAœqœPuN’vNL8

IamèDèPèbétailsètecTnihues

b?iœ:…tœSœm?œm5Iwrœm?œc emwhrneaœiearœh… …hr5 ni5i
c… œd?œce rœmj…whwaœ/… m?VIew?sœ…de iœew?œh?wMœm?œTna
m?œc emwhrneaœ?aœtear ?arœrewioœPj?irœd…œi?wd?œT…[ea
m?œmnTT5 ?ahn? œwaœ:…tœSœm?œm5Iwrœm?œc emwhrneaœmjwa
:…tœSœm?œ Tnaœm?œc emwhrneaoœb?iœ:…tœSœearœ rewiœ d…
c?rnr?œrew ?dd?œ…wMndn…n ?œ?rœd?iœr …cc?iœmj…hhàiœd…r5 …d?i
…2?hœIdehœm?œ2nineaoœSdiœearœIn?aœiô œd…œT…h?œ…2…arœm?œd…
rew ?dd?œ Iewdeaa5?œ ?rœ d?œ h…aeaœ m?œ Aœ fewam? 
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Ram I de la 8Nme division blindée canadienne ’
Aldershot en Angleterre le 24 décembre 1942L

Archives nationales du Canada/PA-142612



I nr…aanew?sœ…nainœewjwaœt…ar?d?rœmjwa?œi?wd?œcnàh?o
Sdiœearœ5/…d?t?arœwaœhe œmj.… tean?œènair wt?arœq
2?ar(œqœd…œmniceinrneaœm?œdj5ewnc…/?œ?rœwaœc…an? œm?
rew ?dd?œ?aœTe t?œm?œhQa?oœb?iœh.… iœiearœtôiœc… œwa
ter?w œ 0 n/.rœ :LH3VGPAœ m?œ a?wTœ h1dnam ?io
�na…d?t?arsœd?œr…Id?…wœm?œIe mœm?iœh.… iœhetce r?œwa
Ienrn? œ  eamœ cew œ hetc…iœ ?rœ rewiœ d?iœ 25.nhwd?i
tear ?arœm?iœh.?andd?iœ0oGoœANvoœ

IamèDDèPèbétailsètecTnihues

b…œc ?tnà ?œtemnTnh…rneaœ 5…dni5?œiw œ d?œ:…tœSSœ?ir
In?aœiô œdjnair…dd…rneaœm?œdjy ma…ah?œê�œ’œfewam? œRû
SSSoœ bjnair…dd…rneaœ ?irœ T…hnd?t?arœ ?TT?hrw5?œ / çh?œ q
dj…2…arœm?œd…œrew ?dd?œIewdeaa5?œmwœ:…tœSoœDaœaew2?…w
t…ar?d?rœ ?tcd…h?œh?dwnœmwœ:…tœSoœfew œT…n ?œcdwiœm?
cd…h?sœd?œc…an? œm?œrew ?dd?œheanew?œ?irœ ?tcd…h5œc… 
waœ c…an? œ m?œ rew ?dd?œ h1dnam new?oœ b?œ  wirnew?œ he 
mj.… tean?œ?irœew…arœqœdwnœ ?tcd…h5œc… œwa?œin àa?
…de iœew?œd?iœmnTT5 ?ariœiwcce riœm?œ …a/?t?ariœiear
temnTn5iœè?…wsœ?ii?ah?sœtwanrneaisœ?rho(o

Da?œ…wr ?œtemnTnh…rneaœheainir?œqœ ?tcd…h? œd?œIdehœm?
2nineaœ m?œ d…œ r …cc?œ mj…hhàiœ d…r5 …d?œ m enr?œ c… œ wa
2?arnd…r?w œcdwiœ?TTnh…h?o

lc àiœNLœ?M?tcd…n ?iœc emwnrisœmj…wr ?iœh.…a/?t?ari
iearœ?TT?hrw5ioœOw …arœi?iœAvœteniœm?œc emwhrneaisœd?
:…tœSSœiwInrœwaœr…iœm?œtemnTnh…rneaioœb…œin àa?œ?ir
 ?rn 5?œqœc… rn œ mwœA3?t? ?M?tcd…n ?œ èPu8LE33(oœ b?
Idehœm?œ2nineaœm?œd…œr …cc?œmj…hhàiœ/…wh.?œmnic… w?œq
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Ravitaillement en munitions pour ce Ram II
appartenant au régiment %ord àtrathcona3s )orse en

Angleterre, le 27 avril 1940L

Archives nationales du Canada/PA-166.2.

Ravitaillement en munitions pour ce Ram II
appartenant au régiment %ord àtrathcona3s )orse en

Angleterre, le 27 avril 1940L

jettoUage de l3armement de ce Ram II du yritish
Columbia Regiment en Angleterre, le 18 quillet 1940

Archives nationales du Canada/PA-16.116
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%es éHuipages des Ram II Chloe et Cora, du àouth
Alberta Regiment, rekoivent un cours de

maintenance en Angleterre, le 16 avril 1940

Archives nationales du Canada/PA-146660

%es éHuipages des Ram II Chloe et Cora, du àouth
Alberta Regiment, rekoivent un cours de

maintenance en Angleterre, le 16 avril 1940
Archives nationales du Canada/PA-1.9.4�
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(n Ram sans tourelle sert d3ambulance pour le èort
KarrU )orse Regiment, )ollande � avril 1948

Archives nationales du Canada/PA-100168

(n des 2.. Ram ’ ftre resté sur le continent jord-
Américain est photographié au Camp yorden,

Canada, le . quillet 1940

Archives nationales du Canada/PA-27682�
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Ee 1er �ataillon de parachutistes canadien : de Varaville
L 5ismar

Par Jeremy Delawarde

1) Wntra4nement :

:n CNril Ak3Mv suite au2 nom’reuses Nictoires des
paras allemands et L la création de di,,érentes unités
de parac-utistes c-eE les Clliésv le èanada décida de
créer une unité de parac-utistes canadienneb 1ais lfarq
mée canadienne ne saNait pas comment préparer de
telles unitésb he lieutenant colonel Sbçbwee,ler ,ut donc
enNoxé au2 8zC au ,ort 4ennin. FHéor.ieV pour x o’q
serNer les mét-odes dfapprentissa.e des unités de paq
rac-utistes américainesb

0endant ce tempsv le Aer 4ataillon de paras canadien
,ut créé le Aer àuillet Ak3Mb zes e,,ecti,s étaient de MT
o,,iciers et îkê soldatsb

8n appel au2 Nolontaires ,ut passév mais peu de solq
dats Noulurent sfen.a.er dans le ’ataillonv ceci était
d� L une erreur dans le rj.lement gui laissait penser
gue les Nolontaires nfiraient pas au ,rontb Rjs gue lferq
reur ,ut trouNéev elle ,ut recti,iée et L partir de ce àourv
les recrues Ninrent en masseb horsgue su,,isamment
de soldats ,urent en.a.ésv il ,ut décidé de créer un
nouNeau camp dfentraDnementP le camp z-ilov gui se
situe dans le 1anito’a Fèentre du èanadaVb 1ais
lfécole nfouNrira ses portes gufen été Ak3yb �l ,audra
gue les paras en.a.és partent pour ,ort 4ennin. en
attendant lfouNerture du camp z-ilob C Wort 4ennin.v
les paras èanadiens re)urent un entraDnement poussév
et nom’reu2 étaient les accidents car en Ak3yv le paq
rac-utisme était une discipline asseE àeunev et les meq
sures de sécurité nfétaient  pas ,orcément e,,icacesb 

:n CNril Ak3yv le ’ataillon passa sous les ordres du
lieutenant colonel 4rad’rooBeb  �l aNait ,ini son entraDq
nement initial en parac-utisme et pouNait commencer
sa préparation préliminaire L lfécole de z-ilob Sapideq
ment on sfétait rendu compte gue z-ilo nfétait pas

adapté L des entraDnements aéroportés car lfaéroq
drome dési.né pour les sauts était trop loinv il ,allait
parcourir une .rande distance sur routev ce gui ,aisait
perdre un temps précieu2 L lfunitéb Re plusv les Nents
de la ré.ion étaient trop ,orts pour sauter en paraq
c-ute correctementb

èependant on sfétait rendu compte gue lfécole de
z-ilo nfétait pas ,aite pour entraDner des parac-utistesv
il ,ut décidé dfinté.rer le Aer ’ataillon au sein de la Tjme

air’orne ’ritannigueb 1ais cela en.endra un .ros proq
’ljmeP les soldats èanadiens deNraient o’éir L un o,q
,icier supérieur ’ritannigueb

he Aer ’ataillon de paras canadien partit donc en mai
Ak3y pour reàoindre lfCn.leterre en traNersant lfCtlanq
tigue sur le ûueen :liEa’et-b ûuand elle arriNa en
Hrande 4reta.ne lfunité ,ut rattac-ée L la yjme ’ri.ade
de 0aras Cn.laisv commandée par le ’ri.adier zb�bçillU
et lo.eait dans les èasernes èarter L 4ul,ordb

hfinstruction deNait reprendrev mais tous les paras èaq
nadiens durent repasser des entraDnements aNec le
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matériel ’ritanniguev asseE di,,érent de celui des
:tatsq8nisv certains èanadiens a’andonnjrent car le
matériel de saut an.lais ne comprenait pas de paraq
c-ute de secoursb hfentraDnement de conNersion dura
donc pendant tout lfCutomneb 0endant celuiqciv on se
rendit compte gue lors des e2ercices de tirv lfadresse
au tir des canadiens était in,érieure L la moxenne de
la ’ri.adeb �l ,allut remédier L cela en raàoutant T L �-
de maniement des armes par semaineb 0uisv les paras
du Aer ’ataillon sfaméliorjrent en tir et lfentraDnement
put se concentrer sur les opérations de nuit en Nue de
lfopération (Nerlordb he ’ut de ces manoeuNres était
de mettre lfaccent sur les di,,érents o’àecti,s L atteinq
dre par le ’ataillon lors du àourq�b èeu2qci étaient les
suiNantsP 

èoopérer directement aNec les troupes dé’arq
guant sur les pla.es

0rendre et tenir des o’àecti,s assi.nés Fpontv
carre,our!bV àusgufL lfarriNée des ren,orts

Setarder lfaNancée des ren,orts ennemis gui
pourraient 9tre dans le secteurb

hfentraDnement continua àusgufau printemps Ak33v
lfunité sauta pour la dernijre ,ois aNant le àourq� le Aî
mai 33v cfest aussi ce m9me àour gue le roi Heor.e N�
et la reine :liEa’et- passjrent en reNue le ’ataillonb
he Aer ’ataillon de paras èanadien ,ut ensuite placé en
réserNe prjs de RoIn Cmpex o6 tous les soldats atq
tendirent de ,aire le Z .rand saut Ob

.) Jour�J

Cu soir du î àuinv les -ommes apprirent gufils parq
taient pour la 5ormandieb hes y compa.nies du ’aq
taillon se Nirent attri’uer des o’àecti,s di,,érentsP

ha compa.nie C deNait proté.er le ,lanc
.auc-e de la kjme ’ri.adev elle deNait aussi
prendre et tenir lfintersection L hes 1esnilb

ha compa.nie 4 deNait détruire plusieurs
ponts sur la riNeb

ha compa.nie è se Noxait attri’uer le plus dfo’àecti,sP

AV 0rendre et tenir la Eone de lar.a.e Nictor aNant gue
le reste de la ’ri.ade nfarriNe 

MV èapturer le ûuartier Hénéral ennemi situé en plein
dans la 7h 

yV Rétruire le pont routier de NaraNille

3V 5eutraliser le centre de résistance situé L lfinterq
section de NaraNillev dans le c-ôteaub

èfest donc la compa.nie è gui partit en premijre pour
sécuriser la 7hb A3 aNions décolljrent dfCn.leterre Ners
MM-yê le î àuin Ak33 aNec L leur ’ordv les -ommes de
la compa.nie èb he traàet se passa plut�t ’ienv
àusgufau2 c�tes ,ran)aisesv o6 la ,laB Cllemande les
accueillitb èelleqci causa une dispersion totale des
aNions et les -ommes se retrouNjrent L plusieurs
miles de leur Eone de sauts préNueb 4eaucoup de
paras se noieront dans le maraisv de plusv il ne reste
gue M ’alises :uréBa gui ne pourront 9tre actiNes L
tempsb 1al.ré tous ces pro’ljmesv la compa.nie è arq
riNa L nettoxer et L tenir la 7h àusgufL lfarriNée du
reste du ’ataillonb

Cprjs ce sautv le ’ataillon est totalement éparpillév  les
opérateurs radio étaient mortsv sau, un seulv la maàoq
rité des serNants de mitrailleuses et de mortiers
sfétaient noxés L cause de leur éguipement trop lourdb
Cu ,inalv seulement îê	 du ’ataillon se re.roupa sur
la 7hb ûuand les compa.nies arriNjrent L se re.rouq
perv c-acune aNan)a Ners ses o’àecti,s P la compa.nie
C arriNa L reàoindre he 1esnil et x installa le ûH du ’aq
taillonv la compa.nie 4 a eu plus de mal L reàoindre
So’e-ommev et ce nfest gue Ners y-v aprjs aNoir été
.uidé par une àeune Wran)aisev gufun .roupe de paras
arriNa au pont sur la RiNev mais les sapeurs nfétaient
pas arriNés et les paras durent ,aire sauter le pont
aNec le peu dfe2plosi, gufil leur restaitb Cprjs gue
celuiqci ,ut détruitv la compa.nie le .arda àusgufau â
àuinv àour ou elle ,ut releNéeb

0endant ce tempsv la compa.nie è aNait ’eaucoup
plus de mal L réussir ses o’àecti,s P

he 1aàor çb1 1acheod arriNa au point de rendeE Nous
de la compa.nie Ners êê-yê etv au lieu de Noir la cenq
taine df-ommes gui était préNuev il ne trouNa gufune
guinEaine de parasb Re plusv le .roupe nfaNait pas de
mitrailleuse de txpe NicBers ou des mortiersv il nfx
aNait gufun simple 0�CGv tant pisv le .roupe deNra ,aire
aNecv de plusv la .arnison gufils deNaient attaguer
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comptait une centaine de soldats Q he petit .roupe
aNan)a en direction de NaraNillev et rencontra sur son
c-emin un .roupe de cing -ommes menés par le solq
dat WbSudBob

Cu m9me moment o6 le 1aàor 1acheod re.roupait ses
-ommesv le hieutenant zb1c HoIanv aprjs aNoir c-erq
c-é ses -ommes pendant la moitié de la nuitv arriNa
au2 a’ords de NaraNille en dé’ut de matinéeb Grjs
Nitev le .roupe tom’a neE L neE aNec deu2 sections
adNersesv les paras èanadiens prirent rapidement
lfaNanta.e et continujrent Ners lfentrée du Nilla.e
gufils nettoxjrent en trjs peu de tempsb 1c HoIan
installa son 0è dans un cimetijre et utilisa le cloc-er
comme poste dfo’serNationb 8n peu plus tardv des solq
dats ennemis ,urent repérés non loin de lLv et le lieuq
tenant enNoxa un .roupe les intercepterv le com’at ne
dura pas lon.tempsv et les Cllemands se replijrentv en
laissant y des leursv mortsb

8n peu aNant gue le àour ne se ljNev le 1aàor 1c heodv
aprjs une lon.ue marc-ev arriNa dans NaraNillev les
paras pro,itjrent de lfo’scurité pour se ,au,iler discrjq
tement dans le Nilla.ev àusgufau c-ôteaub Rans celuiq
civ les èanadiens Nirent gufil était a’andonnév mais
pas depuis lon.tempsv comme le prouNent les lits enq
core tijdesb 1c heod compta le nom’re de lits P kTv le
maàor ne prit pas ’eaucoup de temps L comprendre
gufil ,allait se préparer L une contre attague car les Clq
lemands nfallait pas tarder L reNenirb he lieutenant
ùalBer pla)a AM -ommes dans un ,ossév dans la cour
du c-ôteauv gui ont ordre de tenir la positionv cfest
dfailleurs lL gufaurait d� se placer la section dfappui
Z ,eu O si le plan sfétait déroulé comme préNub Cu moq
ment o6 le 1aàor 1c heod et le soldat G-ompson ,uq
rent montés L lféta.ev  ils entendirent une .rande
détonationv cfétait celle dfun canon de îêmm wIB gui
se trouNait dans un encuNement gui ,aisait partie dfun
réseau de dé,ense se situant àuste en ,ace du c-ôteaub
he maàor appela le caporal (iBle gui sfoccupait du
0�CGv celuiqci Nisav et tira!trop court Q he caporal nfeut
pas  le temps de rec-ar.er lorsgue le canon allemand
Nisa et tira L son tourv tuant (iBlev ùalBerv le soldat
4ismutBa Fgui rentrait dans la salle L ce moment lLV U
seul G-ompson sfen sortitv aNec une main en moinsv
guant au maàor 1c heodv il mourut de ses ’lessures
trjs peu de temps aprjsb he commandement étant
donc reNenu au èapitaine çansonv celuiqci ,it un
compte rendu de la situation P yê soldats et A mitrailq
leuse lourdev cfest tout ce gufil leur restaitb çanson déq
cida dfenNoxer M soldats c-erc-er des ren,orts L he
1esnilb 

0lus tard dans la àournéev le caporal Rbçarti.anv acq
compa.né par le soldat ùbè 1allan et portant un morq
tierv aNan)a Ners le c-ôteaub 1ais çarti.an ne saNait
pas gue celuiqci nfétait pas encore nettoxév un autre
para eut L peine le temps de lui dire de se mettre L
couNert gue des tirs de mitrailleuse retentirentb 1ais
le mortier ne pouNait pas .randqc-ose contre les poq
sitions en ’éton armé des Cllemandsb

ha situation resta donc la m9me àusgufL �-v guand les

Cllemands leNjrent le drapeau ’lanc P ceu2qci Nouq
laient éNacuer les ’lessésb çanson était dfaccordv mais
au moment ou les ’lessés allemands sortaient de leur
positionv les Cllemands touàours présents dans le ’unq
Ber ,irent ,eu sur leurs propres amis Q zeuls M Clleq
mands en sortirent indemnesb Cu m9me momentv une
.rande détonation retentit P cfest le ser.ent RaNies gui
aNait ,ait sauter le pont de NaraNillev les soldats ,urent
soula.ésv il nfx aNait plus aucune crainte sur le ,ait gue
des ’lindés ennemis pouNaient contreqattaguerb

�usgufL Aê-v les èanadiens ne tentjrent rienv àusgufau
moment o6 le caporal çarti.an se porta Nolontaire
pour délo.er les Cllemandsv celuiqci réussira L tirer 3
coups de mortier et L lancer des .renades sur les ,orq
ti,ications ennemiesv les Cllemands se rendent imméq
diatementb �uste aprjsv le èaporal �o-n Soss transmet
le mot de code 4lood gui si.ni,ie gue NaraNille est prisb
:ntre tempsv des Cllemands aNaient pu se ,au,iler derq
rijre les li.nes canadiennes et ,irent prisonniers les
’lessés canadiens présents dans le c-ôteauv mais ils
se rendirent sans ,aire df-istoireb 

Cprjs une àournée trjs éprouNantev la compa.nie è
,ut releNée en milieu dfaprjs midi par les commandos
’ritannigues et se mit en marc-e Ners he 1esnilv
gufelle ne reàoindra pas aNant A�-b

Cprjs le dé’arguementv lfunité sfattendait L retourner
en Cn.leterrev mais Nu la situation des Clliés autour
de èaenv cela ne risguait pas dfarriNer tout de suiteb
èelleqci resta donc touàours L lfintersection de he 1esq
nilv et sera dfailleurs appuxée par des centaur de la
premijre centaur 4atterx àusgufau yê ao�tb

he AT àuinv le ’ataillon ,ut releNé et enNoxé L Crroq
manc-es pour se reposer pendant  neu, àoursb :nsuitev
il repartit sur les riNes ouest de lf(rnev o6 il su’it une
.uerre de positions aNec de nom’reu2 accroc-a.es
entre patrouilles èanadiennes et Cllemandesb 1ais
cfest lfartillerie Ftrjs présenteVv les pij.es et les tireurs
dfélite ennemis gui ,eront le plus de Nictimes dans les
ran.s des 0arasb

hfunité alla de nouNeau au repos le 3 àuillet et retourna
L he 1esnil le MA àuilletb hL ’asv le mauNais temps et
lfartillerie rendirent les patrouilles plus di,,iciles et plus
co�teuses en -ommesb he My àuilletv le ’ataillon passa
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sous le commandement de la Ajre Crmée èanadiennev
cfest la seule ,ois pendant toute la seconde .uerre
mondiale gue le ’ataillon sera sous les ordres de .éq
nérau2 èanadiensb èe m9me àourv les paras repartirent
au repos et se préparjrent L un assaut Ners la zeineb

he Aâ ao�tv le Aer ’ataillon attagua 4ure gue les Clleq
mands aNaient déàL éNacué un peu plus t�t dans la
àournéeb he lendemainv les èanadiens prirent 3 pontsv
attagujrent plusieurs poc-es de résistance ennemies
et ,irent plus de Aîê prisonniers en moins de M-b 0enq
dant les M semaines gui suiNirentv lfunité continua sa
pro.ression Ners la zeine sans rencontrer de .rosse
résistanceb

he M3 Co�tv le hieutenant èolonel 4rad’rooBe partit du
’ataillon pour un poste dfétatqmaàor au ûH du y�jme

.roupe de la SCWb èfest donc le maàor Wraser :adie gui
prit la t9te de lfunité àusgufL la ,in de la campa.ne de
5ormandieb he M septem’rev des ren,orts arriNjrent
pour soutenir les èanadiensv et le 3 septem’rev le ’aq
taillon retourna L Crromanc-esv o6 il se prépara L req
partir pour la Hrande 4reta.neb

ha campa.ne de 5ormandie aura co�té au ’ataillon
Mî o,,iciers et yyM sousqo,,iciers et soldats mortsv
’lessés ou ,aits prisonniersb 

y) Automne en Angleterre et hiver dans les 
Ardennes

he Aer 4ataillon de parac-utistes èanadien arriNa en
Hrande 4reta.ne guelgues àours aprjs seulement et
tous les -ommes de lfunité eurent droit L AM àours de
con.ésb Cprjs gue ceu2qci ,urent écoulésv les -ommes
reNinrent au2 casernes èarterb :ntre tempsv le nouq
Neau commandant du ’ataillonv le hieutenant èolonel
5icBlinv prit la place du maàor :adie Fgui ,ut rendu L
ses ,onctions de commandant en secondVb 1ais rapiq
dementv les -ommes ne sfentendirent pas aNec 5icBq
linv car cette ancienne Nedette du Woot’all était plut�t
Niolente et  ne tolérait pas le mangue de discipline et
de pro,essionnalismeb 1ais cela nfemp9c-a pas au ’aq
taillon de continuer de sfentraDner dans les Eones ’omq
’ardées de hondresv le ’ut était de mettre lfaccent sur
le com’at en Eone ur’aineb

he Mê octo’rev les paras entamjrent une .rjNe de la
,aim car ils ne Noulaient plus du lieutenant col 5icBlin

comme supérieurb 1ais celleqci sfac-jNa rapidementv
lorsgue le ’ri.adier çillv trjs respecté de tousv Nint
parler aNec les èanadiens des pro’ljmes liés L leur
commandantb he lendemainv le porteqparole des .réq
Nistes ,it ses e2cuses au nom de tousv 5icBlin accepta
et les entraDnements purent reprendreb

horsgue 5oJl approc-av les entraDnements se portjq
rent principalement sur le maniement des armes et les
soldats étaient impatients de receNoir leurs con.és de
5oJlb 1ais lorsgue les Cllemands attagujrent dans les
Crdennesv toute les permissions ,urent annulées et les
-ommes durent se préparer L partir pour la 4el.igueb
he MM décem’rev les paras man.jrent leur repas de
5oJlv  aNant de prendre le ’ateau pour (stende F4elq
.igueV le M3b he Mî décem’rev le ’ataillon arriNa L (sq
tende et se mit en route pour Grainti.niesb he M àanNierv
lfunité re,it mouNement Ners Soc-e,ortb hLq’as dé’uq
tjrent les patrouillesb C cause des températures trjs
,roides et du mangue de N9tements c-auds pour les
èanadiensv ceu2qci sou,,raient plus du ,roid et de la
misjre gue des patrouilles allemandes et de lfartillerie
ennemieb he ’ataillon repartit Ners Cxe le T àanNierv
puis 1arc-e et traNersa plusieurs autres Nilla.es
’el.esb he AA àanNierv les paras èanadiens ,irent une
terri’le découNerte dans la caNe dfune maison du Nilq
la.e de 4unde P yâ cadaNres de ciNils a’attus par les
Cllemandsb :nsuitev les Clliés axant repris le contr�lev
le ’ataillon ,ut placé en réserNe et participa L une
compétition sportiNe df-iNer or.anisée par la ’ri.adeb

he A� àanNierv lfunité partit en repos L 0anderome et
attendit lfordre dfattaguer Ners la riNijre 1aasb èe ne
,ut gue le Mê àanNier gue celuiqci ,ut donné et le ’aq
taillon ,ut placé sur la riNe (uest de la 1aasb :ntre
tempsv et un peu tardv des N9tements c-auds ,urent
enNoxés pour les paras èanadiensb èeu2qci se rendiq
rent compte gufils se trouNaient àuste en ,ace de la ,aq
meuse li.ne zie.,riedv Ninrent ensuite y semaines
rudes dans des conditions touàours aussi ,roidesv aNec
touàours des patrouillesv mais les Cllemands se ,irent
raresb Winalementv le A� ,éNrierv le ’ataillon retourna
au2 casernes èarterb

2) fpération Varsit- et Cin de la guerreb

Ré’ut mars Ak3îv le ’ataillon ,ut c-oisi pour participer
L lfopération Narsitx P le ,ranc-issement du S-inb he
’ataillon reprit les entraDnements -a’ituels aNant une
.rande opération P maniement des armes et parac-uq
ta.es en prioritéb he Aer 4ataillon et la Tjme air’orne se
Nirent donc attri’uer les o’àecti,s suiNants P

q  prendre et tenir une Eone ’oisée gui domine la parq
tie du S-in ou aura lieu lfassaut principal

q  emp9c-er les ren,orts ennemis dfatteindre la riNijre
proNenant de lfest de ùesel

q  prendre la Eone centrale de zcnappen’ur.v gui comq
prenait une intersection et des maisons occupées par
des paras Cllemandsb hes èanadiens ,urent aussi ’rieq
,és sur le ,ait gue les prisonniers allemands ne deNront

39

HISTOMAG’44 MAG

44

DAn�pàlàn
-àaàisAan�nA
plépàlAao�phrl
raA�pàolhrsccA,

2àaiA,
2AcgsFrA,� v
jàatsAl� euv

1lCPstAn�aàoshaàcAn

ir�-àaàià9/1d

 e  23



pas 9tre ’ien traitésb hfunité continua de sfentraDner
àusgufau Ak marsv date L laguelle elle était pr9te L
sauterb

he M3 mars Ak3îv L â-yêv yî RaBota décolljrent dfCnq
.leterre en direction de ùeselv ils transportaient la toq
talité du Aer ’ataillon de paras èanadienb C ce moment
lLv le ’ataillon représentait un tiers de la ’ri.ade Q
èontrairement L la 5ormandiev le parac-uta.e se
passa plut�t ’ien P les paras ,urent peu dispersésv
mal.ré la ,laB adNerse trjs présenteb he seul souci
était le ,ait de sauter de àour P les Cllemands tiraient
sur les parasv et les pauNres èanadiens étaient morts
aNant de touc-er le sol pour certainsb hes paras atterq
rissaient trjs ,réguemment en ’eau milieu dfun c-amp
et les Cllemands en pro,itaientv le commandant de la
compa.nie è ,ut rapidement ’lessé et son adàoint ,ait
prisonnier par les Cllemandsb Griste sort gui arriNa au
hieutenant èolonel 5icBlinv gui eut son parac-ute emq
m9lé dans un ar’re et ,ut a’attu par des soldats enq
nemisb he commandement repassa encore une ,ois au
maàor :adieb Gout ce carna.e nfemp9c-era pas cerq
tains actes df-éroësme comme celui du èaporal Heor.e
Gop-am gui réussit L sauNer plusieurs paras ’lessés
en plein L découNertb

Ners AM-v tous les o’àecti,s ,urent atteints et lfunité
commen)a L se re.rouper autour de zc-nappen’ur.
et L Aî-v arriNjrent des munitions par parac-uta.eb
Cu soir du M3 marsv les ,orces terrestres gui ont réussi
L passer le S-in arriNjrent en ren,ortsb 0endant cette
seule àournéev le ’ataillon perdit ââ -ommes ’lessésv
mortsv prisonniers ou disparusb 

0endant les y àours gui suiNirentv lfunité .arda la 7hv
mais il nfx eut gue peu dfaccroc-a.es aNec lfennemib
he Mâ marsv le ’ataillon reprit la marc-e et sfempara
du Nilla.e de 4urc-b he yêv les paras re)urent lfordre
dfattaguer en direction du canal de Rortmundq:lmsv
gui est indispensa’le pour continuer Ners ùismarv et
gui permettra ensuite de couper la retraite au2 ,orces
Cllemandes Ners le RanemarB  a,in gue cellesqci puisq
sent se rendre au2 troupes alliées plut�t gufau2 zoq
Niétiguesb he ’ataillon doit donc aNancer Nitev car la
,in de la .uerre est proc-e et les russes pro.ressent L
pleine Nitesse car ils Noulaient prendre ùismar aNant
les Clliésb hes èanadiens aNancjrent dans des camions
et sur la pla.e arrijre des c-ars 4ritanniguesv la tacq
tigue consistait L déploxer les troupes djs gufil x aNait
une poc-e de résistancev et de réem’arguer cellesqci
lorsgue elles aNaient ,ini le nettoxa.eb èette course
entre Susses et Clliés dura pendant encore y seq

mainesv àusgufau moment o6 le ’ataillon arriNa au niq
Neau de lf:l’eb �l dut attendre k àours pour gue les Cnq
.lais puissent trouNer un passa.e sur le cours dfeau
et il put lfe2ploiter le yê aNrilb he M maiv les èanadiens
entrent dans ùismar le M mai Ners k-v les Clliés ont
.a.né  la course contre les Sussesv gui arriNeront peu
aprjsv Ners AT-b èeu2qci sont dé)usv mais ils entretinq
rent de ’ons rapports aNec les paras canadiensv mais
cette relation se détériora rapidement en raison du ,ait
gue les Susses ne Noxaient pas pourguoi les Clliés
étaient présentsb

he � mai annon)a la ,in de la .uerrev mais aussi le req
tour ’ient�t des paras Ners leurs ,oxersb :n attendantv
le ’ataillon repartit en Cn.leterreb he .ouNernement
èanadienv Noulant rapatrier une unité asseE rapideq
mentv c-oisit le Aer ’ataillon de parac-utistes èanadien
pour ses états de serNicesb �uste aNant lfem’argueq
mentv le yA maiv la Tjme diNision dfin,anterie or.anisa
une ,9te au2 casernes èarter pour ,9ter le départ de
lfunitéb Reu2 semaines aprjsv les paras èanadiens arq
riNjrent L çali,a2v o6 ils ,urent accueillis en -éros par
les -a’itantsb ûuoigue la .uerre dans le 0aci,igue ne
,ut pas terminéev le .ouNernement décida de dissouq
dre le ’ataillon le Mê septem’re Ak3îv c-ague soldat
retourna L sa Nie ciNilev ou militaire pour certainsb he
Aer ’ataillon de 0aras èanadien recensa AMA mortsv
MkA ’lessés et Aê disparus pendant toute la seconde
.uerre mondialeb

3) îonclusion :

he Aer ’ataillon de parac-utistes èanadien a des états
de serNices ’ien remplisv il a été e,,icace dans toute
les opérations aéroportées ou non au2guelles il a parq
ticipéb Gout cela .rôce au sacri,icev au déNouementv au
coura.e et L lfesprit dféguipe des paras èanadiensb
èfest pour cela gue lfon peut considérer gue le Aer ’aq
taillon de paras èanadiens ,ait partie des meilleures
troupes alliéesb

Semerciements L Wéli2 he’lond pour la rec-erc-e des
p-otosb
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La bataille de la riviMre �oro
Par Jean-Sébastien Séguin

E
n Récemqre hx0Pv la !-me Vrmée du Iénéral
BontIomer4 remontait la câte italienne adria.
tifue agec comme oqàecti, C court terme de

prendre la gille db2rtonav son port de mer médiégal et
ses routes  fui permettraient lbagancée pour la prise
de jome’ Bais lbVllemaIne nballait pas céder la goie
sans résistancev qien au contraire’ 1es comqats de Ré.
cemqre hx0P opposant la h-re Rigision canadienne
auT ,orces ,raNcèes de la x9-me Rigision de panMer
Irenadier et de la h-re Rigision aéroportée allemandev
allaient ,iIurer parmi les plus giolents a,,rontements
de tout le con,lit’ 

1bagancée fui prit le nom de ï 1a LampaIne de la ji.
g-re Boro du x au Dê décemqre hx0P / sera essen.
tiellement attriquée auT ,orces canadiennes’ 1e qut
supr5me était de sbemparer de jome en utilisant  les
routes depuis 2rtona et pro,iter de son port pour ra.
gitailler les troupes depuis lbVdriatifue’ 1a h-re Rigi.
sion canadienne sous les ordres du maàor.Iénéral
Lèris Iozesv se git con,ier la lourde tEcèe dbougrir et
sécuriser les routes menant C 2rtona’ 1a prise per.
mettrait la poursuite de la !-me Vrmée qritannifue
commandée par le Iénéral 3ir 2liger 1eese’ 1a montée
se déroula comme prégu àusfubau x Récemqre’ R-s
lorsv la x9-me Rigision yanMer Àrenadierv troupe ,raN.
cèement disposée et qien éfuipéev entra en action’ 1a
prise de 3an 1éonardo ne se ,it pas sans pertesv et ra.
lentit lbagancée canadienne asseM lonItemps pour fue
lbennemi consolide ,ortement ses positions’ Oout
dbaqordv la D-me qriIadev appu4ée par le h0-me ré.
Iiment qlindé et les mitrailleuses de la 3aszatoon liItè
in,antr4 seront enIaIés’ 3ans succ-s et au priT de
lourdes pertesv ils réattafueront plusieurs ,ois’ yuis la
D-me qriIade sbenIaIea éIalementv suqissant tour C
tour lbécèec dans la tentatige de prendre la àonction
des routes db2rtona%2rsoIna’ ylus dbune diMaine dbat.
tafues au cours des h9v hhv hD et hP Récemqre ,urent
repoussées par la x9-me yanMer’ )n dépit des giolents
duels sur la Borov la digision yanMer demeurait tr-s so.
lide’ 

1es troupes canadiennes étaient C moins de D zilom-.
tres du premier oqàecti,v C sagoir prendre le contrâle
du carre,our principal des routes reliant 2rtonav 2rso.
Ina et 3an 1éonardo’ 1e carre,our était surplomqé
dbun petit manoir appelé la Lasa Seradi’ Bais pour sb4
rendrev ils degaient tragerser la rigi-re Boro’ 1a rigi-re
coulait au ,ond dbun pro,ond ragin auT ,lancs aqrupts
et  impraticaqles pour les cèars’ 1a x9-me yanMer sb4
était qien emqusfuéev trous de tirailleurs C lbaqri des
mortiers’ Re plusv lbennemi qéné,iciait dbun eTcellent
appui ,euv multiples postes de mitrailleusesv dbartillerie
et de mortier’ ç tout celav la météo fui nbaidait en rien
les troupes canadiennes en cet èiger ktalienv pluies di.
lugiennes fui rendaient le déqit et le nigeau de la ri.
gi-re tr-s èauts ainsi fue les parois du ragin tr-s
Ilissantes et emqourqées G  Lomme un proql-me nbar.
rige àamais seulv le pla,ond aérien était si qas fue les
Vlliés nbétaient pas en mesure de ,ournir le soutien aé.
rien auT troupes canadiennes fui se trougaient sur le
terrain’ ç compter du hD Récemqrev le commandant
Iozes enIaIea la P-me qriIade en engo4ant le Larle.

ton and ùorz jeIiment ainsi fue le �est 3cotia jeIi.
mentv mais Iarda en réserge le jo4al DD-me jéIi.
ment du �uéqec’ 1es pertes ,urent une ,ois de plus
énormesv plus de h"9  qlessés et une trentaine de
morts dans cette seule àournéeG

1e jo4al DD jéIimentv appelé les Iandoos 7ginI.deuT:
par leur compatriotes anIlopèones degint le dernier
espoir’ 

1a compaInie L et R seraient les premiers C sbagancer
suigis des autres compaInies en réserge pour une at.
tafue ciqlée le lonI de la route fui menait au pont
tragersant la Boro en progenance de 3an.1éonardo’

L’attaque

1e h0 Récemqre hx0Pv gers h9èP9v les deuT compa.
Iniesv o� cèacune aganAant C Iaucèe et C droite  de
la routev appu4ées par les cèars du 2ntario Oanz je.
Iiment déqut-rent lbattafue sur le point ,orti,ié de la
Lasa Serardi’ R-s le déqut les oqstacles parginrentv
autour de lboqàecti,v o� se trougait le ,ameuT raginv fui
prit le nom de la qataillev 1e jagin’ 1e jagin était ,or.
tement dé,endu par  la x9-me yanMer et la h-re digi.
sion aéroportée allemandev fui genait tout àuste
dbarriger en ren,ortv des troupes dbélites de paras al.
lemands engo4ées dburIence pour assurer la tenue de
la gille db2rtona’ Oout de suite en sbapprocèantv la
compaInie L commandée par le capitaine yaul Orifuet
,ut soumise C un ,eu tr-s giolent de mitrailleuses BÀ.
0D et de mortiers’  

Oous les o,,iciers et plus de "9Q des èommes de la
compaInie L ,urent tués ou qlessés en lbespace de
fuelfues minutes’ 1bescadron L du 2ntario jeIiment
fui accompaInait la compaInie L de Orifuet perdit
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éIalement deuT cèars dans les premiers instants’ (e
restaient fue D serIents et le capitaine Orifuet pour
diriIer les èommes’ 

3ur la droitev la compaInie R encaissa éIalement de
lourdes pertesv se perdit et ne participera plus auT
comqats ce àour lC’ 

1a compaInie L continua son agancée agec les cèars
du 2ntario jeIiment fui détruisirent P qlindés alle.
mands ainsi fue plusieurs postes de mitrailleuses’ 1e
lonI du cèemin agant dbarriger au pontv se cacèaient
plusieurs ,orces ennemies qien emqusfuées dans des
qEtiments en ruinesv soutenues par des mitrailleuses
et des canons automoteurs’

1a ,orte résistance et les manoeugres allemandes ont
,ait  en sorte fue la compaInie L se retrouga isolée
du reste du réIiment’

Orifuet sbaperAut fue ses ,lancs nbétaient plus assu.
rés’

ç ce momentv ne restaient fubune cinfuantaine
dbèommes et 6 cèars du 2ntario jeIiment encore ca.
paqles de comqattre’

Lbest sous une impulsion fue Orifuet rallia ses
èommes et cbest par ces motsv touàours éloIieuT de
nos àoursv fubil cria 8 

ï (ous sommes encerclésv lbennemi est en agantv en
arri-re et sur nos ,lancsv lbendroit le plus sîr est lboq.
àecti, G / 

3ous les qalles et les oqusv tomq-rent  encore une
ginItaine dbèommes’

ç peine le temps de restructurer ses pelotonsv fue la
trentaine dbèommes touàours deqout sbélanAa agec le
capitaine Orifuet en t5te’ ç cet endroitv  la compaInie
se trougait C hvê zilom-tre de lboqàecti,’ kls aganc-rent
comme des acèarnés et C une gitesse ,ulIurante ac.
compaInés des cèars restants du 2ntario jeIiment’

kls détruisirent sur leur passaIe encore 0 cèars alle.
mands et dbautres postes de mitrailleuses’

ç moins de h!9 m-tres de lboqàecti,v Orifuet ,it un der.
nier qrie,inI et donna ses ordres pour lbassaut de la
Lasa Serardi’ kl restait Dh èommes  accompaInés de
" cèars touàours ,onctionnels’

La défense

Iers hêèP9v lboqàecti, ,ut atteintv mais Orifuet sagait
fue la contre.attafue était imminente et ils étaient
touàours coupés du reste du réIiment’ Vlors il orIanisa
rapidement agec sa poiInée dbèommes et les 0 cèars
du 2ntario Oanz jeIiment restants un périm-tre dé.
,ensi, autour de la Lasa Seradi’ 

)t il transmit son mot dbordre 8 kls ne passeront pasG

1a contre.attafue ne sbest pas ,aite attendrev la
x9-me yanMer ainsi fue les paras allemands de la h-re
Rigision appu4és de cèars attafu-rent et réattafu-.
rent sans cesse’ Orifuet et ses èommes tiraient C ,eu
intensev les munitions commenAaient C se ,aire raresG
Orifuet était partoutv encouraIeant ses èommes et di.
riIeant la dé,ense’ kl se sergait de nbimporte fuelle
arme fui lui tomqait sous la mainv lui m5me mit èors
de comqat plusieurs ennemis’ kl 4 eu m5me des com.
qats corps C corps’ 

Lbest C la tomqée de la nuit fue les premiers ren,orts
arrig-rentv fuelfues unités de la compaInie S agaient
réussi C percer le si-Ie de la Lasa Seradiv et non sans
pertes’ 1es munitions étaient assurées pour fuelfue
temps’ Ooute au lonI de la nuitv les comqats se pour.
suigirent mais àamais les Iandoos nbont  cédé une
once de terrain auT tr-s aIressi,s paras allemands’ Vu
matin du h" Récemqrev les autres compaInies du
jDDj reàoiInirent la Lasa Seradi’ 1e carre,our 2r.
tona%2rsoIna était en,in sécuriséG

ç la ,in de lbenIaIement de la Lasa Seradiv la compa.
Inie L comptait DP tuésv h96 qlessésô ne demeuraient
de la compaInie fue h0 èommes et Orifuet encore de.
qouts ainsi fue 0 cèars du 2ntario Oanz jeIiment’ 

Àrace C euTv la Lasa ,ut prise et la route était ougerte
pour lbattafue contre lbemqrancèement db2rtonav la
goie fui menait C jome’ 

Bais 2rtona nbétait pas tomqév les paracèutistes de la
h-re Rigision aéroportée allemande ainsi fue les
troupes retrancèées de la x9-me yanMer Àrenadier Ri.
gision allaient se qattre àusfubC la ,in C 2rtona’ Let
épisode  sbappellera le 3talinIrad Rb2rtona’’’

your leurs ,aits dbarmes èéro»fuesv le jo4al DD-me jé.
Iiment reAu lbordre de qataille 8 Lasa Serardi’ 7déco.
ration:’

your son èéro»smev le capitaine Orifuet ,ut promu
maàor et décoré de la main de sa Baàesté ÀeorIes Ikv
de la LroiT de Iictoria’

3eulement P Lanadiens ,ranAais ont reAu C ce àour la
croiT de Iictoriav le capitaine Orifuet ,ut le seul Lana.
dien ,ranAais de la ReuTi-me Àuerre C recegoir cet
èonneur’

1e jo4al DD-me jéIiment eut "’Dx0 èommes sous ses
couleurs au cours du second con,litv il eut h’ê06 tués
ou qlessés soit PhQ de son e,,ecti,’ Rans la seule àour.
née du h" Récemqre hx0Pv la compaInie L a perdu
x9Q de ses e,,ecti,s’

1e SriIadier.Àénéral yaul Orifuet de son dernier ranIv
est décédé le 0 Voît hx!9 C �uéqec’ kl est inèumé C
la Litadelle de �uéqecv man-Ie et état maàor du jo4al
DD-me jéIiment’

ylusieurs monumentsv ruesv statuesv plafues et di.
gerses inscriptions entretiennent le sougenir du capi.
taine Orifuet’

1e monument auT galeureuT C 2tta	a fui commé.
more lbaction marfuante de h0 militaires dans lbèis.
toire du Lanada comprend le quste de Orifuet’
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Le Sauvetage des marins du cargo Cubano
Par Eric Giguère

G
eorg-ûilhelm SchulJ faisait partie des 3,
survivants du sous-marin R-64 coulé lors de sa
première patrouille, qui n’avait duré que ,

jours, le 13 avril 1940 près de FarviM par un LCordbis.
transporté par le navire de guerre britannique
(arspite. Xn confia par la suite le commandement du
R-124, autre sous-marin de classe 8GT, à ce
NapitUnleutnant à partir du 11 juin de la même année.
Le 19 aoùt, le 7xvoote quitta ûilhelmshaven, coula
trois navires faisant partie du convoi HG-65I le 25
aoùt, avant de rentrer au port le 16 septembre. Iprès
avoir été décoré des Croix de �er de deuxième et
première classe le 25 septembre, à sa deuxième
mission en partance du port de Lorient le 5 octobre,
SchulJ ajouta 5 navires à son tableau de chasse le 20
octobre. Parmi eux, le -uvano, battant pavillon
norvégien, ainsi que le Lulaco, de la marine
marchande britannique. Ces deux bateaux de plus de
5,000 tonnes faisaient partie du convoi XT-229 qui
avait quitté Liverpool le 15 octobre.

Le navire norvégien avait quitté �reetown au Sierra
Leone avec une cargaison de maVs et de viande en
conserve le 26 aoùt et avait rejoint Liverpool le 15
septembre. Le -uvano s’était rendu à Aanchester le
lendemain et était reparti à destination de Aontréal
sur lest un mois plus tard en passant par Liverpool oâ
il rejoignit le convoi XT-229. Le cargo venait de se
séparer des autres navires du convoi pour continuer
sa route vers sa destination quand il fut torpillé par le
R-124 au sud-est de l’8slande, le 20 octobre à 1h43.
Le moteur s’arrêta brusquement alors que de la fumée
dense s’échappait de la salle des machines. Le
vaisseau commenNa à s’incliner à bBbord, oâ les deux
embarcations de secours étaient détruites, et
commenNa à s’enfoncer dans les flots. L’équipage
attendit que le bateau ralentisse avant de descendre
les deux chaloupes de sauvetage de tribord à la mer.
Le Capitaine HDMon Aartinsen, resté courageusement
à bord pour tenter de retrouver des survivants, se
résigna finalement à quitter le navire en compagnie
du matelot breveté (yvle Leaman) kkoald Wristiansen,
ayant épuisé toute tentative pour secourir l’Issistant-
mécanicien (änDine 9oom yssistant) WDre zunvald
Pedersen, ainsi que le chauffeur-graisseur
(:onwekman) Hans Uulius Pedersen. L’instabilité du
navire, les vents violents et les vagues provoquèrent
la chute du Capitaine dans les eaux froides de
l’Itlantique nord, mais il fut heureusement repêché
rapidement par les marins qui avaient pris place à
bord de l’embarcation du premier-lieutenant (5irst
àate) Orygve S. Wristensen. Orente membres
d’équipage en position précaire sur une mer agitée
s’éloignaient de leur navire pour éviter la catastrophe.
Rn peu plus tard, quatre bateaux passèrent dans les
environs et les matelots du -uvana émirent des
signaux de SXS avec leurs lampes de secours
automatiques. L’un des navires répondit à l’appel mais
continua son chemin pour une raison inconnue. Peut-
être craignait-il une attaque des submersibles
allemands �

Pendant ce temps, à 2h29 (L’heure du torpillage
provient du célèbre historien naval allemand U�rgen
kkohwer), le R-124 torpillait le Lulaco et l’envoyait par
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le fond avec 64 membres d’équipage dont le Capitaine
Henry Carlton Tower. Keux matelots réussirent à
s’accrocher à une embarcation de fortune, mais le
premier-lieutenant (5irst àate) Uohn Kaniel Paterson,
un Canadien, transi de froid et exténué, finit par lBcher
prise et disparut dans les flots. Le chef-cuistot (5irst
-oow) Uames Ohomson Harvey fit des efforts
surhumains pour se maintenir à la surface. Le 7x
voote, qui avait plongé, fut attaqué par l’un des
navires d’escorte au moyen de charges de profondeur.
8l utilisa l’astuce du largage de débris et de carburant
par l’un des tubes lance-torpilles afin de simuler un
coup au but et réussit à s’en tirer sans dommage.

Les marins norvégiens espéraient être en mesure de
retourner sur leur navire afin de récupérer de la
nourriture et des vêtements supplémentaires, ainsi
qu’en profiter pour tenter de lancer des appels de
secours avec les instruments de bord.
Aalheureusement le mauvais temps continuait à
rendre toute man»uvre d’approche trop périlleuse et
ils décidèrent de rester sagement à une distance
raisonnable du -uvano. 8ls entendirent alors des cris
et ramèrent en direction de l’appel de détresse. Le
matelot Harvey, seul survivant du Lulaco, fut hissé à
bord d’une des barques de secours.

�uelques heures plus tard, quand il devint évident que
le cargo norvégien allait couler, les hommes
décidèrent de tenter de joindre l’çcosse par leurs
propres moyens. La journée tirait à sa fin et ils
restèrent prudemment groupés en cette autre nuit de
tempête. Le destroyer canadien LaDuenak avait quitté
Halifax depuis le 16 octobre pour une mission de

kpatrouille et kaymond Poirier, qui se trouvait à bord,
nous livre ce témoignage: 

ÉPe baisais partie de l,é’uipaDe du contrextorpilleur
LaDuenak dont l,é’uipaDe complet se c.ibbrait S j 4
.ommesf [agire de ôFj pieds 8prMs de jêêmE de lonDh
il était armé de   piMces de ] pouces 8jêê mmEh de
lancextorpilles et de nomvreuses c.arDes de
probondeur pour lutter contre les suvmersivles
ennemisf 1e j� octovre j2]j +il s,aDit plutIt du j/
octovre j2]ê0h sous les acclamations des é’uipes de
contrextorpilleurs 9estiDouc.e et yssinivoineh nous

’uittRmes le port d,Talibaè pour un sergice de � mois
outrexmerf 9ien S siDnaler pour les ’uatre premiers
qours ’uoi’ue la mer but asseJ maugaisef 1e F4 au
matin +plutIt le Fj0h nous g3mes les premiers siDnes
de la Duerref 1es giDies nous siDnalMrent deuè
emvarcations léDMres S l,.oriJonf [ous c.anDeRmes
de cap immédiatement pour nous approc.er agec
précaution car les gaDuesh trMs .autesh ris’uaient de
rengerser les c.aloupesf 1,une d,elles comptait j4
.ommes et l,autreh j  +àes sources bont état de ôj
.ommes0f Kl s,aDissait de [orgéDiens dont plusieurs
soubbraient de vlessures digersesf 1eur nagireh le
-avana +sic0 agait été torpillé cin’ qours +trente S
’uarante .eures0 auparagantf Kls agaient été
transportés au Dré des gaDues depuis ce temps
soumis auè caprices des élémentsf Knutile de décrire
la qoie de ces .ommes ’uand ils ont compris ’ue nous
les agions repérésf Kls aDitaient les mains agec
brénésieh .eureuè comme des enbants ’ui dévordent
de qoief

[ous les .issRmes S vord malDré la mer aDitée ’ui
rendait la manoeugre dibbicilef �out le monde s,abbaira
S leur genir en aidef -omme qe n,étais pas de ’uart
au moment du saugetaDeh qe conduisis un des
naubraDés dans mes ’uartiers oD qe lui obbris un von
repas et des gAtements c.auds et secsf àa3trisant vien
l,anDlais il put me raconterh entre deuè vouc.éesh les
péripéties traDi’ues de leur mésagentureâ 1es lonDues
nuits passées dans leur brAle emvarcation entre ciel et
merh le broidh la pluieh le genth touqours sur le point
d,Atre enDloutis ou rengersésf àalDré sa qeune
ginDtaine d,annéesh qe pus lire sur son gisaDe les
mar’ues laissées par ces lonDues .eures d,anDoisseh
de misMre et de lutte pour sa gief Pe lui donnai mon
.amac et épuiséh il s,endormit aussitIt d,un probond
sommeilf �rois qours plus tardh nous atteiDn3mes
l,ynDleterref

1e soir mAme de notre arrigéeh qe bus témoin pour la
premiMre bois d,une atta’ue aériennef 1es agions
ennemis ginrent vomvarder les gaisseauè ancrés dans
le port (Xn rapporte des bombardements de la
1ubtCabbe sur zlasgow dans la nuit du 23 au 24
octobre 1940).

1e sibblement des vomves me laissa une vien
maugaise impressionf 7ne sueur broide me perla sur
le brontf 1e déluDe se produisait S un ou deuè
wilomMtres et nous agions pourtant l,impression ’u,il
s,avattait droit sur nos tAtesf àal.eureusementh qe
degais regigre plus tard cette pénivle eèpérience
comme témoin de terrivles vomvardements sur cette
terre d,ylvionf�

Oémoignage de Raymond Poirier, offert par sa fille
Lydia, revu et corrigé par çric ziguère.
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Le HCAS LaDuenak fit descendre les infortunés marins
à zreenocM le 23 octobre et on les dirigea vers
zlasgow deux jours plus tard. Les Illiés obtinrent leur
revanche sur le R-124 quand, le 2 avril 1943, des
charges de profondeur lancées par la corvette
britannique HAS Ltonecrop k k(Lt.Cdr. U.P. Smythe, kFk)
et le navire d’escorte (sloop) HAS )lacw LCan (Lt.Cdr.
k kk.C.å. Ohomson, kF) coulèrent le sous-marin
allemand, à l’ouest de Porto au Portugal. Iucun des
53 marins à bord ne survécut au naufrage, pas même
le nouveau commandant, le NorgettenwapitUn Uohann
Aohr, qui avait remplacé SchulJ à partir du ,
septembre 1941.

zeorg-ûilhelm SchulJ, élevé au rang de
NorgettenwapitUn le 1er avril 1941, fut décoré de la
Croix de Chevalier le 4, le jour même oâ il coulait le
sixième navire d’une série de onJe pendant la
patrouille de neuf semaines et demie qui débuta le 23
février et prit fin le 1er mai. Iu cours de , patrouilles
totalisant 263 jours en mer, il comptait à son tableau
de chasse 19 navires (,9,,,6 tonnes) coulés et un
autre (3,900 tonnes) endommagé. ? partir de
septembre 1941 jusqu’à la fin de la guerre, il
commanda différentes R-�lottille et se vit même
confier la supervision des essais de nouveaux sous-
marins de types GG8 et GG888. 8l fut détenu par les
Illiés du 6 mai au 15 juillet 1945. SchulJ mourut à
Hambourg le 5 juillet 19,6 à l’Bge de ,0 ans.
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http://www.naval-history.net

http://www.u-boote.fr

http://www.wehrmacht-lexiMon.de

http://en.wiMipedia.org

Pe dois aussi remercier c.aleureusement :on Nindell
du site .ttpâ��CCCfcongokCevforDfuw pour agoir
répondu si Dentiment et rapidement S mes
interroDationsf àerci éDalement S àadame 1kdia
îoirier pour m,agoir inspiré cet articlef änbinh merci S
îierre Laliou et î.ilippe àasse du 5orum ô2x]4 le
monde en Duerre pour agoir partaDé leurs
connaissances du domaine maritime agec moif

äric ziDuMre
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10 ùuin 14t� 5 Bais oM é�ai� donc �assé l’or de la
:anSue de ?rance 9

Par Michel Follerot

L
e -k èuin -5H.m alors fue la dé’aite était
consoppée et lvarpistice siqném fuatre o’’iciers
allepands se Nrésentaient au siBqe de la

1anfue de Crance h 2aris Nour svenfuérir de la
Nrésence des déNwts en or et de,ises suNNosés …tre
entreNosés dans la » çouterraine Lm nop donné au0
sousxsols de la dite àanfueb

ùne ,isite raNide de,ait les con,aincre fue ces sousx
sols étaient désesNérépent ,ides de toute encaisse de
,aleurb

«ais oÀ étaient donc Nassées les A EE.. tonnes dvor
réNutées qaqer la ponnaiem le » Cranc Lm de,ant la
coppunauté ’inanciBre internationale U

jva’’aire ne reponteraitxelle Nas au0 Nrepiers èours de
seNtepàre -5-Hm tandis fue fuelfues détacgepents
de » uglans L étaient aNerTus au0 en,irons de jaqnFx
surx «arne h poins de k. !ilopBtres de 2aris U

1ien fue la ,ictoire de  » la 2repiBre àataille de la
«arne L a,ait éloiqné le Néril de ,oir 2aris sous le ’eu
des canons ennepis et le danqer dvune in,asion de la
caNitalem nul doute fue lvé,Bnepent a,ait suscité cge�
certains resNonsaàles lvidée dvun Nlan concerté
dvé,acuation des encaisses entreNosées dans les
co’’res des àanfues dBs les NrepiBres penaces
dvin,asion S  

ên e’’etm cvest dans la gVte fuva,aient dœ …tre
é,acuées en -5-H ,ers les cacges du «assi’ Pentral
les ,aleurs détenues dans les co’’res de la 1anfue de
Cranceb

youèours estxil fue dBs -54. une » 7nstruction
zénérale L était élaàorée Nar la 9irection de la çœreté
zénérale du «inistBre de lv7ntérieur détaillant » i?u
c?uo ?ueB?europ?,r B?ueKe, ?aB ?e?ae-rueB?e,o?  ?
Brauei?ue,r ln?ueBoel?  nltn ?e?4,tu’?uero4erll?nal?u
B?eim?aa?cnb L

ùn Neu Nlus tardm en a,ril -544m tandis fuven
Mllepaqne :itler était noppé cgancelierm cette
» 7nstruction L était oNNortunépent transpise au
secrétariat qénéral de la 1anfue de Cranceb 

7l svaqissait dans un Nrepier tepNs dvétaàlir un état
des ,aleurs en orm pétau0 Nrécieu0m de,ises et titres
de qaranties détenus Nar la 1anfuem aussi àien h 2aris
fue dans les succursales de Nro,incem Nuis dans une
seconde Ngase de désiqner les succursales de
Nro,incem ’rontaliBres notappentm  les Nlus e0Nosées
au0 atteintes dvun en,agisseurb ên’in il restait h étaàlir
la liste des étaàlissepents de Nro,ince circonscrits au
NéripBtre » joirexôgonex2Frénées L oÀ seraient
reNliées les encaisses de la 1anfue centraleb

I la suite de cette instructionm la 9irection qénérale de
la 1anfue de,ait créer au ni,eau du secrétariat
qénéral une sousxcoppission de » reNliepent et
dvé,acuation Lb jes tra,au0 de cette sousxcoppission
la  conduisirent h NroNoser la création dvune deu0iBpe
�one dvé,acuation dite » �one de sécurité L Nlus
Nrocge des Norts de la «ancge et de lvMtlantifueb Pvest
ainsi fuvune cinfuantaine de succursales aFant Nour
caractéristifue de se trou,er h poins de
4.. !ilopBtres de la per ’urent désiqnéesm telle Paenm
çaint «alom çaint 1rieucm 1restm Rantesm Mnqersm
çaupur3 pais ’urent aussi conser,és certains
copNtoirs du centre de la Crancem coppe «oulinm
�icgFm  1ourqesm jipoqes3

9ans leurs co’’res seraient ainsi trans’érés les NiBces
et linqots en Nro,enance des copNtoirs ’rontaliersm
pais  aussi ceu0 dvétaàlissepents suNNosés …tre les
Nrepiers atteints en cas dvin,asionb

ja sousxcoppission étaàlissait  Nar ailleurs la liste des
itinéraires h epNrunter entre étaàlissepents Nour ces
trans’erts de ’ondsm désiqnait les copNaqnies de
transNortsm ’er ou routem h solliciterm allant èusfuvh
dé’inir les dipensions dvun podBle standard de caisse
destinée au conditionnepent des ,aleurs S 

Pvest ainsi fuven -54Nm Nour lvessentielm la réNartition
de lvor sur le territoire était acge,éem ces ,aleurs étant
,égiculées NrinciNalepent Nar routem pais aussi Nar
cgepin de ’erm le qros de la panutention sve’’ectuant
Nar le Nersonnel de la 1anfue aidé Nonctuellepent Nar
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de la painxdvâu,re de sociétés Nri,ées sous lvâil
Nrotecteur de la qendarperieb

PeNendantm h cette datem la Nlus ipNortante Nartie de
lvor se trou,ait touèours h 2aris D HH pilliards en
linqotsm " pilliards en NiBces dvorm Nlus de lvarqentm du
nic!elm des àillets de àanfuem le tout reNrésentant Nlus
de - k.. tonnes S 

ên -54"m :itler Nassait h lvaction D Mnscglussm
ycgécoslo,afuiem crise des çudBtesm les penaces de
querre se Nrécisaientm p…pe si les accords de «unicg
sepàlaient retarderm un Neum lvepàrasepent ’atal3

I 2arism la situation était èuqée su’’isappent qra,e
Nour èusti’ier lvordre dvé,acuation des ,aleurs
entreNosées dans la caNitale et cvest ainsi fuvh
lvautopnem H.. capions et -k. 8aqons de k h
-. tonnes en transNortBrent lvessentiel ,ers les �ones
dites de sécuritéb çeules fuelfues centaines de tonnes
de linqots et NiBces ’urent conser,ées h la
» çouterraine L Nour ’aire ’ace h la Nanifue attendue
h la suite de la  déclaration de querreb 

Pvest ainsi fuven seNtepàre -545 déàutaient les
Nrepiers » ,oFaqes L des ,aleurs ’ranTaisesb

je tout Nrepier ’ut Nour 1eFroutg D " caisses de àillets
6A pilliards de ’rancs�  Nour alipenter les àanfues de
çFrie et jiàan sous pandat ’ranTaisb 9éNart de
«arseille le -H seNtepàre sur le torNilleur Er
srAtaarnu?m Nuis trans’ert des caisses en rade
dvMèaccio sur le croiseur Vcni?ds? lna et arri,ée h
1eFroutg le A-b 

je -4 no,epàre ,enant du «assi’ Pentral
- k.. caisses dvor étaient cgarqées h youlon  sur le
cuirassé Et  rna? et les croiseurs Lr u?niirnu? et h?ra
B?eén?aa? fuim escortés Nar les torNilleurs 9t loa’ et
qrnii?ou?m Nuis reèoints en per Nar Entaeet vnctoam
atteiqnirent le Nort dv:ali’a0 le -er décepàreb 7l
svaqissait de NaFer le patériel de querre coppandé
Nar la Crance au0 ùçMm suite h la décision du 2résident
ôoose,elt de ’aire NaFer copNtant les acgats de
patériel pilitaire D » casg and carrF L S

ùn deu0iBpe transNort dvor ,ers :ali’a0m touèours dans
le cadre dvacgats dvarpepentsm était orqanisé au
déNart de 1rest a,ec les ,aleurs issues de succursales
de lvouest de la Cranceb je 5 décepàrem - k.. caisses
étaient cgarqées h àord du croiseur Poa
? 1o? fui
fuittait la rade le -- escorté des contrextorNilleurs
Lt,rBt geéti,rgeC ntc,(ralgeC?  nyi?geéricA et du
croiseur Oitn ?m Nour accoster au0 fuais dv:ali’a0 le
E-Eb

�ers la ’in de lvannéem cvest N. tonnes dvor fuvil ’allut
con,oFer ,ers la yurfuie dans le cadre dvune aide
’rancoxàritannifue D condition Nour fue la yurfuie
resta àien » neutre L Nendant le con’lit U youèours estx
il fue cette ’oism ce ’ut au tour du croiseur Cto pnii?m
escorté des contrextorNilleurs éroyra et Én,i? de
cgarqer et de transNorter les Nrécieu0 cgarqepents de
youlon h 1eFroutg dvoÀ ils ’urent acgepinés Nar ,oie
’errée èusfuvh Mn!arab

ên pars -5H.m -k. tonnes dvor fuittaient youlon ,ia
«ers elxYéàir ,ers :ali’a0 h àord des croiseurs  et
cuirassés Éi,’ n?ge s ?lr,a?ge én-lt dv-(t?i-(? e et
Stiy? l touèours Nour Noursui,re les acgats
dvarpepentsb

I cette éNofuem le solde des réser,es àelqes soit
-A. tonnes dvorm était acgepiné ,ers la Crance fui
ainsi détenait alors la fuasixtotalité des réser,es
àelqesm cvestxhxdire en,iron Ak. tonnes dvor fui ’urent
e0Nédiées ultérieurepent en Mlqérieb 62our pépoirem
fuelfues pois Nlus tardm le qou,ernepent 2étainx
ja,al raèoutera une nou,elle in’apie au désgonneurm
en » restituant L cet or àelqe au0 Mllepands au
Nréte0te fue la 1elqifue était alors » adpinistrée L
Nar lvMllepaqne S�

Cin parsm H.. tonnes dvor a,aient fuitté la Crancem
NrinciNalepent Nour des acgats dvarpepentsb «ais le
-k paim les Mllepands a,aient ’rancgi la «euse3

I cette geurem la direction de la 1anfue de Crance
donna lvordre dvé,acuation qénérale D en,iron
A k.. tonnes de pétal Nrécieu0 étaient concernées S

je -5 paim A.. tonnes étaient con,oFées h youlonm
cgarqées sur le Nortexa,ions s’r a direction :ali’a0m
tandis fue A.. autres tonnes de,aient …tre cgarqées
h 1rest sur les h?raa?dBmÉ -e et Vcni?ds? lna a,ec
pission de se èoindre au s’r a au larqe de «adBreb çi
h youlonm loin du ’rontm les acgepinepents ne Nosaient
Nas de NroàlBpesm en 1retaqnem tandis fue les
Mllepands étaient déèh h Papàraim les a’’aires ’urent
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tendues Nour reqrouNer les caisses ,enues de 2aris et
de «orlai0m �annesm ôennesm ?uipNerm sur des routes
déèh encopàrées Nar les pilitaires en déroute et les
ci,ils en ’uite S   

çurpontant ces di’’icultésm tous les con,ois réussirent
ceNendant h atteindre 1rest et leurs cgarqepentsm
raNidepent trans’érés sur la h?raa?ePmÉ -eet lvVcni?d
s? lnam Nrirent le larqe le A- paim caN sur :ali’a0 ,ia
«adBre oÀ les attendait le s’r ab 

je A èuinm h :ali’a0m tandis fue le s’r a restait h fuai
dans lvattente de cgarqer une li,raison dva,ions
» Purtiss L coppandés Nar la Crancem lmVcni?ds? lnam
h Neine décgarqém aNNareillait caN sur 1rest fuvil
atteiqnait le 5 èuinb

2endant ce tepNsm en Crancem la situation pilitaire se
déqradait rendant Nlus urqente encore la pise h lvaàri
des » ,aleurs L S 

Pvest ainsi fue cette ’oism A-. tonnes dvor reèoiqnirent
les soutes du brul?o m seul Nafueàot disNoniàle fui

Efuittait 1rest le A èuin Nour arri,er h :ali’a0 le Em
de,ant ensuite cgarqer le -4 èuin h Re8 Gor! de

Elvarpepent 6une centaine de canons de Ek� et
attendre les ordres3

êntre tepNsm lvVcni?ds? lnam arri,é h 1rest le 5 èuinm
rece,ait A.. autres tonnes dvor tandis fuvh lvintérieur
du NaFsm les Mllepands étaient sur le Noint de ’rancgir
lv�ise S 

jvVcni?ds? lnae’it son entrée dans le Nort dv:ali’a0 le
-" èuin sans se douter fue cette date serait retenue
Nar les CranTaism pais Nour dvautres raisons S

I cette datem fuatre na,ires ’ranTais étaient donc
aparrés de lvautre cwté de lvMtlantifue D imVcni?ds? lna
et le brul?o h :ali’a0m le s’r aeet le h?raa?eBmÉ - h
Re8 Gor!b

2endant ce tepNsm dans le sudm A.. tonnes dvor issues
des copNtoirs de yullem 1ri,em 2ériqueu0m jiàournem
ôode�m �ille’rancge étaient acgepinées ,ers le Nort du
�erdon Nour F …tre cgarqéesm le 4. paim sur le énii?
BmF ram Nafueàot arpé en » croiseur au0iliaire Lm caN
sur Pasaàlancab jhm lvor serait cgarqé sur le na,ire
apéricainm le éna-?aa?um Nour alipenter le crédit
’ranTais de la 1anfue de Crance h Re8 Gor!b

Mu p…pe popentm h 2arism le 4. paim tandis fue Ta
cgau’’ait dur h 9un!erfuem la 9irection de la 1anfue
Nrenait la décision dvé,acuer la totalité de son or
Nrésent sur le territoireb 

7l svaqissait NrepiBrepent dvé,acuer les 5.. tonnes
encore en déNwt dans les N. succursales de lv�uest D
je «ansm ?uipNerm �annesm ôedonm çaintx1rieucm
Rantesm Pgoletm Poqnacm çaintxjwm ôennesm Riortm

çaintes3

Mu pilieu de la Naqaille fui svétait installée du ’ait de
» lve0ode L des NoNulations et de la retraite des
arpéesm caginxcaga les con,ois dvor étaient centralisés
,ers la casepate du 2ort�ic dans la rade de 1restm oÀ
les derniBres caisses arri,aient des çaàles dv�lonne le
-H èuin D il était tepNs S

9éèh les a,ions allepands sur,olaient 1rest et
lVcgaient des pines paqnétifues dans la rade et
le » zoulet L3

yrois Netits Nafueàots raNidesm les trois » êl Lm Jid
Lrauto geJidP.’DrR eet Jidxralr rm arpés en croiseurs
au0iliairesm étaient h fuais et de,aient se èoindre au0
énii?eBmÉi,? eet énii?eBmF ra Nour le transNortb

Eje -E èuinm 2étain lanTait son Nrepier pessaqe h la
nation3 fue lvMpirauté de,ait iqnorer en Noursui,ant
les panâu,res de panutention et de cgarqepents de
lvor S

je -" èuinm nou,elles attafues de àopàardiers sur
1rest S yandis fue les àlindés ennepis étaient déèh h
ôennes et ’onTaient ,ers les Norts àretonsb

I cet instantm le -" h -- gm il restait encore H.. tonnes
dvor h cgarqer D ce fui ’ut réalisé dans lva’’olepent
Nlus fue dans la gVteb 2lus dvescorte de qendarpesm
un seul cgau’’eur Nar capionm Nlus dvoNérations de
copNtaqesm Nlus dvo’’iciers de parine Nour sur,eiller
les oNérations3

Eên’inm ,ers -EgHkm les derniBres caisses étaient
arripées h àord de imJiexralr r D �u’ S PeNendant fue
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tout ce fui était en état de Nrendre la per se Nressait
de,ant le zouletm dont le qn-(?in?o encore h depi
arpém la 9irection de la 1anfue ,oFait a,ec
soulaqepent les na,ires transNortant son or tracer
leurs sillaqes dans lv7roise au soleil coucgant3 jes
Mllepands étaient alors h fuelfues geures de 1restb

ja ’lottille au0 caisses dvor croisa alors sur sa route le
én-lt dv-(t?i-(? ,enant de jorient cgarqé lui aussi
dvor3 2olonais S Ak. tonnes é,acuées h la gVte lors de
lvMnscgluss a,aientm aNrBs un NériNle étonnantm été
transNortées dans les cales de ce na,ire S

yous de,aient qaqner 9a!ar le A" èuinm aNrBs une
escale h Pasaàlancam laissant sur Nlace un cgalutier
terrexneu,asm le Sirn ptAralm fui a,ait fuitté jorient
fuelfues èours Nlus twt a,ec une tonne dvor et des
,aleurs en nupéraireb

je Sirn ptAral ’ut reèoint dans le Nort de Pasaàlanca
le Ak èuin Nar le croiseur b ncro,o?l cgarqé dvune
centaine de tonnes Nro,enant de tous les ’onds de
tiroirs raclés en Crance a,ant la painpise Nar les
Mllepandsb jes ,aleurs transNortées Nar ces deu0
na,ires ’urent pises en déNwt dans les co’’res de la
1anfue du «arocb

êntre tepNsm lvVcni?ds? lnae arri,é h :ali’a0 reTut
lvordre de ne Nas décgarqer son or D la nou,elle de
lvarpistice en Crance cganqeait en e’’et la donne
tandis fue les relations a,ec les interlocuteurs anqlox
sa0ons de,enaient de Nlus en Nlus tenduesb MNrBs
accordm entre o’’iciers ’ranTais et autorités » anqlox
canadoxapéricaine Lm il ’ut con,enu fue lvor serait
acgepiné et stoc!é h la «artinifue èusfuvh la ’in du
con’litb

9e p…pe les trois autres na,iresm s’r a transNortant
les a,ions Purtissm h?raa?eBmÉ - et brul?o cgarqés
dvarpepentsm reTurent lvordre de lvMpirauté de qaqner
CortxdexCrance D a,ions et arpes fui auraient été si
utiles fuelfues sepaines Nlus twt de,aient rouiller lh
en attendant la ’in de la querre S

PeNendantm h 9a!arm coppenTait h se èouer une Nartie
copNlifuée entre les reNrésentants de la 1anfuem et
les autorités ’ranTaises fuasipent sous tutelle
allepande deNuis lvarpisticeb 2ar ailleursm les CranTais
jiàres du qénéral de zaulle et les anqloxapéricains
sui,aient de loin les pou,epents de ces caisses dvor
con,oitées Nar tousb

je A èuilletm aNrBs lvinter,ention de la parine anqlaise
h «ers êlxYéàirm la parine ’ranTaise h 9a!ar ’ut pise
en alertem et lvordre ’ut donné de déàarfuer en
urqence lvor de tous les àateau0b

EPe ’ut le Netit ’ortin de ygiBsm h E. !p de 9a!ar fui
’ut dvaàord cgoisi Nour entreNoser les caisses dvorb
yandis fue les oNérations de copNtaqes sve’’ectuBrent
au calpem un certain nopàre de » panfuepents L
’urent constatésm pais Nlusieurs enfu…tes diliqentées
Nar les ser,ices de la «arine Nerpirent de recou,rer
la fuasi totalité des Nertesb

Ponstatant la ’raqilité du ’ort de ygiBs et sa troN
qrande Nro0ipité a,ec 9a!arm oÀ les ’rancoxanqlais
tentBrent de déàarfuer le AA seNtepàrem il ’ut décidé
fue lvor serait é,acué ,ers les co’’res de la 1anfue h
YaFBs au çoudan ’ranTais dvalorsm ,ille située sur la
liqne de cgepin de ’er 9a!arx1apa!o construite au
déàut du  //Bpe siBcleb

I lve0ceNtion de lvor àelqe » rendu L au0 Mllepands
ainsi fuvil a été pentionném Nas une seule autre once
dvor ’ranTais ne ’ut utilisée durant la querrem pais Nut
h la jiàération ser,ir Nour la reNrise éconopifue du
2aFsb

Fources

yristan zastonx1retonm vrop?Deimt eB?eiresra1o?eB?
9 ra-? 0eEmna- tAryi?e,’ n,i?�e5MzTàdMzTïGm Pgercge
«idim A..Ab

gttNDOO888bcitedeleconopieb’rOPonstructionxdexlax
salle
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Des courts au front 7 des tennismen dans 
la guerre

Par Guillaume Willecoq

« �ini les bolies villesf les
coups de ra.uettef les gaj
qarres sur les courts .ue
nous amions limrées amec
toute l-ardeur de notre beuj
nesse, » Ainsi s’exprime
6von Pétra, champion de
tennis fran:ais, vainqueur
du premier Timbledon de
l’après-guerre, dans son
autobiographie �on pour le
sermice, en 19kM. Dans
l’entre-deux-guerres, le
tennis, encore réservé à
une minorité de joueurs,
est devenu un sport riche
en vedettes, emmené par
des personnalités charis-
matiques comme Suçanne
Lenglen, Tilliam « Bill » 
ôilden ou les fameux Fousquetaires fran:ais, 2enri
Cochet, René Lacoste, Jean Borotra et Jacques Bru-
gnon. La Seconde Guerre mondiale met un brutal coup
d’arrêt à l’existence oisive de ces champions, et les
contraint à s’engager dans un campW et à faire des
choix, la seule nationalité ne suffisant pas à vous clas-
ser d’un czté ou de l’autre de la svasti8a. 

Von Cramm, le baron des courts

Jusqu’à l’avènement de Boris Bec8er, dans les années
19EM, Gottfried Von Cramm est la plus forte figure
sportive du tennis allemand, vainqueur des Interna-
tionaux de Hrance de Roland-Garros en 1934 et 193%,
finaliste à trois reprises de Timbledon ù193î, 193%,
193k(. Aussi élégant que fair-play, le baron Von
Cramm … lignage certifié à partir du 5IIème siècle … est
un homme très apprécié de ses pairs, ce qui amène
tout naturellement le régime naçi à vouloir utiliser
l’image de ce bel athlète pour exalter la race aryenneW
Sauf que Gottfried Von Cramm est un opposant dé-
claré au national-socialisme. ” plusieurs reprises, il
balaie d’un revers de main les propositions d’adhésion
au parti naçi, qui agit dès lors pour décrédibiliser cet
encombrant personnage 7 dans la foulée d’une défaite
contre les –tats-)nis en Coupe Davis en 193k Vmoir
encadré3f Von Cramm est accusé d’être homosexuel
et arrêté en mars 193E. Celui qui est alors le numéro
2 mondial de tennis est condamné, le 1E mai, à une

peine d’un an de
prison, à purger à la
Lehrterstrasse de
Berlin. Scandalisé
par cet emprisonne-
ment, son jeune
rival émergent,
l’Américain Donald
Budge … qui signera
cette année-là le
premier âGrand che-

lem�, à savoir remporter les quatre tournois majeurs
en succession … n’oublie pas pour autant son adver-
saire sportif et réunit les signatures de 2î sportifs
américains au bas d’une lettre de protestation en-
voyée à 2itler. Sans succès évidemment auprès du
HQhrer.

Au bout de six mois, Von Cramm est finalement libéré,
mais il n’en a pas fini de ses déboires 7 même venue
de la police d’2immler, la rumeur d’homosexualité du
baron affole les dirigeants de Timbledon, qui lui refu-
sent la participation à leur tournoi. Après trois finales
perdues par le passé, c’est sa dernière chance de rem-
porter le plus grand tournoi du monde qui s’envole.
Uuelques semaines plus tard, en septembre 1939, la
guerre est déclarée, et Gottfried Von Cramm est ex-
pédié en mai 194M sur la frontière germano-soviétique
comme simple soldat. Durant l’hiver 1942, on le re-
trouve artilleur dans la bataille qui fait rage aux portes
de Foscou. Le baron ne se plaint pas, accomplit son
devoir, et revient même du front blessé et les jambes
gelées. Il doit être évacué à l’hzpital de VarsovieW
mais est décoré de la Croix de fer. « Al est décidé-ent
divvicile de se dégarrasser de lui », doivent se dire les
officiels naçis. 0n juillet 1944, il est pourtant accusé
de complicité dans l’attentat dont est victime 2itler.
Arrêté, torturé par les services de la Gestapo, le baron
retrouve les prisons du Reich. Fais le roi de Suède
Gustave V, grand passionné de tennis, lui-même d’ail-
leurs joueur de double à l’occasion aux cztés des
champions sur la Czte d’Açur, intervient en sa faveur
et obtient sa libération 7 2itler ne veut pas méconten-
ter le souverain d’un pays qui est un de ses derniers
partenaires commerciaux. Von Cramm trouve refuge
en Suède jusqu’à la fin de la guerre. Il revient ensuite
dans son pays participer à l’effort de reconstruction,
reconverti en importateur de coton et s’occupant de
sa ferme du 2anovre. Il meurt en 19k%, dans un acci-
dent de voiture.

Hen…el et 3renn, destins tragiques

2enner 2en8el, son compatriote et numéro 2 alle-
mand, ne vit pas aussi longtemps. Indissociable du
baron Von Cramm par leur
quête associée d’une vic-
toire en Coupe Davis, les
deux hommes sont aussi
différents hors du court
qu’inséparables en compé-
tition.

2en8el est le cadet de six
ans de Von Cramm. ôrès
talentueux, jugé extrême-
ment prometteur, il s’af-
firme très vite comme le
dauphin du baron pour la
suprématie nationale, rem-
portant notamment le
tournoi de Roland-Garros
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Borotra, le basque
bondissant

Von Cramm p Winbledon Henner Hengel



dès 193k, un an après le dernier sacre de son aÉné à
Paris. 0nsemble, ils s’imposent cette même année en
double à Roland-Garros et à l’)S Npen, deux des qua-
tre levées du Grand chelem. 0n Coupe Davis, 2en8el
cumule un excellent bilan de 49 victoires pour 1k dé-
faites avant que n’éclate le second conflit mondial. 0n
193E, Von Cramm incarcéré, 2enner 2en8el devient
enfin numéro 1 allemand. Car là oY le baron a choisi
de s’opposer au régime, 2en8el, sympathisant du
mouvement naçi, possède sa carte du parti et effectue
fièrement le salut hitlérien à la fin de ses matchs sur
les courts du monde entier. 0ncore jeune quand la
guerre éclate, 2en8el est mobilisé et envoyé sur le
front russe, au sein de la VIème Armée du général Hrie-
drich Paulus. Il prend notamment part à la bataille de
Stalingrad, oY il trouve la mort le 3 décembre 1942, à
l’�ge 2k ans.

Destinées opposées, donc, pour les deux hérauts du
tennis allemand d’avant-guerre, dont le panorama ne
serait pas complet sans citer le nom de Daniel Prenn,
leur prédécesseur au sommet de la hiérarchie natio-
nale, mais obligé de fuir l’Allemagne car d’origine
juive. Prenn est référencé comme numéro 1 allemand
et estimé entre %ème et Eème joueur mondial quand
Adolf 2itler est nommé chancelier.

Dans la foulée de ce boule-
versement politique, le
Deutscher ôennis Bund
ùéquivalent de l’actuelle
Hédération nationale(
adopte, à l’unanimité, plu-
sieurs résolutions discrimi-
natoires en 1933 7 « àucun
Asraélite ne pourra ytre séj
lectionné dans une é.uipe
nationale ou en èoupe
êamis, àucune associationf
aucun clug israélite ou
-arFiste ne pourra ytre avj
vilié au êeutsc’er Jennis

�und, àucun Asraélite ne pourra re-plir une vonction
au sein du êeutsc’er Jennis �und, » 0t la dernière,
nominative, envers celui qui était alors numéro 1 alle-
mand 7 « Ge boueur êaniel Brenn ne sera pas sélecj
tionné en é.uipe de èoupe êamis en ()LL », Privé de
compétition, craignant bientzt pour sa sécurité, Prenn
s’enfuit en Grande-Bretagne, pays dont il prend par la
suite la nationalité et oY il s’éteint en 1991.

Sur un plan humain, bien différentes furent les desti-
nées des champions majeurs de l’Allemagne des an-
nées 193M. Fais sur un strict plan sportif, nul doute
que les trois hommes alignés ensemble auraient pu
remporter cette Coupe Davis que l’Allemagne attendra
jusqu’en 19EE, au plus fort des « années Bec8er » et
juste avant la Réunification. Comme un symbole.

Borotra, de l’injustifiable choixG

La Hrance, elle, ne connut pas cette si longue attente.
0t pour cause 7 avec ses fameux « Fousquetaires », à
savoir 2enri Cochet, René Lacoste, Jean Borotra et
Jacques Brugnon, elle fait main basse sur la compéti-
tion six années de suite, entre 192k et 1932. Fais,
tout comme en Allemagne, la guerre se charge de sec-
tionner les trajectoires.

Uuand débute le second conflit mondial, Jean Borotra
est une véritable célébrité en Hrance. Nutre ses six
Coupes Davis, il a remporté Timbledon ù1924 et

192%(, les
Championnats
d ’ A u s t r a l i e
ù192E( et Ro-
l a n d - G a r r o s
ù1931(. Sur-
tout, le âBasque
bondissant� est
un homme de
spectacle, au
fort caractère,
propice à dé-
chaÉner les pas-
sions. L’homme
suscite l’admi-
ration autant
qu’il agace, ré-
colte autant d’éloges que de critiques. Horte person-
nalité, polytechnicien, lancé dans les affaires alors
même qu’il joue encore au tennis, Borotra ne laisse
pas indifférent. Proche des Croix de feu, pour lesquels
il milite régulièrement à travers le tennis, Borotra,
alors �gé de 41 ans, ne tente pas de se soustraire à la
mobilisation décrétée par –douard Daladier le 1er sep-
tembre 1939, « C-étais enqaqé molontaire durant la
Bre-iIre çuerre -ondialef expliqua t-il par la suite.
Ce demais ytre vidIle D l-esprit des anciens co-gattants
et au demoir patrioti.ue, » Capitaine au îème escadron
du 232ème Régiment d’artillerie divisionnaire, Borotra
se bat dans le sud de l’Aisne, oY la 1Mème division d’in-
fanterie à laquelle il appartient est chargée de proté-
ger la route de Paris. La défaite est vite consommée,
mais Borotra y récolte la Croix de guerre.

Le 1% juin 194M, le maréchal Philippe Pétain arrive à
la tête du pays vaincu. ôrès vite, il pense à Jean Boro-
tra pour gérer les questions sportives de son gouver-
nement. Les deux hommes se connaissent depuis
1933, quand ils se sont rencontrés à l’occasion d’un
dÉner en l’honneur de Gustave V de Suède. Borotra dé-
crit ainsi sa relation avec le maréchal 7 « ùous amions
tous deuF co-gattu pendant la çrande çuerref et Béj
tain était un vils de pahsans .ue le tennis vaisait un
peu rymer, » Ce soir-là, les deux hommes discutent de
petite balle jaune, mais aussi de sujets plus graves.
« Ge -aréc’al -e disait .ue la condition p’hsi.ue du
beune �ranPais est insuvvisante, Al ne peut émide--ent
pas ytre .uestion d-i-iter l-àlle-aqne et de -ilitariser
notre beunessef -ais il est indispensagle .ue tout au
lonq de son éducation on se préoccupe de renvorcer le
corps et le caractIre du beune �ranPais, » Ces propos
trouvent écho en Borotra, issu d’une bourgeoisie de
province aux fortes valeurs chrétiennes, un bagage qui
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Daniel Prenn

Borotra et la Reine d’An
leterre

1941 - Borotra et le short �éminin



l’attache fortement aux valeurs hiérarchiques. Cela a
son poids dans son choix initial de juillet 194M. Car,
dans un premier temps, Jean Borotra hésite. D’un
czté, il considère que « -on demoir est d-aller -e gatj
tre amec les ànqlais, » De l’autre, il y a l’autorité 7 Phi-
lippe Pétain est le héros de Verdun, Charles de Gaulle
un général de brigade condamné à l’emprisonnement
pour refus d’obéissance et délit d’excitation de mili-
taires à la désobéissance. « xoilD lonqte-ps .ue be
connais le -aréc’al Bétain et le qénéral Tehqand, no-
tera encore Borotra. Als ne peument pas se tro-per, Ce
dois leur vaire conviance, » Aussi, quand ceux-ci font
appel à lui, il accepte 7 le 13 juillet 194M, Jean Borotra
est nommé commissaire général à l’–ducation géné-
rale et aux sports du gouvernement de Vichy. 

Rattaché au Finistère de l’Instruction publique, son
commissariat général est chargé, selon les propos du
Faréchal, de former « une beunesse vranPaise plus
vorte dans tous les do-ainesf -ieuF ar-ée pour la mie
et pryte D répondre D tous les appels .ue le pahs 

pourrait lui adresser, » Dans la tête de Jean Borotra,
cela correspond alors à l’attente de l’aide américaine
pour lutter contre les Allemands. D’ici là, il met en
place une ambitieuse politique sportive nationale. Le
2% mars 1941, un décret instaure une épreuve d’édu-
cation physique et sportive au Baccalauréat, donnant
ses lettres de noblesse aux disciplines sportives au
sein de l’éducation. Borotra promeut également le dé-
veloppement des activités sportives féminines � ses
années à Vichy sont marquées par un doublement du
nombre de licenciées dans de nombreuses disciplines.
Pour autant, tout cela ne peut faire oublier l’interro-
gation lancinante 7 comment a-t-il pu cautionner la
politique antisémite du gouvernement de Vichy, et no-
tamment la création d’un commissariat général aux
questions juives dès mars 1941 À Car Jean Borotra n’a
jusque-là pas réputation d’antisémitisme. D’ailleurs,
dans son action de commissaire général aux sports,
jamais il n’interdit à quiconque l’accès d’une compéti-
tion sous prétexte de confession juive ou tout autre
critère discriminatoire. Au contraire, dès le 2M aoXt
1941, le âBasque bondissant� interdit aux sportifs
Hran:ais toutes rencontres officielles avec des Alle-
mandsW ce qui ne plait évidemment pas à Berlin et
vaut très vite des problèmes à Borotra. 

G au 8 déporté résistant y

0n attendant, il se signale par son silence sur les ques-
tions de fond, se défaussant derrière l’ampleur de sa
t�che aux Sports, et sa confiance en Philippe Pétain
pour le reste. Il faut au passage noter qu’en tant que
commissaire général, Borotra ne participe pas aux dé-
libérations du Conseil des ministres. Dès lors, il expli-
quera n’avoir pas eu connaissance de la participation
du régime de Vichy à la Solution finale. Pour lui, les
Juifs déportés contribuaient à l’effort de guerre alle-
mand en travaillant dans des camps de travaux forcés.
« è-était rémoltantf gien s�rf -ais il est des vois oW il
vaut amoir le couraqe de se dés’onorer pour saumer
son pahs »f dira t-il en 1944, évoquant son action à
Vichy. Dans le fond, ce Jean Borotra qui n’a rien d’un
homme politique, apparaÉt parfois un peu perdu,
contraint à de véritables contorsions intellectuelles
entre ce qu’il per:oit et la confiance aveugle qu’il ac-
corde au Faréchal. 0n outre, dès mai 1941, Borotra
se sait en sursis à Vichy, ayant par trop déplu aux au-
torités allemandes. 0t de fait, quand le gouvernement
est remanié autour de Pierre Laval, en avril 1942, le
champion de tennis est limogé.

ôrès vite, il reprend son idée abandonnée de mai
194M, à savoir quitter la Hrance pour combattre avec
les Horces libres. Borotra veut rejoindre l’armée fran-
:aise d’Afrique du �ord, mais il s’épanche un peu trop
de ce projet et les Allemands en ont bien vite connais-
sance. Le 22 novembre 1942, alors qu’il arrive gare
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Le matcf qui scelle le sort de Von Cramm

1n �5k6, êottfried Von Cramm et Henner
Hen…el semblent plus que jamais armés pour
remporter la Coupe Davis. Afin de mettre
toutes les chances de leur cSté, les dirigeants
allemands vont jusqu’à louer les services d’un
coach de luxe, l’Américain Bill Uilden, 6 Coupes
Davis, 6 «z 2pen et k 	imbledon au
compteur.

Aprôs avoir rapidement expédié l’Australie, les
Allemands gagnent le droit de défier les �tats-
«nis en finale inter)ones, prélude à la grande
finale face au champion sortant, la êrande-
Bretagne. Re premier jour, les leaders de
chaque équipe assurent facilement leur point,
Von Cramm contre BrPan êrant et Donald
Budge, la star montante internationale, contre
Hen…el. Re double est pour les Américains,
tandis qu’Hen…el égalise le dernier jour contre
êrant. Deux points partout 7 le choc Budge E
Von Cramm va :tre décisif. Cinq minutes à
peine avant d’entrer sur le court, le baron
reOoit un coup de téléphone inattendu 7 le
ÉLhrer lui-m:me souhaite lui adresser ses
encouragementsG

Ce match capital, Von Cramm finit par le
perdre ü-/» F/6 -/k -/œ »/-�, mais il est
considéré comme un chef-d’(uvre, 8 la plus
belle partie de tennis que j’ai jamais vue y,
dira m:me Uilden. 3our l’Allemand, il s’agit
surtout du match qu’il ne fallait pas perdre aux
Peux du TeichG m:me si, toujours aussi
classe, Von Cramm ne montre ni déception, ni
inquiétude, et est le premier à féliciter son
vainqueur.



d’Austerlitç pour prendre le train du soir, Jean Borotra
est arrêté sur le quai par la Gestapo. Il passe cinq
mois emprisonné au camp de Sachsenhausen, près de
Berlin, isolé de l’horreur concentrationnaire dans une
cellule individuelle. Le 12 mai 1943, il est transféré au
ch�teau d’Iter, dans le ôyrol autrichien, oY il reste
jusqu’à la fin de la guerre, en compagnie de Paul Rey-
naud, –douard Daladier et Léon Jouhaud. Ambiance
autour de la table commune lors des repasW Comme
pour Gottfried Von Cramm … il existe d’ailleurs une
grande estime entre les deux champions de tennis … il
semble aussi que son amitié avec Gustave V ait joué
dans ce traitement de faveur réservé au quadruple
vainqueur en Grand chelem.

Après la Libération, Jean Borotra est arrêté pour sa
participation au gouvernement de Vichy. Fais, n’ayant
pas siégé au Conseil des ministres et ayant cessé
toute activité vichyste dès la nomination de Pierre
Laval, il va bénéficier d’un statut exceptionnel de « dé-
porté résistant » attribué par le Conseil d’–tat. La
2aute Cour renonce de son czté à toutes poursuites à
son encontre. Par la suite, Jean Borotra reprend la ra-
quette, gagnant encore des compétitions à près de îM
ansW et continuant jusqu’à sa mort, en 1994, à saluer
l’action de Philippe Pétain, ce qui le met à plusieurs
reprises en position délicate dans l’opinion et la vie pu-
blique. Il est loin, le flamboyant champion des années
follesW

3étra, du Thin à la résistance passive

La planète tennis, elle, re-
commence à tourner dès
194%, offrant un cru faste
au tennis tricolore avec les
titres de Farcel Bernard à
Roland-Garros et d’6von
Pétra à Timbledon, les
premiers Grands chelems
pour des Hran:ais depuis
les Fousquetaires. Succé-
dant ainsi à Borotra au pal-
marès de Timbledon, 6von
Pétra a auparavant croisé
la route du Commissaire
général à l’–ducation et
aux sports durant l’Nccu-

pation.

Avant la guerre, Pétra, robuste gaillard de près de
deux mètres né en Cochinchine et arrivé en Hrance
quatre ans plus tzt, à 1E ans, est l’espoir majeur du
tennis tricolore, vainqueur en double à Roland-Garros
et promis au succès en simple. C’est d’ailleurs pendant
qu’il dispute un tournoi à Juan-les-Pins qu’il prend
connaissance de la mobilisation. Pétra, comme son
grand ami Pierre Pelliçça, est affecté au 3ème bataillon
du 24ème Régiment d’infanterie, caserné à Satory et
connu sous le sobriquet de « régiment des athlètes ».
Ils sont dans un premier temps envoyés dans le Rous-
sillon, pour épauler la garde mobile dans la surveil-
lance du camp de réfugiés espagnols de
Saint-Cyprien-plage. L’hiver approchant, le chargeur-
mitrailleur Pétra et son régiment sont envoyés sur le
Rhin. Ils y passent les fêtes de fin d’année, au premier
rang pour voir les man“uvres allemandes et, le
1M mai 194M, les avions de la Luftœaffe noircir le ciel
fran:ais par les premiers bombardements. Les com-
bats au sol tournant à la déb�cle pour les Hran:ais, le
3ème bataillon du 24ème RI est bientzt intégré aux unités

chargées de protéger la retraite des troupes. Le choc
contre l’infanterie allemande a lieu à )rmatt. Blessé
au genou, fait prisonnier, Pétra est envoyé, comme
beaucoup d’autres, dans les camps allemands. Il est
dans un premier temps emprisonné au Stalag VII A,
près de Foosburg ùBavière(. 6von Pétra est alors le
�Ok3 241. Puis c’est le transfert au Stalag IV B, à
Fuhlberg-sur-0lbe, un camp qui abrite un grand nom-
bre de Bretons et oY Pétra passe plusieurs mois.
Comme partout, son nom et son statut de grand spor-
tif attirent les amitiés. Aux veillées, Pétra raconte à
ses compagnons d’infortune ses histoires de tennis,
ses voyages, ses tournoisW Cette situation dure
jusqu’en 1941, et le retour en Hrance d’6von Pétra,
suite à un ordre de rapatriement venu de la Croix-
Rouge internationale.

Dans la Hrance occupée, Pétra se fait ensuite discret,
écrivant quelque peu dans l’organe de propagande
sportive du Commissariat général de son aÉné Jean
Borotra, et ouvrant un bar, « Le Crocodile », oY il hé-
berge à l’occasion des hommes en fuite et abrite des
réunions de résistants. )ne fois la guerre achevée,
6von Pétra reprend la raquette et, quelques mois plus
tard, gagne le titre « Fessieurs » de Timbledon. Dé-
cédé en 19E4, il n’a que le temps de voir 6annic8 �oah
ouvrir un autre glorieux chapitre du tennis fran:ais,
sans sang ni larmes celui-là.
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�evoir de mémoire : Dmand �azillon
Par Albert Gilmet         

D
epuis bien longtemps, je souhaitais rendre
hommage à un homme que je n’ai vu qu’une
seule fois. C’est à la fin du mois de juin DO11. zl

est mort, allongé sur de la paille h9tivement déposée
sur le plancher d’une salle de classe de notre école

)communale à 6eJin-le-Coquet )zlle et 6ilaineâ, village
proche de Fennes. Ma chemise est-elle ouverte ô Vu
peut-être n’en a-t’il pas � Be ne me souviens pas
exactement de ce détail. Ce que je vois encore très
distinctement w des points roses-violacés parsèment
sa poitrine, des impacts de balles sans aucun doute.
La peau est très blanche. S’autres traces bleu9tres
apparaissent aussi sur la partie partiellement dénudée
du corps. Be n’ai aucune souvenance des traits de son
visage ou de la couleur de ses cheveux. 

Be vois encore la couche de paille fraçche, bien jaune,
un corps inerte gisant par dessus, des adultes qui
discutent en l’observant, sans élever la voix. Vn ne
m’a pas interdit d’être là, de le regarder comme s’il
s’agissait d’un spectacle de la vie quotidienne. Cette
période de l’occupation nous a accoutumé à vivre des
évènements qui témoignent du peu de valeur
accordée à une vie humaine. Chacun s’habituant à cet
état de fait. Ce mort aujourd’hui, demain des
bombardements suivis parfois de corvées de
déblaiement pour les hommes valides. 

Ses convois de véhicules et de blindés, couverts de
branchages, circulent sans cesse, sur cet axe Fennes-
Arest. Pne importante activité des troupes allemandes
règne suite au récent débarquement des :lliés en
Ôormandie. Les interventions aériennes des anglo-
américains, déjà fréquentes, s’intensifient sur les
routes et sur les lignes de chemin de fer en cette fin
du mois de juin DO11. L’énervement de la milice et de
la gestapo se manifeste par une recherche plus
intense et une répression encore plus vive envers les
personnes suspectées d’être des résistants. 

Ronsieur Rontgermont, boucher, trouve dans champ
)près de cheJ lui, à 0ont Lagot, )le certificat de décès

désigne Ael :irâ, commune de 6eJin le Coquet, un
homme sans vie, celui d’:mand AaJillon, �( ans. zl
charge le corps sur une charrette et le transporte à la
mairie-école, l’unique endroit public qui offre une
place pour déposer provisoirement le défunt. Su haut
de mes six ans et demi je regarde avec une grande
curiosité ce cadavre qui ne m’effraIe ni ne
m’impressionne. Be le regarde comme un évènement
du moment, que la guerre produit. Sepuis cinq années
que cette guerre dure, depuis quasiment toujours
pour moi, curieux, j’écoute les conversations des
adultes avec beaucoup d’attention, elles emplissent
ma tête d’informations sur les évènements de la
guerre, j’essaIe de les concrétiser en les imaginant
avec tous les fantasmes que peut produire l’esprit d’un
enfant. Be les mets en scène sans en avoir vu
l’authentique déroulement. La vie me conditionne
ainsi, les événements qui se produisent, les situations,
les conversations des adultes participent sans doute à
me préparer pour affronter sans émotion la vue du
premier mort que ma jeune existence rencontre.

Les commentaires con-
cernant ce martIr vont
bon train dans le village.
Le nom de la milice est
immédiatement cité. Vn
en parle bien sGr à la
maison. Les enfants
commentent aussi, entre
eux, à leur faEon, ce
tragique événement.

B’ai imaginé longtemps
qu’il s’agissait d’un
résistant aIant participé
au plastiquage du pIlUne

électrique. Celui qui achemine le courant vers le
transformateur de la Aelle îpine, tout près du lieu oÉ
est installée une batterie de SC: allemande. Ce
pIlUne affalé après destruction est un formidable
terrain de jeux, un immense mécano, propice à
l’escalade. Be me persuade que c’est lui, :mand,  le
héros qui a détruit le pIlUne pour empêcher les
:llemands d’éclairer les avions alliés. B’ai bien
longtemps cru à cette idée, et ce, pendant 42 ans.
Cette pensée n’est toutefois pas demeurée en moi
comme une obsession. Be me suis demandé qui était
exactement ce résistant, d’oÉ venait-il, quel était son
nom, quelles étaient ses activités au sein de la
résistance, à quel groupement de résistance
appartenait-il, qu’avait-il fait pour être assassiné de la
sorte, puis abandonné dans un champ comme une
chose sans importance ô Res questions sont restées
sans réponse pendant toutes ces années, jusqu’à très
récemment. 

Ces dernières années, j’ai décidé de questionner plus
sérieusement des anciens du village à l’occasion de
ma visite annuelle dans la région. Ron enquête
demeurait au point mort. zl fallait pourtant, vaille que
vaille, au moins pour moi-même, que je sorte ce
résistant de l’anonImat. B’ai mesuré à quel point
l’oubli tombe très vite sur des évènements pourtant
forts. Mi nous ne prenons  garde de les graver dans la
pierre ou de les consigner dans les livres, ils
disparaissent rapidement avec ceux qui en ont été les
témoins. �ouSiens-toi. ! combien, souvent on
rencontre ces mots inscrits en bordure de nos routes
ou placardés sur des édifices. Ce devoir de mémoire
s’imposait pour moi.

«n juillet �(D(, je fais part de ma recherche à
Radeleine 0écoil. Radeleine a toujours vécu à 6eJi-le-
Coquet, elle est plus 9gée que moi, elle a une bonne
mémoire, sa maman tenait un café sous l’occupation,
endroit idéal pour recueillir des informations. C’était
la bonne porte à laquelle il fallait  frapper.

7r9ce à ce contact, je découvre le village oÉ résidait
le résistant. zl s’agit de Maint-Mauveur-des-Landes,
près de yougères. 5 partir de cette information, je
possède l’élément qui me permet de poursuivre mon
enquête  en interrogeant la secrétaire de mairie et
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îmile SeroIer, le président d’une association d’anciens
combattants de ce village. Be les remercie tous deux
pour leur sImpathique accueil et pour leur
coopération.

Be recueille de la part d’îmile SeroIer le récit suivant,
récit confirmé par Bean-yranEois AaJillon, le neveu
d’:mand AaJillon, et par Raurice Comére qui tient ses
informations directement de sa mère, la soeur
d’:mand, qui vit encore.

» Uin �uin bj��, ))en fait il a été arrêté le D4 ou D? juinâ
de Aonne heure le matin, des éléments de la milice
frappent v la porte de cheà zmand 1aàillon,
l’interpellent et l’emm4nent. Bl est placé v l’arri4re
d’une traction noire entre deuè miliciens. qn chauffeur
est v l’aSant. '

Ses yranEais collaborateurs, des scélérats qui se font
passer pour des résistants ont habilement su
interroger les habitants des villages des alentours. Le
résultat de leur enquête les a amenés vers :mand
AaJillon qu’ils cueillent ainsi facilement. zl est
transporté à la :ommandantur de yougères, puis à la
prison départementale, boulevard Bacques Cartier à
Fennes. : t-il été transféré ensuite au poste de la
milice, au lieu-dit la Croix Fouge à Fennes pour I être
interrogé ô Be le crois fermement � Cette maison, lieu
de tortures que la milice occupe, est surnommée » La
Rétéo ' parce que située à proximité d’une station
météorologique. «nfant, me rendant à pieds à Fennes
avec ma mère, plusieurs fois je suis passé devant ce
sinistre lieu. Ses chevaux de frise avec du barbelé sont
disposés en chicane sur la route. Ce poste de contrUle
commande une des entrées de la ville de Fennes. Pne
sentinelle vêtue d’un uniforme bleu foncé surveille le
passage.  C’est certain � C’est à cet endroit qu’:mand
AaJillon a été amené puis interrogé et torturé, son
corps aIant été retrouvé, sans vie, non loin de là. zl
n’a, paraçt-il, pas parlé.

Aeaucoup plus tard, à Fennes, en DO14, des proches
d’:mand sont convoqués pour reconnaçtre le corps à
partir d’une photo du visage, retrouvée et prise après
son exécution par yernand Aons, alors maire de 6eJin
le Coquet. Celle-ci montre des traces d’ecchImoses
qui confirment bien qu’il aurait reEu force coups avant
d’être exécuté. Lors de la découverte du corps, les
autorités municipales ignorent son identité. :mand
AaJillon a heureusement pu conserver sur lui un livre
pieux E’imitation de Césus-…hrist. «n effet, :mand
AaJillon souhaitait être Rissionnaire cheJ les 0ères
Alancs une fois la guerre terminée. Ce livre porte la
mention d’un curé dont la signature inscrite sur la
première page du livre a été déterminante pour
identifier son propriétaire. :vec l’aide de l’archevêché
de Fennes, et gr9ce a l’enquête menée par yernand
Aons, on a pu savoir que le tué est originaire de Maint-
Mauveur-des-Landes. Ma soeur, qui vit toujours, a
précisé que la semi identification de son frère, c’est-
à-dire la localisation de son lieu d’origine, lui a permis

)d’échapper à la yaculté de médecine )sicâ. zl a donc
été enterré provisoirement dans le cimetière de 6eJin,
près de l’église. Le cercueil et les frais d’inhumation
ont été réglés avec une participation de la commune
et avec le fruit d’une quête faite dans le village.  Be
me souviens que mon père disait que lors de
l’inhumation, yernand Aons, lui-même résistant, a fait
poser sur la croix de la tombe une petite cocarde

tricolore. » Rais chut !!! disions-nous, c’est interdit
par les zllemands d’arAorer les trois couleursx ' Le
maire avait donc bravé cette injuste interdiction.
Pn petit mur sépare le cimetière communal du potager
du directeur de l’école, de là, je peux voir la tombe.
Be sais que ce n’est pas le fruit de mon imagination,
je distingue bien encore, comme une photographie, un
petit ruban tricolore sur la croix de bois de cette
tombe. 

Le corps est rapatrié au cimetière de Maint-Mauveur-
des-Landes le �ù avril DO1O. Le milicien responsable
de cet assassinat a voulu s’engager pour l’zndochine,
afin d’échapper à l’épuration. zl a été reconnu à temps
par un résistant. zl a été jugé à Fennes et fusillé dans
un espace dit » de l’9nfer ' du jardin botanique du
�habor à Fennes1 ). )Les :llemands I fusillaient des
résistants.â

Les informations rapportées que j’ai pu recueillir au
sujet de ses activités au sein de la résistance, en
interrogeant les proches ou les voisins, sont peu
nombreuses. Les personnes de son groupe qui
auraient pu témoigner sont toutes disparues. Vn sait
toutefois qu’:mand agissait au sein d’une équipe
autonome dont il aurait pu être le responsable. Ce
groupe avait  comme dénomination locale » le ma�uis
de la �alorFe '. La nuit avec ses camarades, il
exécutait des coups de mains dont l’attaque d’un
convoi allemand. zl s’occupait également de la
récupération des armes parachutées. zl disposait aussi
d’un poste radio émetteur-récepteur. zl était brave,
insouciant du danger. zl faisait toutefois trop grande
confiance aux gens qu’il connaissait en ne prenant pas
suffisamment garde aux délateurs de tout poil qui
agissaient par vengeance personnelle, par bêtise,
voire, par naNveté mais aussi pour certains, par
conviction, ceux-la mêmes qui étaient de vrais
collaborateurs. C’est, paraçt-il, la cause de son
arrestation. 

Le nom  d’:mand AaJillon s’est ajouté à la très longue
liste des martIrs, de ceux qui ne voulaient pas
accepter le joug de l’occupant. Le bassin de yougères
a fourni nombre de ces braves à la Fésistance, pour
que vive une  yrance Libre. �ouSenons-nous !

zn Remoriam
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1 :   Vuest yrance du 4 juillet DO14 3 0rocès Mch�eller - Le 
      nom d’:mand AaJillon figure sur la longue liste des 
      meurtres dont «mile Mch�eller chef de centaine de la 
      milice est responsable. Pne erreur à été commise par 
      Vy du (4-(?-14 qui orthographie :mand AaJiller.



àrikmtc�enOo qadeNda zndreevna
Interviewée par Jean-François Dorville Jacquin

J
e suis née en 191� dans le village de
Novomarkovka, district de Gantemirovka dans
la région de Voronej dans une famille de

paysans. 

J’y ai vécu jusqu’en 1932. 

Après mes études secondaires je suis partie à Voronej
pour rentrer à l’Institut de médecine. 

J’y ai terminé le cursus (équivalent �cole Normale fac
de médecine). 

Durant cette période, j’étais logée à la ù �aculté de
l’ouvrier z, c’est à dire que les gens avaient la
possibilité de travailler pendant la journée et le soir de
continuer leurs études. 

J’ai donc, parallèlement à la médecine, exercé pendant
À ans la profession de serrurier, dans la réparation des
trains à vapeur. 

Bn 1941, le jour de la déclaration de la guerre, je me
suis adressée avec mes autres jeunes collègues au
bureau de recrutement pour demander de partir au
front comme volontaire, mais nous avons essuyé un
refus. 

J’ai donc poursuivi mes études jusqu’en 1942. 

Eon diplôme de médecin-chirurgien m’a été délivré au
sous-sol de l’Institut pendant un terrible
bombardement de la ville de Voronej.

J’ai été envoyée à Stalingrad le � juillet 1942. 

Pendant tout le trajet de Voronej à Stalingrad notre
train a été bombardé. » Stalingrad j’ai été affectée
dans un des hôpitaux  militaires. 

C’est comme ça que ma vie militaire a commencé. 

Au début la situation était calme, c’était la vie de
l’arrière du front, mais dès le 9 aoUt, Stalingrad a été
bombardée nuit et jour. 

» la fin du mois d’aoUt 1942, l’hôpital oK je travaillais
a été intégré dans la R1ème Armée sous le
commandement du maréchal de l’�.M.S.S. A.I.
Bremenko. 

Aux jours fixés par le commandement, l’hôpital est
ensuite passé sur la rive est de la Volga. 

C’est là oK j’ai commencé pour la première fois avec
les autres médecins à opérer des blessés arrivant
directement du champ de bataille. 

Il y avait beaucoup de blessés, les gens avec les
blessures graves étaient évacués loin à l’arrière
(5ural, Asie Centrale«). 

Les autres, après des soins de courte durée,
retournaient au front.

Bn novembre 1942, les troupes de l’armée du �ront
du Don sous le commandement du maréchal de
l’�.M.S.S. G.G. Mokossovski et l’armée du �ront de
Stalingrad se réunirent. La grande opération
d’encerclement et de la libération de Stalingrad
commençait (opération �ranus ndt). 

» ce moment, l’hôpital est repassé sur la rive ouest de
la Volga. 

Là-bas j’ai vu des milliers de prisonniers ° Allemands,
Moumains, Éongrois, Italiens. 

Des files infinies de prisonniers marchaient dans les
steppes couvertes de neige, en plein hiver, par - 38!,
- 48!« 

C’était dur à voir, ces milliers de gens affaiblis et
pitoyables. 

Le côté sud de la ville et les environs étaient couverts
des restes de la bataille : munitions abandonnées,
véhicules militaires, chars, etc. 

Nous avions eu beaucoup de blessés.

Pendant plusieurs jours nous les avons soignés, sans
prendre le temps de manger et dormir, puis on les a
envoyés à l’arrière. 

Bnsuite notre armée a libéré Mostov-sur-le-Don,
Vorochilovgrad (Lougansk), Donbass, Stalino. L’hiver
1943, la R1ème armée s’est retrouvée à Sivach en
Crimée.

Au printemps suivant, nous avons libéré la presqu’�le
et la glorieuse ville de Sébastopol. 

Bn juin 1944 notre armée et notre hôpital furent
transférés en -altique - Lituanie et Lettonie. Ici,
comme partout, se déroulèrent des combats horribles,
très durs, avec de grandes pertes humaines et
matérielles. 
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La population pauvre nous a chaleureusement
accueillis, par contre les gens plus aisés avaient du
ressentiment contre nous. 

Notre armée a libéré Chaoula6, Libava, Gûnigsberg et
tout le littoral de la mer -altique. 

Je me souviens aussi de plusieurs centaines de
prisonniers français libérés par nos troupes. Ils ont été
soignés dans notre hôpital. Nous faisions tout notre
possible pour les aider et bien les soigner. 

?a se passait dans le ch0teau Charké.

Avant notre arrivée dans ce b0timent, les fascistes y
formaient leurs éclaireurs (Allemands et -altes). 

Nous avons passé tout l’hiver et le printemps dans une
petite ville lituanienne, Skaoudassé, à 2 km des
positions du front. 

Parfois les blessés venaient nous trouver directement
à l’hôpital. 

Les commandants du 1er et 2ème �ront de -altique
étaient Oovorov et -agramian. 

Bn conclusion, je voudrais vous raconter comment j’ai
vécu le Jour de la Victoire. 

La nuit du À au 9 mai j’étais de service à l’hôpital (ville
de Skaoudass). 

» l’aube, je faisais le tour des services. 

Les blessés se trouvaient dans une ex-école et dans
des habitations des Lettons. 

Vers 4-R h du matin j’étais toute seule dans une des
rues de cette petite ville. 

Je me suis dirigée vers une des maisons oK se
trouvaient des blessés. 

D’un seul coup tout l’hori…on devant moi (position du
front) s’est éclairé de feux multicolores. Bt puis le
silence  a brusquement été rompu de tirs d’armes de
toutes sortes. 

Au début j’ai cru que c’était encore une bataille qui
venait de commencer. 

Eais après quelques instants j’ai vu un camion arriver
avec des militaires dedans. 

Ils tiraient et criaient joyeusement : ù Victoire F
Victoire F z 

öout  de suite j’ai couru pour annoncer cette heureuse
nouvelle à mes collègues et aux blessés. C’était la fin
de la plus dure et horrible guerre de l’histoire de
l’humanité. 

C’est ainsi que j’ai fini la Orande Ouerre Patriotique,
avec le grade de médecin-capitaine, en tant que chef
du département de chirurgie de la R1ème armée.

Aes �ronts L 

- �ront de Stalingrad

- 1er front �krainien

- 2ème front �krainien

- 1er front de la -altique

- 2ème front de la -altique

Aes villes li’érées 

Stalingrad, Mostov-sur-Don, Chakhty, Vorochilovgrad
(Lougansk), Stalino (Donetsk), Eelitopol, Simféropol,
Yalta, Alouchta, Sébastopol, Bvpatoriya, Chaoulia6,
Skaudass, Liepa6a, Gûnigsberg. 

Yécorations

- 5rdre de l’�toile Mouge, 5rdre de la Orande Ouerre
Patriotique, (1er et 2er degrés), 5rdre de la Mévolution
d’5ctobre, 18 médailles de Jubilé (commémorations). 

Je vis à Eoscou depuis 194À, oK j’ai travaillé à
l’Institut de Mecherche en tant que collaborateur
supérieur scientifique. 

Professeur de Sciences et de Eédecine depuis 19R3«

’euöiD.e entretien un an plus tardh concernant
plus particuliDre.ent son tra-ail j lfm/pital

Il existait près des hôpitaux des unités de transport
spéciales, avec des camions Studebaker, ou des Oa…iki
(nom familier donné aux camions de marque
soviétique Oa… - ndt).

Le personnel médical avec ses instruments médicaux
se déplaçait à bord de ceux-ci, tandis que d’autres
camions apportaient des munitions au champ de
bataille et repartaient à l’arrière avec des blessés. 

Ils étaient déposés dans les camions découverts â
ceux qui ne pouvaient rester assis, restaient  allongés
la plupart du temps. 

Parfois nous avions quelques di…aines de camions avec
des blessés en même temps. �n des épisodes est
gravé pour toujours dans ma mémoire. 

C’était dans les Pays -altes : des batailles
monstrueuses se déroulaient sur ce front. 

Déjà 3 jours et 3 nuits que je ne dormais pas. Il y avait
trop de travail« 

Les hommes, quand je venais les voir, me disaient :
ù �octeur, alleNzvous reboser E nous serons safes. z  

Je me suis finalement décidée à aller m’allonger. 

Je suis entrée dans une cabane â dedans il y avait un
peu de paille. 

Je me suis laissée tomber dessus. 

�uelques instants d’assoupissement. 

Soudain à travers ce sommeil léger j’ai entendu de loin
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un bruit bien familier : le bruit des camions. 

ù 
es nouveaux Dlessés… z - ai-je pensé furtivement
dans ma tête. 

J’étais très fatiguée mais je me suis levée et je suis
sortie. 

Plus de 38 camions chargés de blessés étaient arrivés
devant notre hôpital. 

Je me suis alors dirigée vers la table d’opération«

- guels tCpe de médicaments utilise�-vous ? 

Il n’y avait vraiment pas grand’ chose. 

Ce qu’on avait toujours en notre possession c’était des
bandes, du coton, des éclisses, de l’iode (équivalent
de la bétadine, N.A.) anesthésiques, chlore. 

J’aimerais que nos alliés américains, anglais, français
sachent dans quelles conditions nous avons combattu.

Ealgré nos réserves médicales réduites au minimum,
nous avons pu renvoyer au front des centaines de
milliers de soldats. 

Je dois encore vous dire que les blessés, même
gravement atteints, nous suppliaient avec des larmes
aux yeux de ne pas les envoyer dans les hôpitaux de
l’arrière, mais de terminer de les soigner sur place
pour qu’ils puissent retourner le plus vite possible au
front et continuer de défendre leur patrie. 

Le personnel médical faisait tout son possible pour
bien soigner les malades, Allemands compris. 

5n travaillait toujours sur 2-3 tables d’opération en
même temps : 3 chirurgiens, 3 assistants, 3
anesthésistes.  

Si l’opération avait un caractère peu ou moyennement
compliqué, alors on utilisait l’anesthésie locale, sinon,
comme par exemple pour un traumatisme cr0nien ou
cervical, on faisait une anesthésie générale.

D’anciens lycées, des écoles, etc., nous servaient
d’hôpitaux. 

Il n’y avait pas de lits, juste de la paille couverte par
des draps. 

Si nous restions plus longtemps que d’habitude, alors
on mettait de la paille dans des housses-matelas. 

Nous procédions aussi à l’évacuation des blessés des
hôpitaux du front vers d’autres structures qui se
trouvaient plus loin que la nôtre, étape suivante pour
les blessés : les hôpitaux de l’arrière. 

Ceux qui avaient des blessures trop graves pour être
transportés restaient sur place che… nous, jusqu’à
l’arrivée d’un hôpital de l’arrière venant prendre le
relais, tandis que notre structure suivait le front. 

- guels titres avaient les fens du personnel ? 

öout le personnel avait reçu un enseignement
supérieur. 

Le lieutenant ° le grade plus petit. Le chef - chirurgien
avait le grade du colonel, parfois lieutenant-colonel, le
chef des départements - major, les assistants -
lieutenants.

- Qomment était la nourriture ?

Nous avions généralement de quoi manger, et la

plupart des produits étaient d’origine russe. Des
bouillies de toutes sortes, à base de blé, de sarrasin,
d’avoine, des petits pois, obligatoirement de la viande
(du cheval en général), 

- guelle était la di��érence entre la tec�nolofie
militaire du dé’ut de la fuerre et b la �in ?

Colossale. 

» vrai dire, avant même la libération de Gantemirovka
(décembre 1942 ndt) nous avions déjà
des ù Gatiouchas z. 

Eême sous Stalingrad, il y avait déjà beaucoup
d’artillerie, de chars et d’avions. 

Nous avons été égaux avec les Allemands, et après
Prevoskhodili, en qualité et en quantité.

- àt  l�aide américaine ? 

Des conserves, et puis les véhicules : Studebakers,
voitures, avions, canons à la fin de la guerre, mais ça
n’a pas joué de rôle décisif dans la victoire. 

- Qomment était le moral c�e� les soldats b la �in
de la fuerre ? yn dit Eu�il C en avait ’eaucoup
Eui ne voulaient plus se ’attre par peur de
perdre leur vie b la �in de la fuerreD

Ce n’est pas vrai. 

Les blessés s’enfuyaient souvent de l’hôpital pour
revenir au front. 

Je me rappelle très bien d’un soldat, il était de
Simféropol. 

Il avait une blessure grave, mais retourna quand
même dans son unité. 

C’est le commandant du régiment qui l’a ramené
personnellement avec l’ordre formel de se faire
soigner. 

Les soldats allaient au combat sans penser à leurs
vies. 

Il y avait bien sUr des déserteurs, mais c’était très
rare. 

- Qomment étaient les relations entre les
o��iciers et les simples soldats ? 

Les soldats étaient souvent visités par les chefs de
leurs unités. Les relations étaient très chaleureuses. 
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- guels loisirs avie�-vous ? 

Les loisirs � F -on. Il y avait des activités artistiques
amateurs. 

Eais on était dans de telles conditions qu’on ne
pensait pas trop aux loisirs. 

Notre hôpital se trouvait toujours à 4-R km des
premières lignes. 

�uel type de concert pouvions-nous alors avoir � 

Si, nous avions les ù distractions z suivantes : souvent
les opérations se déroulaient sous les bombardements
de notre hôpital. 

Voilà quels étaient les ù concerts F « z

Eême quand je suis tombée malade d’hépatite, je
continuais à travailler. 

J’opérais avec 3À,2 ! de fièvre, faisant mon travail
comme les autres médecins (personne ne savait que
j’étais malade) jusqu’au  moment oK j’ai perdu
connaissance. 

C’est comme ça qu’on a découvert que j’avais une
hépatite infectieuse. 

Dans les conditions normales, un tel malade doit être
isolé, mais moi je n’ai pas été hospitalisée du tout
(1 mois et demi de maladie).

Je n’ai eu aucun régime de faveur. Il fallait travailler. 

Bt ce qui est intéressant, c’est que personne n’a été
contaminé. 

Suite à cette maladie, en 19ÀR, j’ai subi une opération
oK on m’a enlevé 3 gros cailloux dans le pancréas. 

Le soldat russe est très résistant : il continue à se
battre et dans la neige,  dans l’eau et dans le froid, on
n’a pratiquement jamais soigné de maladies causées
par le froid, ou de maladies contagieuses.

J’ai vu plusieurs fois des combats aériens. 

Bn -altique, je me souviens très bien, les Allemands
ont descendu un de nos avions. 

Les pilotes ont sauté avec leurs parachutes. 

Les fascistes les ont fusillés. 

Après, les nôtres sont partis chercher les aviateurs
descendus. 

Ils les ont  ramenés. 

Dans les combinaisons il y avait un vrai méli-mélo
sanglant. 

J’ai vu ça de mes propres yeux. 

5ui, les batailles près de la -altique étaient
terrifiantes. 

Par exemple, à Gûnigsberg, oK les Allemands ne
voulaient pas capituler. 

-h zvait-il ’eaucoup de cas de maladies
in�ectieuses ?

Pas du tout. 5n a vu quelques cas de typhus, c’est
tout. 

Pas de grippe, de rhume. 

La tension nerveuse était telle che… le soldat, que
l’organisme sécrétait des anticorps et on ne tombait

pas malade.  

Par exemple, mon frère a été sonné et est resté une
journée entière dans la neige parmi les morts. 

Les infirmiers l’ont heureusement trouvé et il a été
soigné pour son traumatisme mais n’a rien eu de
plus : pas de grippe, pas de pneumonie«   

- àt les ’lessures volontaires ?

Pendant toute mon expérience militaire (juillet 1942;
mai 194R, ndt) j’ai vu trois cas en tout et pour tout.

C’étaient des soldats très jeunes. 

Il faut penser que les nerfs de ces garçons, avec les
épreuves subies, n’étaient pas asse… solides.

Ealheureusement j’ai rien pu faire pour 2 d’entre eux.
Les signes de blessure volontaire étaient trop
marqués, et la commission se composait de médecins,
comme moi, mais aussi d’officiers d’un tribunal
militaire.

Je n’ai pu démentir l’évidence. 

Ils ont été jugés par la Cour martiale militaire et
condamnés à mort.

�adegda Lndreevna nous avait avoué au cours de ces
entretiens que les soldats, ainsi que ses coll«fues
masculins, la surnommaient appectueusement et avec
resbect j �octeur Deaux Aeux… è

»lle nous a quittés en guillet dernier… 
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Guel�ues .inutes de repos -olées prDs de
:Mni-s0er- en 5«»9
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’égilé de la -ictoireh j Coscouh  en ôuin 5«»9



»es dentistes unis contre l’oppression naRie b le h coup
de �ueule « de yaurice gof

Par Xavier Riaud1

M
/iwäbe 8f2 -/k� he qL dém
betswe VA)), è ôem
tfiwr… 4h e-�/te r/

rbfh/wä�é è h1ébfhe zfhsew� de r/
5ähhe, 9i1äh /buy5e e- VAAg àjem
sfiw’, V0Pq ê 7/-M, qgg)(…
3hfwr 9ie r/ :/tähhe er� dér/wm
’e-�ée, S/iwäbe 8f2 �w/5/ähhe
r/-r wehBbue e� -e té-/’e ./r
rer e::fw�r… 3 VL /-r, äh e-�we
d/-r i- h/sfw/�fäwe de .wfm
�uyre de-�/äwe e� 2 üi5we e- �/-� 9i1/..we-�ä téb/m
-äbäe- .fiw S… 3d/t, de-�är�e à8f2, qgVV(… œwyr 5ä�e,
’/’-/-� i- .ei d1/w’e-�, äh de5äe-� he rfi�äe- de r/
:/tähhe… 3 bZ�é de be��e hfi/she /b�ä5ä�é, äh .fiwriä� rer
é�ider… 4h r1ä-rbwä� è h1Rbfhe de-�/äwe de D/wär e- VAAL
e� 2 fs�äe-� rf- dä.hZte e- VAA)… R- VAA0, äh er� dém
tf-r�w/�eiw e� b1er� /irrä h1/--ée de rer .wetäywer
.ishäb/�äf-r… R- VA0g, äh er� -ftté bue: de bhä-ä9ie,
e- VA0a, .wf:erreiw ri..hé/-� e� e- V0gg, .wf:erreiw
�ä�ih/äwe à7/-M, qgg)(… 4-r/�är:/ä�, äh e-�we.we-d de riäm
5we her bfiwr di rfäw e� débfi5we her Efäer di h/�ä-, di
’web e� der t/�uét/�ä9ier, be 9iä hiä .ewte� de wéirm
räw rf- s/bb/h/iwé/�… î-e :fär behiämbä e- .fbue, S/im
wäbe e-�/te der é�ider de tédebä-e… Dfiw ris5e-äw è
rer serfä-r, äh elewbe e- �/-� 9ie de-�är�e d/-r i- b/m
sä-e� 9i1äh / fi5ew� /i dftäbähe de rer ./we-�r à8f2,
qgVV(… 
jfwr9ie 5äe-� he �et.r d1uf-fwew rer de5fäwr tähäm
�/äwer, äh er� elet.�é .fiw t2f.äe, be 9iä hiä .ewte�
de re bf-r/bwew è h/ wéd/b�äf- de r/ �uyre ä-�ä�ihée qa
prot8jse immédiate et la prot8jse tardige dans les réb
sections de la môc8oire inhérieure 9i1äh rfi�äe-� e-
VA0L… î- /- /.wyr, äh er� /::eb�é è h1uZ.ä�/h ùwfirr/är,
.iär è h/ Dä�äé à7/-M, qgg) ê 8f2, qgVV(… 

jfwr9ie h13::/äwe Iwe2:ir ébh/�e be��e tGte /--ée,
S/iwäbe 8f2 er� ä-dä’-é ./w �/-� d1ä-Eir�äbe… 3i bwä hä�m
�éw/äwe di X N1/bbire� H d1Rtähe »fh/ ./wi d/-r he
Efiw-/h qf«urore e- VA0A, he Eei-e de-�är�e r1et.werre
de rä’-ew h/ .é�ä�äf- tähä�/-� .fiw h/ wéu/sähä�/�äf- di
b/.ä�/ä-e débui à8f2, qgVV(… 

R- VA0), äh .ishäe i- hä5we 9iä .fw�e i- �ä�we ./w�äbihäym
wete-� é5fb/�eiw p ì8érapeutivue de la ’ouc8e et des
dentsè 9à-ijneè «nest8ésie… ze� fi5w/’e tf-ite-�/h
bf--/k� h/ Efäe d1i-e bä-9iäyte édä�äf- e- V06g à7/-M,
qgg)(…

7fibäeil di säe-mG�we de rer bf-:wywer, äh :f-de e-
V0gq, h/ 7fbäé�é bff.éw/�ä5e der de-�är�er de Cw/-be 

der�ä-ée è :fiw-äw e- t/�éwäeh her .w/�äbäe-r di ./2r
à8f2, qgVV ê 7/-M, qgg)(… 

R- V0gq, .iär e- V0g0, he D/wäräe- dé5ehf..e i-e ädée
.wé/h/shete-� débwä�e ./w zh/ide S/w�ä-, bf-bew-/-�
h1i�ähär/�äf- de h/ wéreb�äf- /.äb/he à»ättew, r/-r
d/�e(…

32/-� ./w�äbä.é /b�ä5ete-� è h/ bwé/�äf- de h/ Cédéw/m
�äf- de-�/äwe ä-�ew-/�äf-/he e- V0gV, äh de5äe-� hf’äm
9iete-� tetswe de rf- bftä�é elébi�ä: e- V0gL,
.iär 5äbem.wéräde-� e- V0VV à7/-M, qgg)(… 4h er� d1/ähm
heiwr wééhi è be��e dew-äywe :f-b�äf- e- V06) àR--är,
V0)P(…

R- V0VL, /i F4yte bf-’wyr de-�/äwe ä-�ew-/�äf-/h, è
jf-dwer, he .w/�äbäe- .wfi5e d/-r i-e bftti-äb/�äf-
tétfw/she 9ie h/ ’e-bä5e e� h1/��/buete-� t/w’ä-/h
di béte-� /il de-�r r/ä-er /��eä-�er d1i- /sbyr
X rew.ä’ä-eil H -e rf-� E/t/är ä-�/b�r à»ättew, r/-r
d/�e ê 7/-M, qgg)(… 3rrfbäé è rf- /tä D/ih S/w�ä-äew,
äh .ishäe i- hä5we riw qe traitement des ’lessures de
-uerre de la ré-ion mayillobhaciale… I1/ähheiwr, dyr he
dési� de h/ ’iewwe, /5eb he tGte /tä, äh bwée he bfm
tä�é de rebfiwr der sherrér der t/lähh/äwer e� de h/
:/be… 4h re dé5fie r/-r bft.�ew, é�/shä� der .wf�fbfher
de buäwiw’äe e� de wéu/sähä�/�äf- .wf�ué�ä9ie, 9iä rf-�
we.wär ./w d1/i�wer be-�wer à7/-M, qgg)(… Ie rf- elm
.éwäe-be tähä�/äwe e- be-�we de buäwiw’äe t/lähhfm:/m
bä/he, 0 .ishäb/�äf-r 5fäe-� he Efiw àIwe2:ir, V0LP(…

R- V0Va, äh bf-�wäsie è h/ bwé/�äf- de h13äde bf-:w/�ewm
-ehhe /il de-�är�er :w/-«/är e� seh’er 5äb�äter de h/
’iewwe à7/-M, qgg)(…

R- V0VA, äh /��er�e 9ie h/ .2fwwuée /h5éfh/äwe dési�e
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M b   Ifb�eiw e- buäwiw’äe de-�/äwe, Ifb�eiw e- R.är�étfm
        hf’äe, uär�fäwe der rbäe-ber e� der �ebu-ä9ier, j/iwé/�
        e� tetswe /rrfbäé -/�äf-/h de h13b/détäe -/�äf-/he de
        buäwiw’äe de-�/äwe…

 aurice )oC
ba9ille )oC . Pàmm

!cole dentaire de 0aris . Mè9 rue )ocpecpouart 
2- cette adresse de m111 - m1813

'5!cole dentaire de 0aris a été installée d5aford dans
un a,,arte9ent situé au Pg9 rue )icper de m11à -
m111h !lle est ,assée de m111 - m181 au Mè9 rue )o.
cpecpouart 6 A9 rue Nur.oth 0uis - ,artir du M yuin
m1819 son siv.e a été au AM9 rue de la Nour d5Fu.
Rer.ne . Iité  ilton 2,uis Iité Iparles xodon3 - 0aris

2 or.enstern9 Pàà83h



r2r�ét/�ä9iete-� ./w i-e /�wf.uäe ré-ähe… Ie V06L è
V06), äh r1ä-�éwerre de .wyr /il .wfbédér d1/-bw/’e
der .wf�uyrer :äléer à»ättew, r/-r d/�e(…

R- V0q6, äh .we-d h/ däweb�äf- de h/ we5ie qf1dontolob
-ie, ribbéd/-� /ä-rä è zu/wher Vfdf- 9iä 5äe-� de dém
bédew… 4h e- é�/ä� he wéd/b�eiw e- bue: de.iär V0g)… D/w
rf- �w/5/äh /bu/w-é e� rf- /s-é’/�äf-, äh :/ä� de be��e
we5ie, i- /b�eiw ä-bf-�fiw-/she de h/ de-�är�ewäe de
h1é.f9ie… œfir her �uyter 2 rf-� é�idäér, r/-r reb�/m
wärte, t/är /5eb fsEeb�ä5ä�é e� fi5ew�iwe d1er.wä�
à7/-M, qgg)(…

R- V0q), rf- ’w/-d �w/ä�é qa pàorr8ée algéolaire ./m
w/k�… R- V0qA, /��eä-� ./w h/ hätä�e d1B’e, äh dfä� 9iä��ew
h13rrär�/-be .ishä9ie àIwe2:ir, V0LP(…

je qA Eiähhe� V066, hfwr di bf-’wyr /--ieh de h/ Cédém
w/�äf- de-�/äwe ä-�ew-/�äf-/he àCI4( è Rdätsfiw’,
/.wyr i- därbfiwr �f-ä�wi/-� de Vefw’er Fähh/ä-, rf-
.wéräde-�, :ir�ä’e/-� her bwäter di wé’äte -/Mä, ./w
rf- /wdeiw è dé:e-dwe h/ häsew�é e� h1ädée de détfbw/m
�äe, e� /::äbu/-� fi5ew�ete-� rf- rfiu/ä� d1/ädew her
de-�är�er Eiä:r /hhet/-dr e- .heä-e dé�werre, S/iwäbe
8f2, r1/rrfbä/-� .heä-ete-� è ber ädéer, r1ä-riw’e e�
:/ä� /df.�ew ./w he bftä�é elébi�ä: de h/ CI4, i-e tfm
�äf- débh/w/-� I qe conseil eyécutih de la P»&, dHment
rassem’lé en session . çdim’our-, le 3ù Luillet ê(��,
considérant univuement la protection des droits acvuis
par les dentistes du monde entier par leurs dipl…mes
accordés par des autorités compétentes dans leurs
paàs respectihs, déclare vufen aucun cas, une vuestion
de race, de reli-ion ou de politivue ne peut restreindre
la li’erté et lfeyercice de la prohession de nos collj-ues
dHment vualihiésè »e mJme, aucune restriction ne
peut leur Jtre imposée vui pourrait les pousser . des
manvuements vuant . leurs o’li-ations morales et
prohessionnellesè O zehhembä er� /df.�ée è h1i-/-ätä�é,
tfä-r her 3hhet/-dr 9iä re we�äwe-� de h/ CI4… R- e::e�,
/.wyr /5fäw e::eb�ié de -ftsweirer dét/wbuer .fiw
/ädew heiwr bf-:wywer, 9iä rf-� wer�éer r/-r wé.f-re,
b1er� de bfhywe 9ie he siwe/i de h/ CI4 / :ä-/hete-�
.ishäé be �el�e…

35eb h1/bberräf- /i .fi5fäw d13dfh: 4ä�hew e- V066,
�fi�e h/ rfbäé�é /hhet/-de ./rre rfir he bf-�wZhe de
h1/i�fwä�é -/Mäe e� her .ewrébi�äf-r bf-�we her Niä:r
bftte-be-�… 3ä-rä, be��e tGte /--ée, he qL t/wr
V066, he Iw Rw-r� 7�Ubç, de-�är�e de jeä.Mä’, tetswe
di D/w�ä -/�äf-/hmrfbä/här�e, de5äe-� he bue: de �fir her
de-�är�er /hhet/-dr àâ 8eäburM/u-OwM�e:Uuwew(… Iyr
he q6 t/ä, 7�Ubç fwdf--e 9ie her wer.f-r/sher r2-däm
b/il der wé’äf-r e� der b/-�f-r re df�e-� d1i- we.wém

re-�/-� .fhä�ä9ie /../w�e-/-� è h/ ô7I3D… 4h er� d1/ähm
heiwr .wére-� /i bf-’wyr de Fäe--e de h/ CI4 9iä re
�äe-� e- V06) e� 9iä 5fä� he r/bwe de S/iwäbe 8f2… je
tfär 9iä .wébyde he bf-’wyr e- Rbfrre, i-e hfä ä-�ewdä�
è �fir her de-�är�er Eiä:r, di tfä-r �fir beil 9iä -e
rf-� ./r e- /b�ä5ä�é de.iär V0VL fi 9iä f-� ä-�ewwft.i
heiw /b�ä5ä�é e- 3hhet/’-e de.iär V0VL, d1elewbew… j/
rä�i/�äf- der .w/�äbäe-r Eiä:r d/-r be��e bf-�wée er�
dérer.éwée… 4hr f-� de .hir �fi�er her .eä-er di tf-de
è 9iä��ew heiw ./2r, t/h’wé h1/äde :fiw-äe ./w der .ewm
rf--/hä�ér bftte Fähh/ä- fi e-bfwe 8f2 àR--är, V0)P ê
8ä/id, qgga(… 

R- V06) df-b, 4/-r Däbuhew, r�ft/�fhf’ie /i�wäbuäe-,
.wéräde he 4;yte bf-’wyr de h/ Cédéw/�äf- de-�/äwe ä-m
�ew-/�äf-/he è Fäe--e… 3hfwr .wf:erreiw, äh /::äwte /5eb
bf-5äb�äf- p I 2ous, «utric8iens, goulons rester en
contact agec la médecine, mais nous goulons colla’ob
rer agec les dentistes du monde entier gers un o’Lectih
communè O je bf-’wyr bf--/k� i- :w/-b ribbyr, be 9iä
:/ä� h/ :äew�é de Däbuhew, d/-r i- ./2r fJ her de-�är�er
rf-� /5/-� �fi� der r�ft/�fhf’ier… Ieil wérfhi�äf-r
/..wfi5éer ./w Däbuhew rf-� e-we’är�wéer è be teem
�ä-’ p h1/sfhä�äf- de �fi�e wä5/hä�é e-�we her r�ft/�fm
hf’ier e� her de-�är�er 9iä dfä5e-� �w/5/ähhew e- ./w:/ä�e
u/wtf-äe, e� h1fshä’/�äf- .fiw her de-�är�er d1/5fäw
riä5ä i-e :fwt/�äf- tédäb/he /..wf.wäée rfir bf-�wZhe
i-ä5ewrä�/äwe àR--är, V0)P ê 8ä/id, qgVg(… 3 h1ärri de
be bf-’wyr, S/iwäbe 8f2 we«fä�, .fiw rer �w/5/il e�
rf- üi5we, h/ .hir u/i�e där�ä-b�äf-, /5eb deil /i�wer
bfhhy’ier, Vf��häes e� zäerMä-rç2, /��wäsiée ./w her 66
./2r tetswer di -fi5e/i bftä�é elébi�ä:, df-� h13hm
het/’-e, he .wäl ä-�ew-/�äf-/h Sähhew… z1er� Vefw’er Fähm
h/ä- e- .ewrf--e, d/-r i-e dew-äywe /b�äf-
.wéräde-�äehhe, 9iä hiä / wetär rf- .wäl àR--är, V0)P(…
ze��e /--éemhè, -f�we uftte we«fä� /irrä h/ jé’äf-
d1uf--eiw .fiw rew5äber we-dir è rf- ./2r à7/-M,
qgg)(…

je VP E/-5äew V060, h/ Ayte fwdf--/-be bf-bew-/-� h/
hfä de bä�f2e--e�é di 8eäbu ä-�ewdä� /il de-�är�er Eiä:r
d1elewbew… je .ei.he /hhet/-d -e rew/ .hir rfä’-é 9ie
./w der 3hhet/-dr… 3ä-rä, he Vew E/-5äew V06L, äh 2 /
VV66q de-�är�er e- 3hhet/’-e, df-� Vg)L Niä:r… je Vew

E/-5äew V06A, ähr -e rf-� .hir 9ie aP0 e� he Vew E/-5äew
V060, 6Pq à8ä/id, qgga(… zf-r.iér /i bf-’wyr de
V06A fJ her �e-räf-r r1/bbitihe-�, her 3hhet/-dr -e
rf-� ./r .wére-�r /i bf-’wyr de »iwäbu de h/ Cédéw/m
�äf- de-�/äwe ä-�ew-/�äf-/he e- V060 àR--är, V0)P(…

R- V06A, buf9ié ./w h1ä-5/räf- de h13i�wäbue, S/iwäbe
8f2 we-bf-�we i-e dew-äywe :fär rer uftfhf’ier /hhem
t/-dr .fiw we-dwe i- ih�äte uftt/’e è Vefw’er Fähm
h/ä- 9iä 5äe-� de tfiwäw d/-r i- /bbäde-� de 5fä�iwe
àR--är, V0)P(… 
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0ro’esseur de ,rotpvse dentaire
- l(!cole dentaire de 0aris au
défut de la 0re9ivre xuerre
9ondiale9 il deRient une so99ité
9ondialeh 7l est le ,rinci,al arti.
san ,endant ce con’lit de la créa.
tion du ,oste de dentiste
9ilitaire au sein du serRice de
santé auE Fr9ées ’ranTaisesh 7l
,réside la bédération dentaire in.
ternationale de m8gm - m8gH et

s(insur.e ouRerte9ent contre les eEactions du ré.i9e
pitlérienh !n m8g19 il décvde ,ré9aturé9ent d(un ac.
cident de Roitureh 7l est ,leuré dans le 9onde entier h

2)iaud Pàà83

0ro’esseur Gans 0icpler 2m1èè.
m8A83  

Ssterreicpiscpe 4ationalfiflioteU

0icpler a o,éré ,lusieurs ’ois Vi..
9und breud atteint d(un cancer
de la foucpe de m8Pg - m8P1h !n
m8g19 0icpler eEa9ine breud une
dernivre ’ois aRant son dé,art
d(Futricpe9 car il craint les 4aLish
7l l(eEa9ine aussi le è se,te9fre
m8g19 - 'ondres9 et constate une
récidiRe de son cancer 2Gardt9

Pààè3h breud 9eurt en m8g89 des suites de sa 9ala.
dieh  al.ré les reco99andations 9édicales9 il n(a ya.
9ais cessé de ’u9erh

2)iaud Pàmà3



jfwr9ie h/ Cw/-be er� e-5/uäe, he de-�är�e er� sfihem
5ewré… Dei de �et.r /.wyr, r/ :ette 5äe-� è débédew
e- V0LV… 7/ 5fhf-�é de wérär�/-be r1e- �wfi5e we-:fwm
bée… De-d/-� h/ ’iewwe, /hfwr 9ie rf- ./2r er� fbbi.é,
äh -1uérä�e ./r è b/buew è rf- dftäbähe, è h1ä-ri de �fir,
der /5ä/�eiwr e� der wérär�/-�r… 4h där.fr/ä� d/-r i-
webfä- de rf- /../w�ete-� d1i- wédiä� 9i1äh :ewt/ä� è
bhé bf-r�/tte-� e� df-� äh ä-�ewdär/ä� h1/bbyr è 9iäm
bf-9ie… 4h / /ä-rä dé:äé .hir d1i-e :fär h1/i�fwä�é -/Mäe…
Ie5e-i däweb�eiw de h1Rbfhe de-�/äwe de D/wär, äh ä-�ewdä�
he .fw� de h1é�fähe E/i-e d/-r rer hfb/il, be 9iä /iw/ä�
.i hiä 5/hfäw d1G�we /wwG�é ./w h/ .fhäbe .é�/ä-är�e
àIwe2:ir, V0LP ê 8f2, qgVV(… jfwr9i1i- bf-’wyr de-m
�/äwe r1fi5we è D/wär, rfir h1fbbi./�äf-, äh 9iä��e fr�e-m
räshete-� h/ ré/-be ä-/i’iw/he /i tfte-� fJ her
3hhet/-dr 2 /../w/ärre-�, be 9iä .wf5f9ie é5ädetm
te-� i- �fhhé we�e-�ärr/-� àjesfiw’, V0Pq(… 3hfwr 9ie
her elä’e-ber der 3hhet/-dr re :f-� .hir .werr/-�er,
äh berre rf- /b�ä5ä�é e- b/sä-e� e- V0Lq, t/är bf-rew5e
rer :f-b�äf-r è h1Rbfhe de-�/äwe, /i Efiw-/h qf1dontob
lo-ie e� è h/ zff.éw/�ä5e de-�/äwe Eir9i1è r/ tfw�… 7er
bufäl e� rer bf-5äb�äf-r hiä f-� 5/hi der /w�äbher /-fm
-2ter ä-Eiwäeil d/-r he Efiw-/h de h1°bbi./�äf-, xe
suis partout… j1i- d1e-�we eil e- ./w�äbihäew h1/ 5ähäm
.e-dé /5eb h/ .hir ’w/-de 5äwihe-be… 4h r1e- er� tf9ié
fi5ew�ete-� e� .hir rer dé�w/b�eiwr h1f-� :ir�ä’é, .hir
äh e- / é�é :äew àIwe2:ir, V0LP ê 8f2, qgVV(… jer ä-m
rih�er e� her swät/der -1f-� E/t/är e-�/té rf- bfim
w/’e àjesfiw’, V0Pq(… 7fi.«f--é ./w h/ Ver�/.f, äh
-1/ ei 9ie 9ieh9ier 5ärä�er de wfi�ä-e è dé.hfwew…  

Vw/-d /tä de Vefw’er Fähh/ä- där./wi .wét/�iwéte-�
e- V06A e� df-� äh ébwä� h1éhf’e :i-yswe d/-r qf1dontob
lo-ie, h/ tGte /--ée, S/iwäbe 8f2 er� i- uftte
d1i-e dwfä�iwe e� d1i-e .wfsä�é elet.h/äwe… Rlä’e/-�
/5eb her /i�wer bftte äh h1er� de hiämtGte, äh er� i-
e-reä’-/-� .wäré .fiw r/ ./�äe-be e� h/ bh/w�é de rer
bfiwr…  

3i�eiw d1i- -ftswe de .ishäb/�äf-r ä-b/hbih/sher,m e-m
5äwf- qgg 9iä bft.we--e-� /w�äbher, hä5wer e� bfttim
-äb/�äf-r m, bih�ä5é è h1el�wGte .iär9i1äh / .fiw
u/sä�ide de débh/tew der �äw/der der ’w/-dr /i�eiwr
:w/-«/är, biwäeil de �fi�, äh hä� �fi� be 9iä hiä ./rre
e-�we her t/ä-r… I1/ähheiwr, rf- é.fire där/ä� de hiä, è
r/ .e�ä�em:ähhe p I xe mfendors, ton -randbpjre litè xe
me régeille, ton -randbpjre lit à8f2, qgVV(… O

S/iwäbe 8f2 er� débédé he a E/-5äew V0LP… 

Ffäbä i- bfiw� el�w/ä� de rf- �er�/te-� r.äwä�ieh
/dwerré è r/ :/tähhe e� ébwä�, /hfwr 9i1äh bft.we-d 9ie
rer :fwber débhä-e-�, e- V0Lq p I AFD xfai c8erc8é .
Jtre un ’on 8umain, conscient vue la morale collectige
est haite de la somme des morales indigiduelles de
c8acunè xe me suis ehhorcé de porter le moins de préb

Ludice possi’le . cette morale collectige de mon prob
pre paàs vue Lfaime passionnément, pensant ainsi vue
dans ma sp8jre inhime, Le tragaillais o’scurément . la
perhection 8umaine et au ’on8eur de lf8umanité, tout
en ne me dissimulant, ni lfinhinie hai’lesse de mes
moàens, ni lfimpossi’ilité de Lamais o’tenir cette perb
hection, et ce ’on8eur � Le me suis donné cette satisb
haction, en toute 8umilité, de tragailler . rendre la
condition 8umaine un peu moins maugaise, ou plut…t
de nfagoir pas tragaillé . la rendre pireè »e mJme vue
dans les conditions oû le sort mfa placé, Le me suis ehb
horcé dfapporter une trjs modeste contri’ution au prob
-rjs du sagoir 8umain, 8eureuy si Lfai pu, au terme de
mon eyistence, à laisser, par comparaison, un de ces
inhimes -rains de sa’le dont lfensem’le constitue lf9ib
malaàaè xe mourrai tranvuille, si, Lusvufau ’out, Lfai
pu Jtre, suigant mon désir, un ’on pjre de hamille, un
’on citoàen, un ’on artisan, au sens lar-e du mot,
dans la prohession oû le sort mfa placéè AFD O à8f2,
qgVV(

gézérences �i�lio�rap:iDues

ù4îS, u��.p&&===…säit…i-ä5m./wära…:w bftti-äb/m
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Aê(êâbê(êùD, j14/wt/��/- àéd…(, zfhheb�äf- Sédebä-e
è �w/5ewr her räybher, D/wär, qgVg…

8f2 ôäbfhe, bftti-äb/�äf- .ewrf--ehhe, D/wär, qgVV…

7/-M N/5äew, X S/iwäbe 8f2 H, ä- )rota-onistas de la
1dontolo-8a, u��.p&&===…t/lähh/wär…bft, Eiä- qgg),
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»ättew S/w’iewä�e, X De�ä�e uär�fäwe de h1/w� de-�/äwe
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 aurice )oC est au mer ran.9 le Pv9e - droite de la tafleh
Fucun dentiste alle9and n(est ,résent - ce rendeL.
Rous scienti’i–ueh



C »t«sNEeNdo
Par Philippe Massé

L
a fin d’année s’annonce de bon augure pour les
publications liées à la seconde guerre mondiale.
Parution du nouveau livre de wristian Hamon,

un frémissement surtout du c5té de certaines maisons
d’éditions belges! Ce mois, un programme de lectures
variées. J’ai volontairement omis de parler de plu-
sieurs rééditions d’une maison d’édition normande
préférant valoriser des ouvrages à des prix plus abor-
dables, pour plut5t offrir une sélection de livres hété-
rogène à nos lecteurs. Dans le désordre ' de la Shoah,
un peu de front de l’est, les procès de la Libération,
une affaire de tondue... Mais rendons grûce en pre-
mier lieu à la libération de Paris et à la Nueve du ca-
pitaine Dronne, l’histoire s’est arrêtée sur la deuxième
Division Blindée, mais les premiers à entrer dans Paris
sont des républicains espagnols. Libération de Paris
toujours avec la sortie du D:D « Paris brôle-t-il ? »
chef d’–uvre avec, certes quelques imperfections,
mais que tout passionné se doit de posséder dans sa
vidéothèque. Les longues soirées d’hiver arrivant, fon-
cez chez vos libraires préférés.... 

CNi«R-ldas»Er»ti«Nilrgt si«qd»« te«s»a-o-«1ro»i
Lr« 7dNvN,« 2�« r *e« é��« pvNsyt« MNiqd»nr
pn»e» ti«sN«C9NoE9N«M»n»

:oici les héros magnifiques
d’une page d’histoire occultée '
les soldats de la Nueve.
Selon les manuels d’histoire, la
libération de Paris a commencé
le 2T aoôt 1944, quand la fa-
meuse 2ème DB du général Le-
clerc a pénétré dans la capitale
par la Porte d’�rléans. En réa-
lité, Leclerc a lancé l’offensive
dès le 24 aoôt en donnant l’or-
dre au capitaine Dronne, chef
de la 9ème compagnie, d’en-
trer sans délai dans Paris. L’of-

ficier, passant par la Porte d’Italie, a foncé sur le
centre de la ville à la tête de deux sections de cette
9ème compagnie appelée la Nueve. Le premier véhi-
cule de la Nueve est arrivé place de l’H5tel-de-:ille le
24 aoôt 1944 peu après 20 heures, « heure allemande
». Le soldat Amado Granell À le premier libérateur de
Paris� À en est descendu pour être aussit5t reçu, à l’in-
térieur de la mairie, par Georges Bidault, président du
Conseil national de la Résistance, successeur de Jean
Moulin. Comme 14V des 1V0 hommes de la Nueve,
Granell était... un républicain espagnol� Le 2V aoôt, de
Gaulle descendra les Champs-ölysées escorté et pro-
tégé par quatre véhicules de la Nueve. Amado Granell
et sa voiture blindée ouvriront le défilé. Rescapés de
la guerre civile contre Franco, engagés dans l’armée
de la France libre, les républicains espagnols de la
Nueve libéreront ensuite l’Alsace et la Lorraine, se bat-
tront en Allemagne. Sur les 14V qui avaient débarqué
en Normandie, seuls 1V d’entre eux seront encore là
pour pénétrer À les premiers � À dans le nid d’aigle
d’Hitler, à Berchtesgaden. Evelyn Mesquida rend jus-
tice à ces héros oubliés de la liberté. Elle donne la pa-
role à ceux qui ont survécu. Prix 1K,10€

RNii doENi« »t9dur»tNi« b« 0rao»EN« .’ûsuN»nr
pn»e» ti«0ryron«

6uelle était la durée du temps
de travail d’un gardien de camp
de concentration? Préférait-il
jouer aux cartes, pratiquer la
boxe ou se délasser en lisant
un roman policier? Sa famille
vivait-elle avec lui? Il n’existait
aucune étude systématique
des gardiennes et des gar-
diens. 

A partir des archives de la SS
et des dossiers constitués
après 194T lors de l’épuration,
Fabrice d’Almeida reconstitue la

stratégie de gestion des ressources humaines que
Himmler et ses adjoints ont mise en –uvre, non seu-
lement pour permettre aux bourreaux d’accomplir leur
office, mais surtout pour éviter qu’ils s’ennuient. A
Auschâitz, les gardiens n’ont pas seulement exter-
miné des femmes et des enfants, ils ont aussi tué le
temps. Les tueurs nazis ont joui de loisirs savamment
organisés alors qu’à la même époque les surveillants
du Goulag étaient laissés dans une condition à peine
supérieure à celle des détenus. En adoptant l’angle de
vue des tueurs, le livre ne prétend pas excuser leur
crime. Mais ce regard dérangeant dévoile le manage-
ment de l’entreprise SS et les choix des leaders nazis
dont l’ambition était de donner à leurs auxiliaires une
vie agréable. Jeux, lectures, cinémas, théûtres, bordel
et vie de famille ' le temps libre était pensé dans le
détail. (out cela banalisait la nature du «travail».

Prix 1V€

LN«IIIèuN RN»E9«Ne« sNi«9 u iNxdNsi –49 uri
R zNE«–«pn»e» ti«HNourtt

Lorsqu’on en vient à considérer
les rapports entre nazisme et
homosexualité, il convient de
les prendre pour ce qu’ils sont '
un tabou, dans tous leurs as-
pects, jusqu’à la déportation -
dont le motif fut longtemps
caché par ses victimes.
Lorsqu’ils sont abordés, c’est
presque uniquement sous l’an-
gle de la haine farouche des
nationaux-socialistes à l’égard
des homosexuels. Il ne s’agit
pourtant là que d’une demi-vé-

rité. Si la répression est indéniable, ses raisons de-
viennent plus obscures au fur et à mesure que l’on
analyse les zigzags idéologiques auxquels s’est livré le
NSDAP au cours des années précédant la « Nuit des
longs couteaux ».

�n ne saurait en effet oublier un personnage décisif
dans la fondation et l’accès au pouvoir du parti nazi '
Ernst ROhm, homosexuel ne cachant rien de ses
moeurs, proche ami de Hitler )si proche qu’il le tu-
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toyaitQ, et surtout chef de la SA. Sa simple présence
dans l’organigramme national-socialiste rend impos-
sible toute tentative de simplification des rapports
entre nazisme et homosexualité. C’est donc à une
analyse nuancée que se livre (homas Rozec, afin
d’éclairer une des multiples facettes de ce qui reste
aujourd’hui le traumatisme majeur du monde contem-
porain.

Prix 23,KT€

.Ni«E9o-e»Nti«nrti«sN«g9Nee «nN«Vroi v»Nm«pl»b
erl9N«l do«nNi«u oei« das»-im«1NeNo«0«.Nua iD»
b«pn»e» ti«lro sN«Ne«i»sNtEN

Des chrétiens dans le ghetto de
:arsovie. L’épisode micro-his-
torique qui fait l’objet de ce
livre )et que beaucoup igno-
rentQ est la destinée de
quelques paroisses catholiques
qui ont fonctionné dans le
« quartier spécial » de :arsovie
)le mot ghetto ne figure pas
dans les documents allemandsQ
entre octobre 1939 et juillet
1942. � cette date fut déclen-
chée l’Aktion, c’est-à-dire la dé-
portation de 300 000 Juifs du
ghetto vers (reblinka. Com-

ment étaient considérés ces Juifs catholiques par les
Juifs demeurant « juifs » du ghetto ? Et comment les
Juifs fidèles à leur identité apparaissaient-ils aux yeux
des chrétiens issus de leur communauté ? Peter Dem-
boâski creuse ces questions qui ont été pour lui diffi-
ciles à penser, difficiles à vivre, plus difficiles à
raconter. Mais il a estimé que c’était un devoir pour lui
de laisser ce témoignage. Plus de soixante-dix ans
nous séparent de ces événements. Les relations entre
le monde juif et le monde chrétien ont évolué. Cepen-
dant, le poids de ces années quarante se fait toujours
sentir. En septembre 1942, les Juifs du ghetto, chré-
tiens ou pas, ont été déportés vers (reblinka et, au
printemps 1943, ceux qui restaient se sont soulevés
ensemble. Presque tous sont morts. Les trois églises
ont été rasées, comme l’avaient été les synagogues.
Il ne resta du « quartier » qu’un vaste amas de gra-
vats, aujourd’hui déblayé et rebûti.

Prix 19.9T€

LN«' E9rdno t A«nN«4E9NoDriiybK oidt«b«pe«sr
arer»ssN«l do«sN«.t»Nlo«(iNleNuaoN«é�3bf-vo»No
é��)b«JNrt«L lNzb«pn»e» ti«pE t u»Er

La bataille dite de (cherkassy
pour les Allemands et de wor-
sun pour les Russes écrit le
dernier épisode d’une série
d’opérations largement igno-
rées, la «bataille pour le
Dniepr», la plus importante du
conflit germano-soviétique,
après Barbarossa, par sa durée
et par les effectifs engagés.

De septembre 1943 à février
1944, en effet, la moitié de
l’Armée rouge affronte pour la
possession du grand fleuve

ukrainien la meilleure part de la 7ehrmacht. Si les So-
viétiques connaissent à cette occasion leur plus grave

fiasco aéroporté, ils réussissent des rocades et des
percées remarquables tandis que les Allemands se
montrent incapables de transformer en succès dura-
bles les coups de boutoirs de neuf Panzerdivisionen,
pourtant magnifiquement conduites par Manstein.

L’ouvrage offre une description minutieuse de l’encer-
clement de deux Corps allemands à worsun et des 2V
jours de combats acharnés, menés dans les pires
conditions météo, qui préludent à leur délivrance par-
tielle. Ces combats, peu connus, ont causé aux Alle-
mands plus de pertes en chars que la bataille de
woursk � Jean Lopez livre ici un récit haletant, très do-
cumenté, sur les calculs et les obsessions d’Hitler et
de Staline, sur les performances de :atoutine, woniev
et Manstein, mais aussi sur les souffrances inou�es vé-
cues par quatre millions de Landsers et de frontoviki.

Le lecteur trouvera aussi d’importants aperçus sur le
transport aérien allemand, sur les forces aéroportées
soviétiques, sur le grand passage à vide de l’arme
blindée rouge ainsi que sur le r5le de l’encerclement
dans les deux pensées militaires qui s’affrontent.

Prix 29€

L’ l-ore» t«4 oE9«Ne«sr«4dt»i»N :«.N«CrirasrtEr
à«4dt»i«Ne«rdbnNsàm«(t vNuaoN«é�2biNleNuaoN
é�3)«b«JrEqdNi«BNssN«b«pn»e» ti«pE t u»Er

L’arrivée des forces anglo-amé-
ricaines en Afrique du Nord le U
novembre 1942 fut ressentie
par la plupart des Français
comme le début de leur libéra-
tion. Pour Roosevelt et Chur-
chill, c’était la mise en oeuvre
de la stratégie Germany First
convenue avant même que les
Etats-�nis fussent entrés en
guerre. C’était aussi une ré-
ponse à l’urgence du second
front à l’ouest réclamé par Sta-
line. Les aléas de cette opéra-
tion combinée d’une ampleur

inconnue à ce jour étaient accrus par l’incertitude qui
régnait sur l’attitude prévisible des forces du gouver-
nement de :ichy. Dans le doute, il fallait à la fois pré-
parer un débarquement de vive force et anticiper la
réaction inévitable des forces de l’Axe.

6ui aiderait ou non les Alliés ? La logique de l’armis-
tice, conjuguée avec la fidélité au serment prêté à la
personne du Maréchal, entra8na trois jours de bataille
fratricide, trois autres jours de neutralité. Le retour-
nement n’intervint en Algérie et au Maroc qu’après
l’invasion de la zone non occupée de métropole tandis
qu’en (unisie cette logique favorisa l’installation au
bluff des Allemands et des Italiens. Ils y soutinrent un
siège de six mois jusqu’à leur capitulation en mai
1943, après quoi la chute de l’Italie mussolinienne
s’ensuivit rapidement. Mais pour les armées de la
France, reconstituées avec le concours matériel très
mesuré des Alliés, comme pour l’autorité légitime par-
lant en son nom, le chemin du retour vers la Patrie
perdue serait encore long et malaisé.

Prix 29€
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Mr»bFd»t«é�c« ö« b« LNi«as»tn-i« fort-r»i«nrti« sr
e douNteN« b« G-oron« Sr»te« Mroe»t« b« pn»e» ti«
pE u»Er«(2èuN -n»e» t)

La Blitzkrieg victorieuse menée
par l’Allemagne en mai-juin
1940, en engageant des Panz-
erdivisions appuyées par la
Luftâaffe, incite à se demander
comment la France a pu perdre
en vingt ans sa supériorité
dans le domaine des chars.
6uels sont les causes et les
responsables du désastre le
plus foudroyant de son His-
toire ? Comment son Armée
blindée était-elle organisée ?
6uels étaient ses chefs ? 6uelle
était sa doctrine ? 6uelle était

la valeur de ses chars et de ses équipages comparés
à ceux de la Panzerâaffe ? La «parité» existait-elle en
ce domaine comme on l’écrit actuellement ? 6uel fut
l’emploi des autres armes dans la manoeuvre blin-
dée ? 6uid de la logistique ?

L’auteur situe le problème militaire dans son contexte
politique, économique et social de l’entre-deux-
guerres. Il fait ressortir le cheminement séparé des
armes de mêlée sous la férule initiale du «magistère
bleu horizon». S’appuyant sur de nombreuses archives
et des témoignages tant français qu’étrangers, il ef-
fectue une autopsie sans complaisance des neuf ba-
tailles livrées, de Sedan à Saumur, parfois uniquement
«pour l’honneur», dans la tourmente de mai-juin
1940, par nos divisions mécaniques ou cuirassées. Il
bouscule cependant quelques mythes et met en évi-
dence un redressement sous-jacent du concept blindé
français. Compte tenu de la sécheresse du «score» il
n’avait jamais été dégagé jusqu’alors, mais annonçait,
à l’évidence, au-delà des difficiles chemins du renou-
veau, l’achèvement de ce redressement matérialisé
par les divisions blindées de la Libération )2ème
tomeQ.

Cet ouvrage comprend, au total, une soixantaine de
cartes )dont quatre en couleursQ, tableaux et docu-
ments et de nombreuses photos.

Prix 31€

pvr« Bordt« b« HN»DNmBmGçeNurDNo« –« -n»e» ti« nd
SNd»s

�n homme solitaire que le des-
tin aurait lié de façon indéfecti-
ble à une nation, l’Allemagne.
La propagande nazie ne laissait
aucune place pour une liaison
féminine dans la vie de Hitler.
�ne femme l’a pourtant accom-
pagné pendant près de quinze
ans, des grands meetings aux
heures les plus sombres, dans
Berlin assiégée par les Sovié-
tiques. 

6ui était Eva Braun, cette
femme que le F…hrer ne

consentit à épouser que quelques heures avant leur
suicide commun ? � mille lieues des autres compagnes
de dignitaires nazis, discrète par nécessité, elle a long-
temps été considérée comme une personne insigni-

fiante, une jeune ingénue aveuglée par son amour. La
première véritable biographie consacrée à Eva Braun
écorne cette image trop lisse. Heike GOrtemaker, en
s’appuyant sur de nombreux documents inédits )let-
tres, extraits de journaux, films, photographies, etc.Q,
brosse le portrait d’une femme engagée politique-
ment, sortie d’une paisible existence petite-bourgeoise
pour être hissée dans les cercles les plus restreints du
pouvoir. 

� travers le récit de la vie d’Eva Braun, c’est la vie pri-
vée, intime de Hitler et de son entourage qui nous est
ainsi dévoilée.

Prix 22€

ps«Krteror«Ne«sr«n»v»i» t«nN«fNo«b«BNotron«BNotrb
nrE«–«Mro»tN«pn»e» ti

Emblématique des croiseurs
auxiliaires français de la Se-
conde Guerre mondiale, l’El
Kantara est un des « trois El »,
ces paquebots de ligne réquisi-
tionnés et armés par la France
en septembre 1939. Devenu
croiseur auxiliaire et renommé
X16, l’El Kantara participe à
l’expédition de Norvège en avril
1940 et, un mois plus tard,
après la percée des armées al-
lemandes, il convoie l’or de la
Banque de France jusqu’à
Dakar. Illustré de nombreuses

photographies d’époque, ce livre se lit comme un
roman, depuis la première affectation du marin Adrien
Bernadac, père de l’auteur, à bord d’El Kantara en avril
1933 jusqu’à la prise du navire par les Allemands et
sa perte en avril 1943. �n témoignage présenté de
manière vivante, à travers les yeux de l’équipage.

Prix '33,2T€

LN«i snre«i v»-e»qdN«nN«sr«SNE tnN«GdNooN«u tb
n»rsN«:«dt»f ouNi,«»ti»gtNi,«-qd»lNuNtei,«rouNb
uNte« b« Phili��e Ri
, Ph
t
géa�hies Féoéic
C
ure   d Eoiti
rs Hist
iée et C
llecti
rs

Huit millions de soldats sovié-
tiques ont trouvé la mort du-
rant la guerre à l’Est de 1941 à
194T. Pourtant l’histoire, l’uni-
forme, la vie du Frontovik sont
encore très mal connus. Beau-
coup d’idées préconçues circu-
lent, ces dernières étant dues
en grande partie à l’image vé-
hiculée par la propagande alle-
mande. Le soldat soviétique a
pourtant été un combattant dé-
terminé, tenace et bien équipé.
Sa tenue a évolué durant la
Grande guerre patriotique, et

cela malgré les difficultés d’un pays en guerre. Il
existe très peu de livres consacrés à ce sujet, aussi
l’amateur trouvera dans cet ouvrage un ensemble co-
hérent d’informations sur l’organisation de l’Armée
Rouge, ses uniformes, son équipement et ses maté-
riels automobiles et blindés, l’artillerie! La silhouette
du soldat russe, de Barbarossa à la chute de Berlin,
est reproduite en couleurs par plus de cinquante per-
sonnages reconstitués en studio )fantassins, artilleurs,
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femmes-soldats, parachutistes, aviateurs, tankistes,
fusiliers marins, commissaires politiques, etc.Q Sont
également présentés une multitude d’équipements,
d’insignes et d’objets personnels, ainsi qu’un grand
nombre de documents d’époque et de clichés en noir
et blanc inédits.

Prix 39,90€

na bataille o’Argleteéée d Fd»tb Ee aoN« é�cd
méôpe oe nes�ir
is d pn»e» ti«4rssrtn»No«

L’histoire en batailles ' le 1U juin 1940, Churchill
s’adresse au peuple britannique ' « La bataille d’An-
gleterre est sur le point de commencer. C’est d’elle
que va dépendre la survie de notre propre pays et de
notre empire. Hitler sait qu’il devra nous anéantir sur
cette 8le ou alors perdre la guerre. » Les pilotes bri-
tanniques et allemands s’engagent alors avec fureur
dans l’un des affrontements aériens les plus specta-
culaires de l’histoire. Presque quotidiennement, la
Luftâaffe du maréchal Goering lance des raids de
grande ampleur sur l’Angleterre, infligeant des pertes
considérables au Fighter Command de la Royal Air
Force. � chacune des attaques pourtant, les pilotes al-
lemands se heurtent à des formations de Spitfire et
de Hurricane qui, avec une rare opiniûtreté, défendent
le ciel britannique. La bataille d’Angleterre visait à
convaincre les Britanniques d’accepter une paix de
compromis, sous peine de subir un sort comparable à
celui des Français en juin 1940. Elle prend fin en oc-
tobre 1940, lorsque Hitler décide de se tourner vers
l’�RSS. En reprenant le déroulé des opérations, Jé-
r5me de Lespinois fait revivre la première bataille aé-
rienne de l’histoire et donne à comprendre ses
multiples enjeux ' la survie de la Grande-Bretagne,
l’issue de la Seconde Guerre mondiale et - dans une
moindre mesure - la destinée politique de Churchill.

Prix 1V€

Lr«e tndN«é��bé�!«b«19»s»llN«0o-e»gt-«G-oron
LNory«b«pn»e» ti«VNtn-u»r»oNm

La photographie de «la tondue
de Chartres», prise par Robert
Capa le 1V aoôt 1944, est sans
doute le document le plus re-
présentatif du phénomène de
l’épuration sauvage qui a enta-
ché la Libération de la France
au cours de l’été 1944. �r, elle
a beau être mondialement
connue, avoir été publiée dans
un nombre considérable de
journaux, magazines, ouvrages
historiques et scolaires, avoir
suscité émotions et commen-

taires, rares sont ceux qui connaissent l’histoire véri-
table de ses protagonistes. Au fil d’un long travail de
recherche au sein des archives judiciaires notamment,
il a enfin été possible de reconstituer l’itinéraire fami-
lial et politique de cette femme martyrisée qui tra-
verse, son enfant dans les bras, une foule hostile '
victime sacrificielle, ou coupable avérée ? � l’issue de
cette enquête, c’est une société provinciale en proie
aux déchirements idéologiques, mais aussi aux que-
relles de voisinage, aux ambitions et aux rancoeurs de
tous ordres, qui resurgit devant nous, avec une sai-
sissante précision dans le détail.

Prix 20€

V»E9y,« LNi« 1o Eèi« nN« sr« E ssra ore» t« b« R gNo
Mrdn9dy«b«IxNssNi«-n»e» ti

1944. Au lendemain de la Libé-
ration et à la faveur de mouve-
ments de foule, se mêlent dans
l’esprit des Français l’envie de
laisser exploser leur joie et de
sombres désirs de vengeance.
Des pulsions meurtrières qui
mènent certains à des massa-
cres arbitraires et sommaires.
Pour y mettre fin, le Général de
Gaulle décide la tenue de pro-
cès dans un climat particulier
et un pays, en proie aux divi-
sions, qui demande réparation. 

:oici venu le temps de l’épuration judiciaire.

Dans :ichy, les Procès de la collaboration, Roger Mau-
dhuy revient, à travers 20 procès de l’après-guerre,
sur les années noires de la France de :ichy. Il restitue
le temps de la recherche de la vérité et de la justice,
décrit les motifs qui ont précipité collaborateurs et col-
laborationnistes dans la coopération avec l’Allemagne
nazie et éclaire, grûce à la lumière faite sur les dos-
siers des prévenus, une des plus grandes zones d’om-
bre de l’Histoire nationale. 

Hommes politiques, écrivains, journalistes ou encore
militaires défilent à la barre ' Pierre Pucheu • La Ges-
tapo de la rue Lauriston • Henri Béraud • Robert Bra-
sillach • Charles Maurras • L’Amiral Esteva • Le
Général Dentz • Paul Ferdonnet • Le Maréchal Pétain
• Robert Schuman • Jean Hérold Paquis • Joseph Dar-
nand • Pierre Laval • Jean Luchaire • Marcel Bucard •
Fernand de Brinon • Monseigneur Jean de Mayol de
Lupe • Le Procès de Je Suis Partout • œavier :allat •
Louis Darquier de Pellepoix

Prix 23€

)(ous les commentaires des livres présentés provien-
nent des maisons d’éditionsQ
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La Meconde Puerre pondiale 
d’I�aqelle Bournier

Présenté par Daniel Laurent

Siche Gechni�ue

Aa Ceconde buerre àondiale dmHsafelle Iournier
3ditions èasterpanq sectepfre yz;;
yz j y? Lpq ;4y cavesq ;Sq?z û
8ufliL Lifle B ;zg;? ans

bré�entation de l’éditeur

Dn panorama complet du plus vrand con.lit de l�9isè
toireg dans un ou'rave ric,ement illustrég x la pavinaè
tion copieuse-

Suteure de ré.érence sur l�,istoire de la Ceconde
buerre mondialeg :sahelle 1ournier reprend la matiGre
premiGre de son Stlas de la Ceconde buerre mondialeg
paru c,e6 ’asterman en octohre JMM(g dans le cadre
d�un nou'el ou'rave totalement réactualisé q teftes
entiGrement re'usg nou'eau .ormatg nou'elle maè
2uetteg nou'elle cou'ertureg douhlement de la paviè
nation yU)J paves au total0- ’ette pavination
heaucoup plus ample permet x la .ois de dé'elopper
plus complGtement c,acun des t,Gmes traités dans
cette encLclopédie et de mieuf 'aloriser la ric,e icoè
novrap,ie de l�alhumg notamment les nomhreuses
cartes orivinales réalisées spécialement pour ce li're-

’et ou'rave trGs complet a 'ocation x de'enir la puè
hlication �eunesse de ré.érence du àémorial de ’aen-

L’auteure

Hsafelle Iournier est direLtriLe Lulturelle et cédavog
vi’ue au Téporial de èaenb 3lle a sivné L.eP èasterg
pan Aa vrande encLclopédie de la paifq ainsi ’ue trois

alfups doLupentaires illustrésq �es ,ommes dans la
brande buerre a,eL Aardiq �es ,ommes dans la
buerre d�Slvérie a,eL «aL’ues JerrandePq ainsi ’ue
’rimes de vuerreg �ustice des ,ommes-

Le liTre

Aout en étant tout x -ait aLLessifle auj en-antsq Le
li,re ceut évalepent Ctre reLoppandé auj heunes de
0 x 00 ansq L Lopcris auj cassionnés dm.istoire ’uiq
Loppe ,otre ser,iteurq trou,ent clus avréafle en Las
de trou de pépoire dmaller L.erL.er un nop ou une
date dans un li,re clutQt ’ue sur 1oovleb

GmiLonovrac.ie est riL.e paisq tout en carlant Loppe
il se doit des ,iolenLes vuerriàres et des Lripes Lontre
lm.upanitéq les c.otos Lorrescondantes ont été soig
vneusepent L.oisies a-in de pontrer auj heunes leLg
teurs Le ’umil smest cassé sans cour autant ris’uer de
les traupatiserb Ges pàres et càres ceu,ent Ctre rasg
surésq la clus .orrifle des c.otos étantq x pon a,isq
LellegLi B

»ivnalons les intéressantes caves LonLernant les eng
-ants cendant la vuerreq pais aussi les -eppes et les
anipaujq toutes afordées a,eL ejaLtitude pais délig
Latesseb 

5ous a,ons Lecendant rele,é Le ’ui nous sepfle Ctre
des erreurs et a,ons cosé la ’uestion x Tadape Iourg
nier ’ui a eu lma ventillesse de nous récondre B

Daniel Laurent : 8ensePg,ous ’ue Le louafle  e--ort
de pettre x la cortée des clus heunes lm.istoire de la
»eLonde 1uerre pondiale ,a trou,er son cufliL F 5os
tCtes flondes sontgelles intéressées car lmMistoire F

I�aqelle Bournier : Ara,aillant au Téporial de èaen
decuis de nopfreuses annéesq hmai eu le tepcs dmofg
ser,er le Lopcortepent des en-ants OéLoliersq Lollég
viens et lLLéens7 dans un pusée dm.istoire traitant de
la »eLonde 1uerre pondiale et clus larvepent du 66e
siàLleb Hl pmaccara(t é,ident ’ueq ’uand elle est fien
crésentéeq Lmestgxgdire sipclepent ejcli’uée et larg
vepent illustréeq lm.istoire de la »eLonde 1uerre pong
diale intéresse les heunesb îuand la cédavovie est au
rendePg,ousq les en-ants sont réLecti-s pCpe smils ne
sont cas tous intéressés car le pCpe tLce de pédiab
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èertains cré-àrent lmipaveq dmautres le tejteq dmautres
enLore lmaneLdote ou le tépoivnaveb èmest pa lonvue
ejcérienLe au sein du Téporial de èaen ’ui painteg
nant pmapàne x éLrire des doLupentaires heunesses
de la pCpe paniàre ’ue he Lonstruirais une ejcosition
B du tejteq de lmipaveq de lmofhet) et clusieurs -aDons
de smaccrocrier le suhetb Tais Le ’ui est ,rai cour les
en-ants ne lmestgil cas aussi cour la clucart des 
adultes F

DL : :ê la cave :Sq ,ous indi’ueP ’ue Mitler a été 2
afasourdi 9 car la déLlaration de vuerre -ranLogfritang

: :ni’ue du : sectepfre ;4:4b Hl a,ait courtant annonLéq
dàs Tein Xapc-q ’umil lui -audrait dmaford Lasser lmécée
de la JranLe a,ant de smoLLucer du 2 Gefensraup 9 x
lm3stb Ges a,anLées .istoriovrac.i’ues ’ui -ont suite
auj déLon-itures du -onLtionnalispe le pontrent B Mitg
ler ,oulait Lette vuerre x lmNuestb 

IB : «e ne dis cas ’umMitler nmen,isaveait cas dmou,rir
un -ront x lmNuestq dmatta’uer la JranLe et de la,er lma-g
-ront de ;4;Sb «mejcli’ue ’umMitler a été surcris car le
-ait ’ue la JranLe et la 1randegIretavne lui déLlarent

:la vuerre  alors ’ue decuis ;4:…q il étendait son terrig
toire un ceu clus L.a’ue année sans ’ue les dépog
Lraties réavissentb 

DL : ê la cave 5;q ,ous pentionneP lmêccel du ;S huin
du 1énéral de 1aulle sans ejcli’uer ’ue les Iritang
ni’ues dénaturent Le ;er accel en le -orDant x ne cas

:Lriti’uer 8étainb –e pCpeq auj caves 5yg5:q tout en
pentionnant hustepent ’ue lmofheLti- dmMitler était de
-orLer la 1randegIretavne x la caij et cas x lmen,a.irq
,ous ne dites rien du pLt.e des Iritanni’ues ippég
diatepent réunis derriàre è.urL.ill ni des di--iLultés
coliti’ues ’ue lui Lréàrent les 2 acceasers 9 OLonLiliag
teurs7q Mali-aj en tCteb Aroc Lopcli’ué cour des eng
-ants F

IB : Aràs sinLàrepent carler des 2 acceasers 9 x un
élà,e de Lollàve pe cara(t sortir du Ladre cédavovi’ue
’ue he pe suis -ijéb èoppe on le -ait dans un pusée

ou une ejcositionq hmai L.oisi de traLer les vrandes
livnes du seLond Lon-lit pondialq dmen -aire Lopcreng
dre les vrandes artiLulationsq les enheuj paheursb Gmofg
heLti- de Le li,re nmest cas dmaller au -ond de L.a’ue
’uestion pilitaireq coliti’ueq éLonopi’ue ou soLiétale
g Le ’ui aurait cour Lonsé’uenLe de refuter clus dmun
heune leLteur E Lmest au Lontraire lui donner en,ie dmalg
ler clus loinq lui donner les Llés de Lopcré.ension vég
nérales cour ’umil ait une ,ision vlofale de
lmé,énepentb 8lus tardq il courra Lopcrendre les anag
lLses clus -ines et les défats .istoriovrac.i’uesb

DL : :ê la caveq ?:q ,ous pentionneP lmentrée o--iLielle
en résistanLe du 8èJ en huin ;45;b 5mauraitgil cas été
hudiLieuj de créLiser ’ue des Loppunistesq dont Lerg
tains diriveants Loppe è.arles Aillonq lma,aient -ait
dàs ;45z F

IB : »i fien s�rq ,ous a,eP raison pais lmidée était iLi
dminsister sur le popent de fasLule et dmen ejcli’uer
la Lauseb «e ne suis cas Lertaine ’ue les en-ants
Lonnaissent les vrandes cériodes de lm.istoire de la çég
sistanLe -ranDaise et pon ofheLti- était a,ant tout dmen
traLer un canorapa vénéralb è.arles Aillon aurait eu
toute sa claLe dans la rufri’ue 2 tépoivnave 9 pais
hmai L.oisi «orve »epcrunq acràs lma,oir renLontré en
han,ier dernierb Hl pmest accaru inLontournafle et hmai
eu en,ie de -aire Lonna(tre son nop et son Ku,re litg
téraire auj heunes leLteursb

DL : 8aves S5gS0q la vuerre du désert B Hl aurait ceutg
Ctre été utile de créLiser ’ue Mitler L a -ait le pinipup
Lar il nma,ait striLtepent auLune apfition a-riLaineb ê
la cave S0q cour’uoi ne cas a,oir pentionné ’ue lmêrg
pée dmê-ri’ueq ,iL.Lsteq a,ait résisté auj anvlog
sajons lors de AorL.q vénérant ’uel’ues pilliers de
ports F OlmNcération AorL. désivne le défar’uepent
des alliés en ê-ri’ue du 5ord le S no,epfre ;45y7b

IB : Gmocération AorL.q tràs frià,epent déLrite dans
Le li,req est a,ant tout é,o’uée cour pontrer auj leLg
teurs ’ueq dàs ;45yq les êlliés LoppenLent x liférer
Lertains territoiresb èette notion de lifération crovresg
si,e et de reLon’uCtes des territoires oLLucés est esg
sentielle dans la Lopcré.ension de la stratévie alliée
de la lifération de lm3uroceb 3n un potq il -aut ejclig
’uer auj heunes leLteurs Le ’umils ne sa,ent cas toug
hours B le défar’uepent de 5orpandie en huin ;455
nmest cas le crepier défar’uepent de la »eLonde
1uerre pondialeq il a été crécaré et récétéq le patériel
a été testé et cer-eLtionné et les êlliés ont lonvuepent
défattu de la stratévie x adocterb

DL : ê la cave ;y0q au suhet de la Gifération et du reg
tour de è–1 en JranLeq il pan’ue le terpe êT1NA
O1ou,ernepent Tilitaire allié des territoires oLLucés7q
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et la pention du terrifle pécris ’um3isen.oRer a pong
tré decuis le défut en,ers de 1aulleb

IB : Gx enLoreq he ,oulais traLer les vrandes livnes
cour ’ue le leLteur E heuneq he le raccelle E retienne
lmessentiel et ,oulais a,ant tout -aire Lopcrendre la
notion de 2 retour x lmordre récufliLain 9b Ton fut
était fien dminsister sur Let é,énepent -ondapental
’umest le retour x la çécufli’ue et le tournant paheur
’ue Lela recrésente cour lma,enir de la JranLeb ôn dog
Lupentaire heunesse sur la »eLonde 1uerre pondiale
est feauLouc clus ’umun li,re dm.istoireq Lmest aussi un
poLen dmédu’uer x la LitoLenneté et x la dé-ense des
,aleurs ’ui sont les nQtresb

îuant x lmêT1NAq hma,oue a,oir .ésité x en carlerb Jig
nalepentq hmL ai renonLéb «e lmaforderai dans un crog
L.ain li,re sur le défar’uepent de 5orpandie et la
lifération)

DL : :8ave ;…:q cour lmécuration sau,aveq le terpe 2
cercétrée car des vrouces de résistants 9 est inLopg
cletb Hl L pan’ue 2 de la y?épe .eure 9)

IB : Ga clucart du tepcsq les doLupentaires sur la »eg
Londe 1uerre pondiale smarrCtent au S pai ;45? ou x
la reddition du «aconb –ans Le li,req hmai ,oulu aller
clus loin Lar pCpe si les Lopfats ont Lesséq la vuerre
nmest cas terpinéeb Ga ,ie ’uotidienne reste tràs di--ig
Lile et surtoutq les soLiétés sont en croie au déL.ireg

pentq x la .aine et x la ,enveanLeb Gmidée était iLi
dmaforder la ’uestion 2 èoppent sortir dmune vuerre
F 9b Hl pe -allait donL dé-inir lmécuration E dont les eng
-ants ne sa,ent cres’ue rien E et dmen crésenter les
di--érentes -orpesb Ga ’uestion des résistants de la
y?àpe .eure est tràs intéressanteq pais L -aire une
sipcle allusion ne su--it cas x -aire Lopcrendre le c.ég
nopàneb Ga claLe pan’uait cour dé,eloccer un tel
suhetb

DL : 8ave ;…4q au suhet des croLàs de AoULo et du
nonghuvepent de lmepcereur ».oRaq cour’uoi ne cas
pentionner ’ue le névationnispe sé,it enLore de nos
hours au «acon F

IB : «mai déhx traité de Le suhet dans un créLédent oug
,rave 2 èripes de vuerreq hustiLe des Moppes 9 caru
en yz;zq ow il est entre autre ’uestion de la hustiLe de
lmacràs vuerreq de son utilitéq de ses lipites et de la
résurvenLe du névationnispe ’uiq dmailleursq ne sé,it
cas ’umau «aconb

DL : è.àre Tadapeq perLi de ,os réconses et perLi
de ,ous Ctre aipaflepent cliée au heu des 2 paug
,aises ’uestions 9q scéLialité de lmMistopavm55b

Frédit shotoCrashi�ue B 

Aa Ceconde buerre àondiale dmHsafelle Iournier
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DIETTE hqM?
URIpUE AIGf9I�E DU �U� DE L’QfLQRfIpUE �

Par Jean Cotrez          

L
i…gvo; f;g nff/ég rn3i…/�n/…;r;p� 4npnm/;pg
gbnee…ict;p� mo ei…� m; E/;ee;q c; AH niY�
AH2Dq /fg p; gn’;p� eng ;pci…; �io� è .n/� vo;f

ncco;/f f;o… …ég;…’; fbiccoenp�ü ,;g …;pg;/hp;r;p�g
/ggog e…/pc/enf;r;p� m; fn Bég/g�npc; vo/ ip� e;…r/g
;p 3o/p AH22 no» 0ff/ég mbn’i/… vong/r;p� fb/p�éh…nf/�é
m;g efnpg 1 mo ro… m; fb0�fnp�/vo; « f; fiph m;g efnh;g
mo mé\n…vo;r;p�q ip� /c/q .n/� mé.no�ü (fg gn’;p� c;…�;g
vo; f; ei…� m; E/;ee; ;g� .i…�;r;p� mé.;pmoq vob/f S n
m; r;pnUnp�;g \n��;…/;g mbn…�/ff;…/; m; en…� ;� mbno�…;
m; fn ’/ff; 7…;eé…é;g en… f;g r/gg/ipg m;
…;cippn/ggnpc; né…/;pp;gRq rn/g f;g mé�n/fg
cipc;…pnp� f;g �i\…iojgq p/mg m; r/�…n/ff;og;gq
;refnc;r;p� m; ri…�/;…g ;� m; cnpipg np�/ctn…g
rnpvo;p�ü E; efog f;g efnh;g m; gn\f; mbM’;…fi…m
fn/gg;p� /c/ f; efog gio’;p� efnc; è m;g .nfn/g;g
n\…oe�;g io m;g h…L’;g m; hnf;�gü yio… ./p/… gnpg
;p�…;… mnpg f;g mé�n/fg m; fn \n�n/ff; vo/ g;…n …;fn�é;
en… mbno�…;gq …nee;fipg e)f;Pr)f; l

P  ,b;..;� m; go…e…/g; pof go/�; è fb/p�;…c;e�/ip m;g 
  \n…h;g �…npgei…�np� f; G cirrnpmig go… fbn/f; 
  hnoct; mo m/geig/�/. en… op cip’i/ nff;rnpm .n/gnp�
  …io�; m; kiofihp; è E/;ee;ü

P  ,;g \ir\n…m;r;p�g né…/;pg ;� pn’nfg �…Lg 
  /pgo../gnp�gü ,b/p;../cnc/�é m;g \ir\n…m;r;p�g 
  né…/;pg ;g� mo no .n/� vo; f;g kig�ipg ;� f;g 
  kf;pt;/rg o�/f/gég p; gip� n…rég vo; m; cnpipg m; 
  Dà rr ;� p; fn…ho;…ip� vo; m;g \ir\;g m; A-à ;� 
  D-à jhq vo/ r)r; g/ ;ff; .ip� rioct;qgip� mbop; 
  eo/ggnpc; /pgo../gnp�; eio… ;p�nr;… f; \iocf/;… m;g 
  \ficjtnog mip� f;g ro…g ;� fn mnff; m; �i/� .ip� D 
  rL�…;g mùéen/gg;o…ü ,n BiSnf Qn’S vonp� è ;ff; n 
  …;ct/hpé è ;phnh;… m;g co/…nggég ;� f;g n…r;g f;g 
  efog fio…m;g gip� f;g cnpipg m; Aà-rr m;g 
  m;g�…iS;…gq op e;o féh;…g eio… ;p�nr;… f;g 
  cn…nenc;g m; \é�ipü

P  4irrop/cn�/ipg mé./c/;p�;gü
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H lfoccasion de ce nu�éro spécial » banadiens x de ,otre «isto�av� la ru’rigue DJB ne ,a pas trop é,oguer
ces ,aleureuq co�’attants gui ont a’ordé la plave de .ieppe �ais ce gui a� en vrande partie� eqpligué le miasco
de lfopération� cfestCPCdire les démenses alle�andes du coin- .ieppe� vrand port en eau promonde nfest certes
pas classé au ni,eau » mestunv x co��e bàer’ourv ou le «a,re� par eqe�ple� cependant ses démenses sont
denses� étalées de part et dfautre de la ,ille et du port et aussi en promondeur-

Plan général de l’opération « Gubilee »



P  Tn/g nogg/ mipcq f;g mé.;pg;g nff;rnpm;gq mip� f; 
  g;…’/c; m; e…ienhnpm; m; 5i;\\;fg p; rnpvo;…n 
  eng m; r;��…; fn ’nf;o… ;p ;»;…ho;q è fb;»cLg 
  en….i/gü                                                                                                                                                                          

Les Norces allemandes :

,n ’/ff; ;g� op C�î�Neopj�h…oee; iccoeé en… fn GàDLr;

E( giog f;g i…m…;g mo 5;p;…nff;o�pnp� 6ip…nm 8nng;ü
,n m/’/g/ip cirei…�; G …éh/r;p�g mb/p.np�;…/;q op
…éh/r;p� mbn…�/ff;…/;q op \n�n/ffip m; …;cippn/ggnpc;q
op \n�n/ffip np�/ctn…gq ;p�…; no�…;gü 4;��; m/’/g/ip  ;g�
;p ctn…h; m; fn mé.;pg; mo f/��i…nf ;� m;g ’/ff;g
;p’/…ippnp�;gü ,;g ;..;c�/.g e;…rnp;p�g gbéfL’;p� è
;p’/…ip DGàà tirr;gü ,; mé\n…vo;r;p� gb;..;c�o;…n
mipc n’;c op …neei…� m; vong/r;p� G cip�…; A ;p
.n’;o… m;g 0ff/égü
,n pi…/n ’;…g f; .…ip� m; fb;g� n mé3è cirr;pcé ;� f;g
�…ioe;g ;p efnc; gip� m; ’nf;o… riS;pp;ü xp …ég;…’;q
f;g 0ff;rnpmg m/geig;p� m; fn AàLr; ynpN;…m/’/g/ip
g�n�/ippé; è 0r/;pg ;� m; fn CC k…/hnm; ,;/\g�npmn…�
1 0mif. 8/�f;… « \ngé; è ê;…pipü êip Bopmg�;m� r;�
�io� gip m/geig/�/. ;p nf;…�; ;p�…; f; Aà ;� f; Dà niY�
;p …n/gip m;g cipm/�/ipg m; fop; ;� m; rn…é;g
.n’i…n\f;g è op mé\n…vo;r;p�ü 

Les déNenses allemandes :

E;eo/g g;e�;r\…; AH2Aq fbM…hnp/gn�/ip Iim� 7MIR n
cipg/mé…n\f;r;p� …;p.i…cé f;g mé.;pg;g mo ei…� ;� m;
fn ’/ff;ü ,;g .nfn/g;g ;pcnm…np� fn efnh; ;� f; ei…� m;
E/;ee; .i…r;p� D e…irip�i/…;g ï c;fo/  è fb;g� \ne�/gé
1 BismarcC « go… fn cirrop; m; Q;o’/ff; ;� c;fo/ m;
fbio;g� è e…i»/r/�é mo ct*�;no m; E/;ee; cim/./é
1 Hindenburg «ü 4;g D .nfn/g;g m; c…n/; ip� é�é
c…;ogé;g ;� n\…/�;p� m;g r/�…n/ff;og;gq m;g n…r;g
np�/ctn…g ;� gip� eio…’o;g m; rop/�/ipg ;� m;
e…i’/g/ipg eio… �;p/… 2Vtààü ,;g rn/gipg no \i…m m;
fb;gefnpnm; m; E/;ee; ip� é�é ’/mé;g m; f;o…g
iccoenp�g ;� …;refncég en… m;g p/mg m; r/�…n/ff;og;g
;� m;g �/…;o…g mbéf/�;gü Iio�;g f;g n…�L…;g r;pnp� no
c;p�…; ’/ff; gip� \n……é;g en… m;g i\g�ncf;gü Co… fn
efnh; op ro… np�/ctn…g ;� m;g …ég;no» m; \n…\;fég
;re)ct;p� �io�; e…ih…;gg/ipü Co… fb;gefnpnm; r)r;q
f; cng/pi n é�é �…npg.i…ré ;p ei/p� .i…�ü ,;g ’nff;og;g
vo/ …;rip�;p� m;g efnh;g ’;…g f; tno� m;g .nfn/g;g gip�
;ff;g nogg/ \n……é;g en… m;g …ég;no» m; \n…\;fégü yng
ri/pg m; H \n��;…/;g 79 mbn…�/ff;…/; ;� D m; .fnj fio…m;gR
cipc;p�…;p� f;o…g .;o» go… fn …nm; m; E/;ee; ;� g;g
nf;p�io…gü ,;g \n��;…/;g mbn…�/ff;…/; ip� é�é \ne�/gé;g
en… f;g 0ff/ég 8;ggq 5À;…/phq 8/�f;…q Birr;fq 5i;\\;fgü
,;g m;o» m;…p/L…;g gip� m;g \n��;…/;g ri\/f;g pip
…;\ne�/gé;gü 4;g m;o» m;…p/L…;g gip� évo/eé;g
ctncop; m; 2 i\og/;…g m; Aààrrü ,;g \n��;…/;g m;

.fnj gip� g/�oé;gq op;q ;p�…; yoSg ;� E/;ee; go… fn

.nfn/g;ü xff; ;g� évo/eé; m; F cnpipg m; VVrrü ,n
g;cipm; ’;…g f; ’/ffnh; f;g ê;…�ogü xff; e…i�Lh; f;
�;……n/p mbn’/n�/ip m; C� 0o\/pü

Le klan d’attaöue : 

,bnggno� g; mé…iof;…n go… op .…ip� m; AVjr m;
k;…p;’nf è ên…;ph;’/ff;ü (f g;…n r;pé eio… fbnggno�
e…/pc/enfq en… fn DLr; E( cnpnm/;pp;q éenofé; en… m;g
cirrnpmig \…/�npp/vo;gq  vo;fvo;g …nph;…g
nré…/cn/pg ;� op; ei/hpé; m; zz, 74m� 6/;..;…R
/pci…ei…ég mnpg f;g op/�ég cirrnpmigü

AR$ fb;»�…)r; ;g� mo m/geig/�/.q go…  f; .fnpc hnoct; 
  m; fbn��nvo;q f; G cirrnpmi mi/� mé\n…vo;… è 
  k;…p;’nf ;� k;ff;’/ff; go… r;… ;� mé�…o/…; fn \n��;…/; 
  cim/./é; 1 �oebbels « en… f;g 0ff/égü 

DRE; gip cO�é f; BiSnf B;h/r;p� i. 4npnmn mi/� 
  mé\n…vo;… è yoSg ;� npp/t/f;… fn \n��;…/; ri\/f; 
  mi�é; m; 2 i\og/;…g m; Aààrr vo/ mir/p; f; ei…� 
  ;� gip nee…ict;q fn \n��;…/; m; zfnj fio…m; g/�oé; 
  no \i…m m; fn .nfn/g;q n��nvo;… f; e…irip�i/…; 
  cim/./é 1 BismarcC « vo/ mir/p; fb;p�…é; mo ei…� 
  ;� ;p./p rog;f;… fn \n��;…/; 1 �ommel « g/�oé; è 
  e…i»/r/�é mo ’/ffnh; m; 5…Lh;gü

GR0o c;p�…; f; BiSnf 8nr/f�ip f/ht� /p.np�…S ;� f;g 
  xgg;» Cci��/gtq pi…rnf;r;p� gio�;pog en… f; A2�t 
  4npnm/np n…rS �npj …;h/r;p� mi/’;p� gb;ren…;… mo 
  cng/piq mo c;p�…; ’/ff; ;� mo ei…� ne…Lg n’i/… 
  mé\n…voé go… fn efnh; e…/pc/enf; m; E/;ee;ü 4;��; 
  r/gg/ip ncciref/;q /fg gb;p.ipc;…ip� ’;…g fb/p�é…/;o… 
  m;g �;……;g n./p m; rog;f;… fn \n��;…/; 1 �oering « 
  ;� g;g 2 i\og/;…g m; Aààrr ;� efog fi/p ;pci…; fn 
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kne des piYces de la batterie « Vess » **

Promontoire est « AismarcM »*

Barte d’assaut de la plage « bleue »**



  \n��;…/; 1 Hitler « ;� g;g 2 …;mio�n\f;g cnpipg m; 
  A-àrrü

2RCo… f; .fnpc m…i/� è fbio;g� m; fn ’/ff;q ne…Lg n’i/… 
  mé\n…voé go… fn efnh; m; yio…’/ff;q f; Cio�t 
  Cngjn�ct;önp ;� f;g 4nr;…ip 8/htfnpm;…g mi/’;p� 
  gb;ren…;… m; fn .;…r; m;g ôon�…;Pê;p�gq rog;f;… fn 
  \n��;…/; ri\/f; cipg�/�oé; m; 2 i\og/;…g m; Aààrr 
  no pi…m mo ’/ffnh; mb0ee;’/ff; ;� mé�…o/…; m;g        
  mé.;pg;g mo e…irip�i/…; go…efir\np� fn efnh; m; 
  E/;ee; \ne�/gé 1 Hindenburg « ;p fbn��nvonp� è 
  …;’;…gü xpgo/�; /fg gb;p.ipc;…ip� ’;…g fb/p�é…/;o… m;g 
  �;……;g ;p m/…;c�/ip mo �;……n/p mbn’/n�/ip m; C� 
  0o\/p ;� mo y4 nff;rnpm vo; fbip goeeig; )�…; è 
  0…vo;gPfnPkn�n/ff;ü

-R$ fb;»�…)r; io;g� mo m/geig/�/.q f; 2 cirrnpmi mo 
  ,� 4ifip;f ,i…m ,i’n� mé\n…voé è êng�é…/’nf ;� 
  ôo/\;…’/ff; mi/� mé�…o/…; fn \n��;…/; 1 Hess « ;� f;g 
  mé.;pg;g cO�/L…;g m; ên…;ph;’/ff;ü

,;g zog/f/;…g mo Tip� BiSnf g;…ip� ;p …ég;…’;ü

Détails des déNenses kar secteur :

y,05xC 1 âx,,M! « A xI D l
Co… f; .fnpc hnoct; mo m/geig/�/. 7;g� m; E/;ee;R
fbi\3;c�/. mo G cirrnpmi ;g� mipc fn \n��;…/;
1 �oebbels « m; k;…p;’nfPf;P5…npmü
4;��; \n��;…/; cire…;pn/� G cnpipg m; A9à 6AV ;� 2
cnpipg m; A-- 62Dà. �iog ;p ;pco’;r;p� cb;g�PèPm/…;
n’;c op �/… go… op nN/ro� m; GFàwü ,n hn…p/gip g;
rip�; è ;p’/…ip Dàà tirr;gü ,n e…/g; m; c;��;
\n��;…/; gbn’é…n/� péc;ggn/…; cn… g;g eo/ggnp�g cnpipg
é�n/;p� cnen\f;g mb;phnh;… fn .fi��; m; mé\n…vo;r;p�
no fn…h;ü Tnft;o…;og;r;p� f; Tn3i… âioph ;� g;g
tirr;g pbé�n/;p� évo/eég vo; mbn…r;g féhL…;g ;� f;o…
g;of; nc�/ip .o� mbi\f/h;… f;g g;…’np�g m; fn \n��;…/; è
g; mé.;pm…; cip�…; f;o… n��nvo;q f; …égof�n� é�np� vo;
e;pmnp� fbt;o…; ;� m;r/; vo; mo…n fbnggno�q fn \n��;…/;
p; eo� �/…;… go… f;g pn’/…;g m; mé\n…vo;r;p�ü 0e…Lg
c; fneg m; �;regq è cio…� m; rop/�/ipgq âioph
i…mippn f; …;ef/ü

CoccLg en…�/;f m; fn r/gg/ip rnfh…é f;g �…Lg fio…m;g

e;…�;g torn/p;gü

y,05x 1 k,xKx « l
,n efnh; m; yoSg ;g� é�…i/�;q D-à rL�…;g ;� \n……é; en…
op ro… m; G rL�…;g m; tno�q go…éf;’é mbop …ég;no m;
\n…\;fégü ,;g eig�;g m; r/�…n/ff;og;g ;� m; ri…�/;…g
.fnpvo;p� fn eig/�/ip ;� e…;pp;p� ;p ;p./fnm; f; g;of
;gcnf/;… e;…r;��np� fbnccLg no girr;� m; fn .nfn/g;ü

4;��; m;gc…/e�/ip gocc/pc�; m;g mé.;pg;g m; fn efnh;
;»ef/vo; fbéct;c m; fn r/gg/ip cip./é; no ,�P4if 4n��i
;� fn fio…m;o… m;g e;…�;g ;p tirr;gq DD- �oég go…
Fàà tirr;g mé\n…voégü yio…�np� ri/pg mbop;
c;p�n/p; mb0ff;rnpmg gip� e;…ctég go… f;g .nfn/g;gü
,; \o� m; fbnggno� é�n/� m; rog;f;… fn \n��;…/; ri\/f;
;� g;g 2 i\og/;…g m; Aàà vo/ go…efir\;p� m/…;c�;r;p�
f; ei…� ;� e;o’;p�  �ioct;… f;g efnh;g 1 …ioh; « ;�
1 \fnpct; «q m; …émo/…; no g/f;pc; fn \n��;…/; m; .fnj
m; F cnpipg m; VV ;� m; e…;pm…; f; e…irip�i/…;
1 BismarcC « vo/ ;g� op ciref;»; mb;refnc;r;p�g
mbn…r;g no�irn�/vo;g ;� np�/ctn…g c…;ogé m/…;c�;r;p�
mnpg fn .nfn/g;q ;� cirrop/vonp� ;p�…; ;o» en… m;g
hnf;…/;g éhnf;r;p� c…;ogé;g mnpg f; cnfcn/…;ü xp./p
nggno� m; fn \n��;…/; 1 �ommel « vo/ ;g� évo/eé; m;
2 i\og/;…g m; Aàà rr ;p ;pco’;r;p�ü

y,05xC 1 k,0Q48x « xI 1 BMK5x « l
,n efnh; e…/pc/enf; m; E/;ee; géen…é; ;p D g;c�;o…g
cim/./ég 1 efnh; \fnpct; « ;� 1 efnh; …ioh; « ;g� mipc
f; c;p�…; m; fbn��nvo;ü 4b;g� nogg/ fè vob;g� cipc;p�…é
f; rn»/ror mbn…r;gü yng ri/pg m; V ;refnc;r;p�g
m; cnpipg .…npUn/g m; 9-rr m; e…/g; ;� no�np�
mb;refnc;r;p�g m; cnpipg np�/ctn…g m; G9 io 29 rr
mé.;pm;p� c;��; g;of; efnh;ü Kp �i\…ioj go…rip�é
mbop; �io…;ff; m; ctn… z�A9 .…npUn/g ;g� ;p efnc; go…
fn m/ho; io;g� m; fb;p�…é; mo ei…�ü ,; pir\…; ;»nc�
mb;refnc;r;p�g m; r/�…n/ff;og;g pb;g� eng cippoü

,b;gefnpnm; ;g� géen…é; m; fn efnh; en… G …ég;no» m;
\n…\;fég gocc;gg/.g écn…�ég m; - rL�…;gü ,; ro… m; fn
efnh; m; Aü- rL�…; m; tno� ;g� vonp� è fo/ \i…mé mbop
…ég;no m; \n…\;fég m; D rL�…;g m; fn…h;ü ,béct;c m;
fn e…/g; m;g e…irip�i/…;g ;g� ;� io;g� go…efir\np� fn
efnh; ’n cipg/mé…n\f;r;p� ciref/vo;… fn �*ct; m;g
�…ioe;g mé\n…voé;g no ei/p� m; fn …;pm…; /reigg/\f;ü
,; g;of i\3;c�/. è e;o e…Lg n��;/p� go… fn efnh; g;…n fn
e…/g; rir;p�npé; mo cng/pi �…npg.i…ré ;p efnc; .i…�;
en… f;g 0ff;rnpmgü 7,; cng/pi g;…n …ngé en… f;g
0ff;rnpmg vo;fvo;g 3io…g ne…Lg f; …n/mRü ,n e…/g; m;
c; \*�/r;p� g; .;…n ne…Lg m;g cir\n�g no ci…eg è
ci…egü ,;g gp/e;…g nff;rnpmg gip� è fbWo’…; ;� n…rég
m; f;o…g .og/fg è fop;��;q /fg ’/g;p� ;p e…/i…/�é f;g
i../c/;…g n/pg/ vo; f;g tirr;g ei…�;o…g m; eig�; …nm/iü

,n e;…�; m;g e…;r/;…g ;p�…n‘p; op; mégi…hnp/gn�/ip
m;g �…ioe;gq c;ff; m;g g;cipmgq fb/reigg/\/f/�é m;
�…npgr;��…; m;g /p.i…rn�/ipg no ô5 mo rn3i… hépé…nf
Bi\;…�g è \i…m mo m;g�…iS;… 8TC 4nfe; go… f;
mé…iof;r;p� mo mé\n…vo;r;p�ü x� vonpm f;g
r;ggnh;g en…’/;pp;p� è engg;…q /fg gip� \…io/ffég en…
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)alleuse par la�uelle les hommes du Ja(or Uoung
atteignirent le haut des qalaises avant d’atta�uer la

batterie « Doebbels »

Plage de Pu4s avec au centre le seul escalier
permettant de sortir de la plage. 9 gauche de la

photoy la qalaise avec les emplacements de
mitrailleuses et mortiers couvrant la plage. **



f;g 0ff;rnpmg ;� e…i’ivo;p� m; �;……/\f;g rée…/g;gü
0o�np� m/…; vo; f;g i\3;c�/.g m; e…;pm…; f; c;p�…; ’/ff;q
f; ei…� ;� m; rn…ct;… go… f;g \n��;…/;g 1 �Pering « ;�

1 Hitler « p; g;…ip� 3nrn/g n��;/p�gü

y,05x 1 êxBIx « l
,n efnh; m; yio…’/ff; ;g� \/;p efog é�;pmo; vo; c;ff;
mo yoSgü xff; ;g� cioeé; ;p m;o» en… fn …/’/L…; fn Cc/;
vo; f;g 0ff;rnpmg ip� cnpnf/gé; n./p m; c…é;… op
rn…écnh; è fbn……/L…; /rrém/n� m; fn efnh;q c; vo/
…;e…ég;p�; op i\g�ncf; pn�o…;f cip�…; fn e…ih…;gg/ip
m;g ctn…gü E; ctnvo; cO�é m; fn efnh;q m;g .nfn/g;g
�…o..é;g m; \ficjtnog mip� f;g n…r;g cio’…;p� fn efnh;
m; f;o…g �/…g r;o…�…/;…gü 0 fb;g� m; fn efnh; g; �…io’;
op; g�n�/ip …nmn… vo/ ;g� op m;g i\3;c�/.g m;g �…ioe;g
mé\n…voé;g mnpg c; g;c�;o…ü 5fi\nf;r;p� f;
mé\n…vo;r;p� en… fo/Pr)r; g; engg; \;nocioe
r/;o» vobè yoSgü ,; ’/ffnh; m; yio…’/ff; ;g� n��;/p�ü
Tn/g cir\f; m; rnfctnpc;q D cirenhp/;g gip�
mé\n…voé;g go… fn …/’; io;g� m; fn Cc/; ;� m;’…ip�
.…npct/… c;��; m;…p/L…; en… op eip� op/vo; \n��o en…
f;g r/�…n/ff;og;g nff;rnpm;gü 4;��; eé…/eé�/; cnog;…n
m; fio…m;g e;…�;g ;� …;�n…m;…n mbno�np� fn
cipc;p�…n�/ip m;g �…ioe;g ;p ’o; m; fbnggno�ü 0o pi…m
mo ’/ffnh; mb0ee;’/ff; ;g� g/�oé; op; \n��;…/; ri\/f; m;
2 i\og/;…g m; Aààrrü 0o pi…m ;g� m; c;��; eig/�/ipq
go… f; ct;r/p m; E/;ee; g; �…io’; fn .;…r; m;g
ôon�…;Pê;p�gq eo/ggnrr;p� .i…�/./é; en… f;g

0ff;rnpmgü

Eé\n…voég ;p g;cipm; ’nho; f;g 4nr;…ip
8/htfnpm;…g mi/’;p� e…;pm…; f; �;……n/p mbn’/n�/ip m; C�
0o\/p ;� eio…go/’…; f;o… ct;r/pq ne…Lg 3ipc�/ip n’;c
f;g �…ioe;g mé\n…voé;g go… f;g efnh;g 1 …ioh; « ;�
1 \fnpct; «q ’;…g fb/p�é…/;o… m;g �;……;g n./p m; …émo/…;
no g/f;pc; fn \n��;…/; 1 Hitler «q g/�oé; è e…i»/r/�é

mb0…vo;g fn \n�n/ff;q iû /fg e;pgn/;p� éhnf;r;p�
�…io’;… f; ô5 m/’/g/ippn/…; nff;rnpmü ,n \n��;…/; é�n/�
évo/eé; m; 2 i\og/;…g m; A-àrr ;p ;pco’;r;p�ü
Tnfh…é vo;fvo;g goccLg ficno»q fn r/gg/ip ;g� op
éct;cü

Q/ fn g�n�/ip …nmn… p/ fn .;…r; m;g ôon�…;Pê;p�g pbip�
é�é e…/g;gü yfog h…n’; ;pci…;q fn e…ih…;gg/ip ’;…g
E/;ee; pbn eng ;o f/;o ;� f; e…irip�i/…;
1 Hindenburg « n’;c ;p�…; no�…;g g;g G cnpipg m;
9-rr ;� g;g r/�…n/ff;og;g vo/ go…efir\;p�
m/…;c�;r;p� fn efnh; m; E/;ee; ;g� /p�nc�ü

y,05xC 1 MB0Q5x « A xI D l
0 fb;»�…)r; m…i/�; mo m/geig/�/.q f; 2 cirrnpmi giog
f;g i…m…;g mo ,� cifip;f ,i…m Ct/rrS ,i’n� ;g� mipc
ctn…hé m; …émo/…; no g/f;pc; fn \n��;…/; 1 Hess « go…
fn cirrop; m; ên…;ph;’/ff;Pgo…Pr;…ü
4;��; \n��;…/; ;g� évo/eé; m; F cnpipg m; A-à ;p
;pco’;r;p�gü xff; ;g� ;p�io…é; mbop éen/g …ég;no m;
\n…\;fégq 9 p/mg m; r/�…n/ff;og;g ;� ;p gip c;p�…; op;
�io… mir/p; f; �io�q n…ré; m; D cnpipg m; Dàrrü xff;
eiggLm; gip eig�; mbi\g;…’n�/ip ;� m; ho/mnh; m; �/…
mnpg f; etn…; mb0/ffS g/�oé go… fn cO�;ü 

0 -t2à fn \n��;…/; io’…; f; .;o go… fn .fi��; m;
mé\n…vo;r;p� no fn…h; e…éc/e/�np� fbn��nvo; m; c;ff;P
c/ en… f;g cirrnpmigü E;g gp/e;…g n��nvo;p� f;g
g;…’np�g c…énp� op; enp/vo; en…r/ f;g mé.;pg;o…gü Kp
i\og m; ri…�/;… �ioct; op méeO� m; rop/�/ipg no
c;p�…; m; fn \n��;…/; vo/ ;»efig; ;� e…i’ivo; op;
cip.og/ip r/g; è e…i./� en… f;g cirrnpmig eio… g;
…o;… è fbnggno�ü ,n \n��;…/; ;g� e…/g; è fn \n ipp;��;q
f;g cnpipg ;� f;g gio�;g è rop/�/ipg gip� mé�…o/�gü ,;g
cirrnpmig g; …;�/…;p� ;rr;pnp� n’;c ;o» 2
e…/gipp/;…gü CoccLg �i�nf m; fbieé…n�/ipü ,;g e;…�;g
torn/p;g gip� m; 2- tirr;g �oég io \f;ggég mo cO�é
m;g cirrnpmig ;� HV ri…�g ct;N f;g 0ff;rnpmgü

,bieé…n�/ip ;g� op goccLg �i�nfü

Gonclusion : 

Ebn\i…m /f ;g� /rei…�np� m; giof/hp;…q vo; go/�; è fn
pipPm;g�…oc�/ip m;g \n��;…/;g 7gno. 1 8;gg «Rq ;�
fbnggno� pbnSnp� vobéh…n�/hpé f;g mé.;pg;g nff;rnpm;gq
f; cnf’n/…; m;g gifmn�g mé\n…voég ’n g; eio…go/’…;
ne…Lg vo; fbi…m…; m; …;r\n…vo;r;p� n/� é�é mippéü xp
;..;� ;p�…; �;reg fn r;… gb;g� …;�/…é; ;� eio… …;hnhp;…
f;g ctnfnpmgq f;g tirr;g m;’…ip� en…cio…/… efog/;o…g
c;p�n/p;g m; rL�…;g giog f; .;o ;pp;r/ü k;nocioe
mbtirr;g e;…m…ip� ;pci…; fn ’/; e;pmnp� c; …;ef/ü
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Plage de Cieppe avec son casino
faoèt ,2H1j

Plage « verte » de Pourville de nos (ours fphoto
prise depuis l’emplacement de la station radarj.

Plan de la batterie « Vess » de )arengeville atta�uée
par le H commando.**



xpgo/�;q f;g …neei…�g go… f; …n/m …ém/hég en… f;g
cirrnpmnp�g mo VALr; ci…eg mbn…ré; ;� m; fn GàDLr;

E( nff;rnpmg cipcfo;p� n/pg/ l

1 ,; h…npm pir\…; m; e…/gipp/;…g e;o� fn/gg;… m;g
mio�;g go… fn ’nf;o…g m;g op/�ég /ref/voé;g mnpg f;
…n/mü (f pb;p ;g� …/;pü ,;g gifmn�g ;pp;r/g e…;gvo; �iog
4npnm/;pgq ip� .n/� e…;o’; mbtn\/f;�é ;� m; \…n’io…;
en…�io� iû /f f;o… n é�é eigg/\f; mb;phnh;… f; cir\n�œ
4; pb;g� eng f; rnpvo; m; cio…nh; rn/g fn
cipc;p�…n�/ip mo .;o mé.;pg/. m; pi�…; n…�/ff;…/; ;� m;
pig n…r;g fio…m;g mb/p.np�;…/; vo/ n ;re)cté fb;pp;r/
m; hnhp;… mo �;……n/p «ü

xp./pq eio… op; .i/gq è cnog; mbop; giog ;g�/rn�/ip
m;g riS;pg m; fb;pp;r/ ;� ;p�…; no�…; mbop;
e…éen…n�/ip �…Lg /pgo../gnp�;q m;g mé.;pg;o…g /p.é…/;o…g
;p pir\…; rn/g …;�…npctég m;……/L…; m;g .i…�/./cn�/ipg
�…Lg \/;p /refnp�é;g nffn/;p� r;��…; ;p éct;c op
nggno� .…ip�nf mbop; �…ioe; goeé…/;o…; ;p pir\…;ü

(f g;r\f; vo; fn f;Uip n/� é�é …;�;po; ;� vo; f;g
;pg;/hp;r;p�g vob;p ip� �/…ég f;g 0ff/ég n/;p� é�é r/g
è e…i./� ;p C/c/f;q ;p Qi…rnpm/; ;� ;p y…i’;pc;ü C/
cb;g� f; cngq nfi…g f; gnc…/./c; m;g 4npnm/;pg ;p c; AH
niY� AH2D pbno…n eng é�é ’n/pü
,; A;… g;e�;r\…; AH22q fn DLr; m/’/g/ip mb/p.np�;…/;
cnpnm/;pp; f/\L…; E/;ee;ü

Grédit kVotos :
ç Eé\n…vo;r;p� m; E/;ee; ct;N Mge…;S eo\f/gt/ph
çç n’;c fbn/rn\f; ciffn\i…n�/ip m; yn�…/c; E;rioctS
;� m; gip g/�; l
t��el°°m/;ee;ü;�ügnü…;h/ipü.…;;ü.…°r;poüt�rf

RB l f; �;»�; ;g� m; fbno�;o… vo/ gb;g� \ngé go…
m/..é…;p�;g gio…c;gq eng �io3io…g cipci…mnp�;gq
go…�io� ;p c; vo/ cipc;…p; f;g \n��;…/;g nff;rnpm;g ;�
f;o…g cnf/\…;g en… ;»;ref;ü ,;g /p.i…rn�/ipg
�…npgc…/�;gq fbip� é�é ne…Lg vob;ff;g n/;p� é�é no ri/pg
cip./…ré;g en… D gio…c;g m/..é…;p�;gq c; vo/ p; r;
r;� eng è fbn\…/ mb;……;o…gü C/ cb;g� f; cngq 3; ’iog
m;rnpm; m; rb;p ;»cog;…q  en… n’npc;ü

Aean botreT
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Uodélisme q FSerman ’ireLlg /I du )2bme 
réhiment flindé Ianadien

Par Michel Wilhelme et Alexandre Prétot

:y 7e FSerman ’ireLlg 

Fe canon D1 de g2 li3res

E
n ’VI’h la tendance q lvaccroissement de
lvépaisseur du ,lindabe des cfars de com,at
allemands laissa supposer auk étatsPma)ors

anblais 1ue le canon anticfar standard de j li.res
serait rapidement rendu ineNNicaceg 2e dé.eloppement
dvune arme plus puissante Nut alors décidég èl en
résulta un canon de cali,re Ljh4 mm en.oBant un
pro)ectile de ’L li.res 0LhL Sbx capa,le de percer un
,lindabe de ’A7 mm q une distance de ’777 mg  èl
sera désibné çrdnance /g( de ’L l,g 2e
dé.eloppement Nut asseJ lonb et les premiers modàles
Nurent li.rés q la Mèèètf :rmB q lvautomne ’VI4h )uste
q temps pour pou.oir enbaber les premiers Hiber re°us
par lv:NriSaSorpsg 9ar la suiteh ce canon tràs eNNicace
de.iendra lvarme anticfar standard de lvarmée
anblaiseg

Fe Pherman Sp
2e cfar FI 3ferman est sorti pour la premiàre Nois des
usines américaines en septem,re ’VI’h é1uipé dvun
canon de Lj mm pi.otant q Aj7zg èl entra tràs
rapidement en production pour répondre q la pénurie
de cfars de com,at 1ue connaissait lvarmée
américaineh il était simple et rapide q construireg 2i.ré
par milliers dvekemplaires q toutes les armées alliéesh
il Nuth dans plusieurs diJaines de .ersionsh le ,lindé
standard des Norces alliées du Nront ouest )us1uvq la
Nin de la buerreg
2es :llemands décou.rirent le 3ferman pour la
premiàre Nois q NlP:lamein q lvautomne ’VI4 et ils
svaper°urent rapidement 1ue si son canon de L6 mm
le mettait q la fauteur oNNensi.e dvun 9J èMh sa Norme
faute et son trop Nai,le ,lindabe en Naisait un enbin
relati.ement Nacile q détruireg 2ors de lvapparition des
premiers 9antfer et Hiberh les tanSistes alliés Nurent
totalement surclassés 0q titre dvekempleh on peut
considérer 1ue la canon lonb de L6 dvun 9antfer
pou.ait détruire un 3ferman q ’777m alors 1ue le Lj
du 3ferman nva.aith  1uvq partir de A77mh une cfance
de causer des dommabes sérieuk q un 9antferxg
Re multiples é.olutions tentàrent de remédier q ce
pro,làme y aubmentation du ,lindabeh du cali,re de

lvarmementh mais le FI resta )us1uvq la Nin de la
buerre tràs inNérieur auk ,lindés allemandsh et cvest
uni1uement une immense supériorité numéri1ue 1ui
permit auk :lliés de svopposer auk 9anJers du èèèiàme
5eicfg

Fa 4en,se d-un tueur de char
2vé1uation q résoudre pour aubmenter la capacité
destructrice du 3ferman était la sui.ante y comment
monter un canon de cali,re 0ou capa,le de lancer des
o,us q faute .itesse initialex dans une tourelle 1ui
a.ait été dessinée pour un Lj mm court %
èl se ré.éla impossi,le dvinstaller un tu,e de plus bros
cali,re sans redessiner la tourelleh et le cfassis
nvaurait pas pu en supporter le poids supplémentaireg
Fonter un canon de cali,re identi1ue mais a.ec une
plus faute .itesse initiale se ré.éla compli1ué car la
proNondeur de la tourelle ne permettait pas le recul de
la culasse lors du tirg
2es inbénieurs ,ritanni1ues tentàrent dvimplanter le
canon anticfar de ’L li.resh tràs eNNicace contre les
,lindés lourds allemandsh dans la tourelle dvun FIg
èls B par.inrent mais il Nalluth pour permettre le recul
du ,loc culasseh retirer la radio et lvimplanter dans une
ektension créée q lvarriàre de la tourelleg
2e ,lindé ainsi con°u re°ut le nom de Q (ireNlB Q
0luciolex et les premiers modàles Nurent li.rés )uste q
temps pour le dé,ar1uement en Dormandieg

F-éyreu3e du feu
9eu nom,reuk en )uin ’VIIh mais seuls ,lindés alliés
aBant une cfance de détruire un Hiber q une distance
raisonna,leh les (ireNlB Nurent dispersés dans toutes
les unités ,lindées alliéesh q raisonh en bénéralh dvun
(ireNlB pour I 3ferman Qclassi1uesùg Falbré son
canon eNNicaceh le (ireNlB souNNrait des déNauts de son
cousin 3fermanh un ,lindabe trop Nai,le et un cfassis
trop faut 1ui Naisait de la tourelle une ci,le diNNicile q
cacfer auk canonniers allemandsg
2a tacti1ue alliéeh Nace auk ,lindés lourds de lv:keh
était mar1uée par une tràs brande prudenceg Ràs 1ue
la présence dvun cfar ennemi  était soup°onnéeh un
ou deuk 3ferman tentaient dvattirer son attentionh q
brande distanceh de maniàre q le Naire se décou.rirh
alors 1ue dvautres ,lindésh dont si possi,le un (ireNlBh
attendaient en em,uscade pour lvenbaber par le Nlanc
dàs 1ue possi,leg Re.ant la brande ekpérience du
com,at des tanSistes allemands et la supériorité

75

HISTOMAGc44 MAG

44

Pherman 1ireflv àc du L2th armoured re4iment 
canadien

8érémv )ela�arde

Fes yremiers canons antichars de g2 li3res furent
li3ré en bfriBue sur affqt d-o’usier de L�



matérielle de leurs enbinsh il nvétait pas rare de perdre
4 ou A 3fermans pour la destruction dvun Hiberg 2es
récits ditfBram,i1ues des .ictoires du 33 Ficfael
êittman en Dormandie en témoibnentg Re plush la
menace 1ue constituaient les (ireNlBs en Naisaient une
ci,le prioritaireg
2vimmense supériorité matérielle alliée permettait de
remplacer 1uasi instantanément les ,lindés perdush
alors 1ue les cfars de lv:ke ne lvétaient 1uvau compteP
boutte 0ce benre de statisti1ue  de.ait certainement
réconNorter les é1uipabes de 3ferman _x g 2es ,lindés
de Citler de.aient ébalement compter a.ec lvennemi
.enu du ciel sous la Norme de cfasseursP,om,ardiersg
: la Nin de la buerreh un broupe ,lindé anblais comptait
en.iron 67G de (ireNlBg 
èl B eut A .ersions diNNérentes du (ireNlBg çn les
distinbue q partir du modàle de 3ferman 1ui leur a
ser.i de ,aseg 2a .ersion èc o,tenue par la con.ersion
de 3ferman è 0FIxh la .ersion èc CB,ride o,tenue par
la con.ersion de 3ferman è fB,ride 0FI compositex
et la .ersion Mch la production principaleh o,tenue par
la con.ersion de 3ferman M 0F::’xg 2a lettre - de la
désibnation sibniNie 1ue le ,lindé est é1uipé du canon
de ’L li.resg
«n petit nom,re de 3ferman èè Nurent transNormés en
(ireNlB au -anada et ser.irent q lvinstruction des
rébimentsg
«tilisé )us1uùq la Nin de la buerreh le (ireNlB Nut produit
q en.iron 4777 ekemplairesg

�araItéristi$ues teISni$ues
3ferman (ireNlB Mc
9oids en ordre de marcfe y A’ j77Sbg 
2onbueur y jh7jmg 
2arbeur y 4hj4mg  
Cauteur y 4hLImg 
N1uipabe y 6 fommesg 
:rmement y ’ canon /( ’L pdr

’ mitrailleuse de 67 
4 mitrailleuses de A7

�lindabe y 46 q Ljmmg 
Mitesse maki y A4SmEfg   
Fotorisation y  -frBsler :6L 0 I46-Mxg 

::y 7e  )2bme réhiment flindé Ianadien C  7es
’usiliers de FSerfroo�e -

-réé en ’VI7 par la Nusion
de 4 unités de la Filice
06Aàme et 6Iàme
rébiments de cara,iniersx
de la .ille de  3fer,rooSeh
pràs de Fontréalh ce
rébiment dvacti.e prend le
nom de 5ébiment des
Nusiliers de 3fer,rooSeg
3a création en Nait la
premiere unité canaP
dienne ,ilinbue 0Normée
de Nrancopfones q en.iron
j6Gxg

Nn ’VI4h il est transNormé
en rébiment ,lindé et prends le Dz 4Lg èl Nait partie de
la 4àme ,ribade ,lindée canadienne 1ui participa auk
com,ats de la 2i,ération de lvNuropeg 
-ette ,ribade Nait partie des unités dites
Qindépendantesù de lvarmée ,ritanni1ueg Nlles sont
é1uipées de nom,reuk cfarsg 9ar contreh elles ne
disposent 1uasiment dvaucune inNanterie ni dvartillerieg
-es ,ribades seront enbabées par petites unitésh au
proNit de lvinNanterieh q la demandeg 5ares seront les
cas ow elles opéreront en brandes Normationsg

2a 4àme ,ribade canadienne était Normée de trois
rébiment ,lindés y le jàme 0’st Cussardxh le ’7àme
0(ort BarrB Corsex et le 4Làme 03fer,rooSe (usiliersxg

2a dotation dvun rébiment ,lindé était dven.iron O
scout carh j F’Ih A falN tracS am,ulance
A sferman :5Mh’’ cfars lébers stuart Mèh L crusader
èèè :: mSèèh IO sferman 0M ou èèèx et ’4 sferman
NireNlB 

Nnbabés sans trà.e du dé,ut q la Nin de la ,ataille de
Dormandieh le 4Làme rébiment ,lindé )oue un rWle
primordial dans lva.ance de la ’àre armée canadienne
en direction de -aeng 3es cfars sont les premiers q
entrer dans la .illeg
2e rébiment participe ensuite q la ,ataille de HrunP
-fam,ois 1ui .oit la destruction de la Làme armée
allemandeg 

Rurant lvopération HotaliJeh Res 3ferman (ireNlB du
4Làme rébiment participent q lvaction 1ui .oit le O ao!t
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ûn Pherman 1ireflv du ré4iment ’lindé 1ort Varrv
6orse wLnd Aanadian brmored èri4ade5 aryente une
route yr,s du canal de (uid9èe3eland au Cavs9èasM le

L7 octo’re g7ppH 
brchi3es nationales du Aanada U Cb9g���p7

Choto tr,s connue d-un Pherman 1ireflv du L2th ré4i9
ment ’lindé cou3re la yro4ression des fusilliers

Sont9/oval . 1alaise le g2 aoqt g7ppH 



’VIIh la disparition de lvas allemand du ’7’ ,ataillon
33 de cfars lourds Ficfael êittmang :pràs des années
de contro.ersesh il sem,le au)ourdvfui admis 1ue son
Hibre a été détruit par un HBpfoong
2e 4Làme poursuit la campabne dans le nord de
lvNurope )us1uvq la .ictoire en mai ’VI6g 
èl est dissous en ’VIjg
2es fonneurs sui.ants Niburent sur le drapeau
rébimentaire y le dé,ar1uement de Dormandieh
:utfieh -aenh cr»te de �ourbué,ush (alaiseh lvNscauth
la 5fénanieh 	antenh le 5fin et ;utpfen

Aomyosition tvye d-un ré4iment ’lindé �

èB réhimentaire q
’ scout carh un falN tracS et I sferman

Dè s$uadron q
C/y 4 F’I
intercommunication troopy I scout car
reco troopy ’’ stuart Mè
:: troopy L crusader èèè :: mSèè

1 s$uadron q
C/y ’ scout carh A sfermanh ’ F’Ih ’ falN tracS 

am,ulance et ’ sferman :5M
’ troopy A sferman et ’ sferman NireNlB
4 troopy A sferman et ’ sferman NireNlB
A troopy A sferman et ’ sferman NireNlB
I troopy A sferman et ’ sferman NireNlB

– s$uadron q
C/y ’ scout carh A sfermanh ’ F’Ih ’ falN tracS 

am,ulance et ’ sferman :5M
’ troopy A sferman et ’ sferman NireNlB
4 troopy A sferman et ’ sferman NireNlB
A troopy A sferman et ’ sferman NireNlB
I troopy A sferman et ’ sferman NireNlB

� s$uadron q
C/y ’ scout carh A sfermanh ’ F’Ih ’ falN tracS 

am,ulance et ’ sferman :5M
’ troopy A sferman et ’ sferman NireNlB
4 troopy A sferman et ’ sferman NireNlB
A troopy A sferman et ’ sferman NireNlB
I troopy A sferman et ’ sferman NireNlB

:::y An ’ireLlg au ,k2)Q le �it Vrahon
Car Sichel :ilhelme 

Te proNite de ce numéro pour .ous présenter  un Sit
du (ireNlBh de cfeJ R5:BçDh q lvécfelle ’EL4h comme
tou)ours pour mes réalisationsg Dous retrou.ons lq
une production de tràs faute 1ualité comme cvest
bénéralement le cas sur ce benre de ma1uettesg
Tvaimerais a)outer 1ue ce benre de Sit est a
déconseiller q un ma1uettiste dé,utanth en eNNeth on
retrou.e tout un tas dvaccessoires q positionner piàce
par piàce  0pfaresh lot de ,ordh protection de
pfaresgggx enNinh  tout ce 1ue lvon retrou.e en bénéral
sur une ma1uette de ,lindég
2a .ersion présentée est celle dvun (ireNlB Mc du
4Làme rébiment ,lindéh de la 4àme armoured ,ribade
canadienne 1ui a participé q la ,ataille de Dormandie
en ’VIIg

Fe monta4e 
2e Sit est monté en trois sousPensem,les y 
’z P 2a caisseh ow lvon retrou.e tout le train de
roulement du 3ferman Qclassi1ueùh ow cfacun des j
Q ,obbies ùh comportant roues et baletsh séparés est
q monterg
4z P çn procàde ensuite au montabe de la partie
supérieure de la caisse ow lvon retrou.e lot de ,ordh
pelleh piocfeh ,arre q mine ainsi 1ue les Neuk de routes
et leurs protections 0piàces en Norme de brilles
entourant les pfaresxg /uel1ues accessoires di.ers
.iennent terminer ce montabeg
Az P :u tour de la tourelle owh lq encoreh il Naudra
apporter du soin pour monter les petites piàces 0.olets
,lindésgggxg Tvai .olontairement laissé ou.ert celui du
cfeN de cfar de maniàre q lui Naire rece.oir une
Niburine par la suiteg 2e canonh 1ui est tràs ,ien
détailléh ne pose aucun pro,làme de montabeg
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ûn 1ireflv canadien en 6ollande fin g7pp 
Roter les tentati3es de renforcer la yrotectionM 3aille

Bue 3ailleM en utilisant des éléments de chenilles



Fa mise en yeinture
Dous allons trou.er ici la partie la plus simple y ce Sith
car il est dvun .ert uniNorme Nacile q réaliser a.ec des
teintes prises dans la mar1ue C«F�5ç2g Tvai utilisé du
.ert ’6V pour la ,ase et )vaih ensuiteh réalisé un
,rossabe q sec 0a.ec la m»me teinte mais éclaircie de
)aune ’6Ix aNin de Naire ressortir les détails en relieNg
:pràs sécfabeh )vai Nait un )us de ,run et de noir pour
Noncer toutes les parties en creukh aNin dvé.iter un eNNet
de masse 0ou de cu,exg «n ,lindé ressem,le en
bénéral q un cu,e peint si on ne Nait pas 1uel1ues
nuancesY cet eNNet est moins .isi,le sur un a.iong

Tvai ensuite repris au pinceau Nin tous les petits détailsh
pelleh piocfeh pfaresh etcg 9uis )vai monté les cfenilles
1ui sont en plasti1ue soupleg :pràs les a.oir peintes
en noir )vai réalisé un ,rossabe couleur aluminium et
,run pour Niburer lvusure des cfenillesg :pràs sécfabeh
la pose des décalcos et nous .oila a.ec un (ireNlB Mch
1ui aura ,onne allure sur un dio 1ue )e pense réaliser
a.ec une pénicfe de dé,ar1uement aBant participé au
R8R:�g 2a décoration cfoisie correspond q un enbin

appartenant au 4Ltf armoured rebiment canadienh
durant la ,ataille de Dormandieg

Aonclusion
«n tràs ,on Sit 1ui rappelle son brand Nràre q lvécfelle
’EA6 mais 1ui ne se monte pas tout seulg èl Naudra ,ien
Naire attention car il B a un nom,re important de
petites piàces q mettre en place _ 9ar contreh une Nois
terminéh ce cfar sera une piàce de cfoik pour tous les
nostalbi1ues 0comme moix de ,lindés aBant participé
au  RgR:�g

mns	ettqvtemert  
ôtue 

FourIes
les canadiens de la 2i,érationh Tean �oucferBh Nd
fistoire et collections
NncBclopédie des armes ô :tlas
fttpyEEengUiSipediagorbEUiSiE3ferman8(ireNlB
fttpyEEUUUgarmeegbcgca
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BULLETIN D’ADHESION 
REMEMBER 39-45 

Association régie par la loi de 1901 
PERIODE:  Juin 2011-Mai 2012 

 
 
NOM : 
Prénom : 
Pseudo (Pour les membres du forum 39-45.org) : 
Adresse : 
Age : 
Téléphone :     Adresse mel : 
 
Montant de la cotisation : 15 €  (10 € pour les moins de 16 ans) 
Mode de paiement : 
Chèque bancaire (pour les résidents français) à libeller à l’ordre de Remember 39-45. Adresse du 
règlement : M. Lelard Alain, 28 Rue des Traites, 76500 ELBEUF, France. (Envoi accompagné de la 
demande d’adhésion) 

 
Virement bancaire (pour les résidents français) 

Code établissement   code guichet      numéro compte     clef rice 
11425          00200  04056033677         79 

 
Virement bancaire (pour les résidents étrangers) 

Codes identification utilisation internationale (IBAN) 
FR76 / 1142 / 5002 / 0004 / 0560 / 3367 / 779 

BIC : CEPAFRPP142 
 
Pour les virements bancaires : L’envoi postal de la demande d’adhésion n’est pas 
nécessaire. Une mise en ligne de celle-ci dûment remplie sur la rubrique « Remember 39-
45 »sera suffisante. 

Les adhérents recevront une confirmation de leur inscription via un Mail ou un MP. 

En devenant adhérent de l’Association, vous acceptez que votre nom apparaisse sur le 
forum en qualité de membre de Remember 39-45. 

Le Bureau de l’Association se réserve le droit de refuser toute demande d’inscription aux personnes 
qui ne nous paraissent pas remplir toutes les conditions indispensables à leur inscription. 

En cas de refus, l’Association « Remember 39-45 » devra transmettre les raisons à l’intéressé(e) et 
lui retournera son paiement. 

REMEMBER 39-45
Association loi du 1er juillet et décret du 16 août 1901
Dépôt fondateur en date du 19 février 2009 n° W142006443 Préfecture du Calvados -
SIRET 511 071 078

Le but de notre association est de promouvoir le devoir de mémoire
par la mise en place de projets tels que financement de monuments, mise en valeur de
lieux de mémoire, organisation de commémorations, conférences à thèmes,etc. Remem-
ber 39-45 est ouverte à toutes les bonnes volontés, à tous ceux d'entre vous désireux de
donner un peu de leur temps pour honorer celles et ceux qui ont fait le sacrifice de leur jeu-
nesse et souvent de leur vie.


